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Introduction

Au-delà de ses fonctions premières de desserte et d’aménagement du 
territoire, les infrastructures routières permettent de révéler les qualités 
des territoires et des paysages traversés, et parfois même de créer ou de 
recomposer certains paysages.

La route est un formidable moyen de découverte des paysages traversés. En 
tant qu’infrastructure terrestre, elle est par définition liée à la géographie 
du territoire. Ancrée dans le sol, elle est un objet linéaire à la croisée 
de l’hydrographie. Les profils en long, en plan et en travers traduisent 
techniquement son rapport au socle géomorphologique. Ainsi par exemple, 
des virages serrés, une pente forte, un gabarit étroit et des talus rocheux 
de part et d’autre de l’axe routier traduisent la traversée d’un secteur des 
Grands Fonds. Alors qu’un tracé rectiligne, une planéité, un gabarit large 
et une généreuse ouverture visuelle traduisent la traversée d’une plaine. 
Les caractéristiques de la route permettent donc de saisir en premier lieu le 
paysage traversé : une plaine agricole, une succession de crêtes et de vallées 
imbriquées, un long plan incliné, le passage d’une plaine à un plateau...

Se déplacer en voiture impose des façons inédites de faire, de sentir, de 
voir, de se repérer. La clef dans le contact et l’horizon devant soi, la voiture 
contraint l’automobiliste à porter au loin son regard, les abords immédiats de 
la route défilant trop vite pour qu’il puisse les fixer. L’automobile est un mode 
de transport porteur d’une approche originale de l’espace qui façonne un 
paysage en mouvement : le paysage routier, dont la vitesse, la mécanisation 
et la signalisation construisent les scènes.

L’expérience de la conduite, le regard embarqué, apporte ainsi une sensibilité 
paysagère à l’automobiliste. Cette expérience peut être marquée par une 
bonne, partielle ou mauvaise lisibilité du paysage, ainsi que par une bonne, 
partielle ou mauvaise cohérence entre la géométrie de la route et le paysage 
traversé. L’ambition qualitative pour les paysages routiers de Guadeloupe 
doit permettre de révéler, préserver et recréer les sensibilités paysagères  
singulières offertes par la route.  

Les enjeux de la valorisation paysagère du réseau routier régional sont 
multiples : création et protection des paysages, développement territorial et 
amélioration du cadre de vie de la population. 
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« Faire du paysage un projet est un renversement de 
perspective qui bouscule les habitudes de travail : le 
paysage a jusqu’à présent été le résultat, plus ou moins 
hasardeux, des actions des hommes et des femmes 
sur leur territoire. Finalement, l’addition « donne » un 
paysage, qui évolue tous les jours, mais dont le résultat 
devient très périlleux, notamment avec la multiplication 
des acteurs et des intérêts contradictoires. [...] Avec 
le Plan de paysage, [...] le paysage n’est plus la 
conséquence fortuite des aménagements, mais leur 
cause commune. C’est l’ambition qualitative pour le 
paysage qui doit présider aux décisions d’aménagement 
et à leur manière de faire. Cette révolution culturelle ne 
peut s’opérer de manière technocratique ou autoritaire. 
Le projet de paysage est un projet nécessairement 
démocratique et partagé. L’intérêt commun doit être 
préalablement reconnu. C’est au bénéfice de tous que 
l’aménagement du territoire par le paysage se fait »
 
Folléa + Gautier paysagiste-urbaniste
à propos du Plan de Paysage pour une transition écologique et 
solidaire de la Communauté urbaine de Dunkerque.

Note sur l’appellation des routes du réseau routier régional : 
nom officiel et nom d’usage

Au fil des siècles, l’appellation des principales routes de 
l’archipel de Guadeloupe a évolué : d’abord Routes Royales, 
elles deviennent Routes Coloniales en 1843 puis Routes 
Nationales en 1951.

Enfin, en 2007, dans le cadre de la politique de décentralisation, 
les Routes Nationales sont transférées à la Région constituant 
le réseau routier régional.

Toutefois, aujourd’hui, leur nom d’usage reste inchangé : on 
parle toujours des Routes Nationales et elles sont toujours 
appelées RN1, RN2,… Cette dénomination est également 
toujours celle des cartes et des panneaux de signalisation.

C’est pourquoi, dans le présent document, nous parlerons du 
réseau routier régional mais nous continuerons à appeler ses 
routes « Routes Nationales » ou « RN » en abrégé.
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Objectifs de qualité paysagère du réseau routier régional de Guadeloupe

OQP 1 - RÉVÉLER LES PAYSAGES PERÇUS 
DEPUIS LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL
 
AXE 1 / Mettre en scène la découverte des 
paysages
1.1 / Préserver, gérer et valoriser les fenêtres 
paysagères
1.2 / Ouvrir les horizons paysagers
1.3 / Aménager qualitativement les points d’arrêts
1.4 / Mettre en valeur les patrimoines

AXE 2 / Préserver la diversité des expériences 
paysagères
2.1 / Préserver le rythme de découverte des paysages
2.2 / Infléchir et encadrer les dynamiques 
d’urbanisation
2.3 / Mettre en scène les entrées de ville

AXE 3 / Améliorer la lisibilité des paysages
3.1 / Enrayer la pollution visuelle

Action 1.1 / Valoriser les fenêtres paysagères
Action 1.2 / Aménager qualitativement les points 
d’arrêts
Action 1.3 / Mettre en place une signalétique homogène
Action 1.4 / Mettre en valeur le patrimoine bâti visible 
depuis le réseau routier
Action 1.5 / Réglementer l’affichage publicitaire et éviter 
sa prolifération

OQP 2 - VEILLER À LA QUALITÉ DES 
PAYSAGES ROUTIERS

AXE 1 / Maîtriser l’impact paysager des 
aménagements routiers
1.1 / Mettre la route en cohérence avec le contexte 
paysager
1.2 /  Renforcer la sobriété de la route
1.3 / Qualifier les limites du domaine public routier
1.4 / Valoriser la tradition d’ouvrages d’art
1.5 / Concilier terrassements et enjeux paysagers

AXE 2 / Gérer et valoriser le patrimoine végétal 
routier
2.1 / Engager la gestion durable des dépendances 
vertes routières
2.2 / Entretenir les alignements d’arbres et planter le 
patrimoine végétal de demain
2.3 / Forger une identité végétale avec plus de variété 
et de naturalité

AXE 3 / Placer le paysage au cœur des nouveaux 
projets d’aménagements routiers
3.1 / Contournement de bourg en 2x2 voies, la 
création d’un nouveau paysage
3.2 / Insertion de qualité dans le paysage
3.3 / Dégager de nouvelles approches du rapport entre 
la route et le paysage

Action 2.1 / Résorber les délaissés routiers
Action 2.2 / Mettre en valeur les ouvrages d’art
Action 2.3 / Minimiser l’impact paysager des talus routiers
Action 2.4 / Engager la gestion durable des dépendances 
vertes
Action 2.5 / Élaborer un plan de gestion du patrimoine 
arboré
Action 2.6 / Monter des équipes pluridisciplinaires pour 
fabriquer le projet routier

OQP 3 - VIVRE ET SE DÉPLACER 
QUOTIDIENNEMENT SUR LE RÉSEAU 
ROUTIER RÉGIONAL

Axe 1 / Participer à la rénovation de grande 
ampleur des paysages urbains
1.1 / Affirmer les entrées de ville
1.2 / Pacifier les traversées urbaines
1.3 / Aménager des espaces publics au droit des 
équipements publics

Axe 2 / Promouvoir des aménagements routiers 
vecteurs de mobilité durable
2.1 / Aménager qualitativement les points d’échanges
2.2 / Adapter le réseau routier régional aux modes 
doux et actifs de déplacement
2.3 / Le paysage au service de la lisibilité de la route

Action 3.1 / Affirmer les entrées de ville
Action 3.2 / Aménager les espaces publics au droit des 
équipements publics desservis par le réseau routier 
régional
Action 3.3 / Aménager qualitativement les points 
d’échanges

OQP 4 - RESPECTER LES MILIEUX DANS 
LESQUELS LA ROUTE S’INSCRIT

Axe 1 / Reconstruire la transparence et 
la continuité de l’ensemble des corridors 
écologiques
1.1 / Rétablir la continuité des corridors écologiques 
aquatiques
1.2 / Rétablir la continuité des corridors écologiques 
terrestres et aériens
1.3 / Protéger la biodiversité nocturne de la pollution 
lumineuse
1.4 / Développer la Trame Verte Routière

Axe 2 / Valoriser et protéger les espaces 
naturels à forte valeur écologique
2.1 / Sensibiliser et informer aux richesses écologiques 
en bordure de route
2.2 / Lutter contre les dégradations des milieux 
naturels à sensibilité avérée
2.3 / Mettre en place des actions de suivi de la 
biodiversité

Axe 3 / Prendre en compte la biodiversité dans 
la gestion du patrimoine végétal routier
3.1 / Développer le label « Végétal Local »
3.2 / Lutter contre le développement des espèces 
exotiques envahissantes
3.3 / Établir un plan de gestion spécifique aux milieux 
naturels

Action 4.1 / Supprimer les seuils et radiers empêchant la 
libre circulation de la faune aquatique
Action 4.2 / Créer des passages sous la chaussée ou au 
dessus pour le passage de la faune terrestre et volante
Action 4.3 / Préserver la trame noire routière
Action 4.4 / Implanter et développer le label Végétal 
Local

Plan d’actions
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OQP n°1  - RÉVÉLER LA QUALITÉ DES PAYSAGES PERÇUS DEPUIS LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

RÉVÉLER LA QUALITÉ DES PAYSAGES PERÇUS DEPUIS LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

Que se passe-t-il ?

La route constitue un vecteur de découverte des paysages et donne aux 
visiteurs la première image du territoire. La route offre des vues remarquables 
sur les paysages : elle permet à la fois une découverte cinétique des 
paysages, par de nombreuses fenêtres paysagères « dynamiques »  perçues 
dans le mouvement du déplacement, et une découverte statique, depuis 
des jalons facilement accessibles par l’intermédiaire du réseau routier où 
l’on peut s’arrêter. Les nouveaux projets d’infrastructures sont considérés 
comme de futurs supports à de nouvelles perceptions visuelles des paysages 
traversés, peut-être révélateurs d’un angle de vue original ou d’une réalité 
paysagère méconnue à présent. Ce fut le cas par exemple pour la rocade de 
l’Alliance, révélant la mangrove et la Rivière Salée, ou le contournement de 
Capesterre Belle-Eau proposant une nouvelle vue remarquable sur le massif 
de la Soufrière, les chutes du Carbet et l’Allée Dumanoir.

Bien que la route offre d’indéniables possibilités d’appréhender les paysages 
traversés, les configurations de la route ne favorisent pas toujours ces 
échappées visuelles : déblais, murs de soutènement, végétation, bâti (habitat 
ou activités) et écrans acoustiques forment des premiers ou deuxièmes plans 
qui empêchent les vues vers le paysage proche ou lointain. Ces obstacles 
visuels ont pour incidence d’encadrer ou d’enfermer visuellement les usagers 
routiers dans des « gouttières de circulation », complètement déconnectées 
de l’environnement dans lequel elle s’inscrivent, les aménagements et 
équipements en faisant un univers à part. De nombreuses vues remarquables 
disparaissent, se referment, deviennent moins larges. Les horizons routiers 
laissent de moins en moins le loisir de percevoir les paysages extérieurs. 
Cette déconnexion induit, localement ou sur de plus longues sections 
routières des pertes de référence paysagère pour les usagers. D’autre 
part, les perceptions vers l’extérieur depuis le réseau routier régional sont 
altérées par interposition d’une premier plan visuel hétéroclite souvent peu 
qualitatif : affichage publicitaire, enseignes commerciales et panonceaux, 
dépôts sauvages de déchets et gravats, réseaux aériens qui dévalorisent les 
paysages. 

Quels sont les enjeux ?

- Le réseau routier comme support de perception
- La fermeture des horizons visuels
- La lisibilité des paysages

OQP n°1

N1, en amont de l’Anse Bernard / Vue « volée » sur les Saintes et Marie-Galante depuis l’axe 
routier, fenêtre paysagère dynamique menacée par le développement de la végétation

Quel est l’objectif de qualité paysagère ?

Installé derrière son pare-brise, se déplacer sur le réseau routier doit 
permettre de découvrir la diversité des paysages guadeloupéens afin de se 
forger une première image fidèle au territoire. Il s’agit d’affirmer le rôle de 
vitrine des paysages guadeloupéens que joue le réseau routier, en mettant 
en scène les fenêtres paysagères, en ouvrant les horizons paysagers, en 
valorisant les patrimoines visibles et facilement accessibles, en améliorant la 
découverte du territoire, en infléchissant certaines dynamiques d’évolution 
des paysages et enfin en clarifiant le premier plan de perception.

Cet objectif de qualité paysagère se déclinent en trois axes opérationnels :
Axe 1 / Mettre en scène la découverte des paysages
Axe 2 / Préserver la diversité des expériences paysagères
Axe 3 / Améliorer la lisibilité des paysages

Quels sont les objectifs ?

● Faire du réseau routier régional une vitrine des paysages guadeloupéens
● Faire du réseau routier régional un vecteur de découverte du territoire 
● Renforcer l’attractivité du territoire
● Améliorer la lisibilité des paysages
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OQP n°1  - RÉVÉLER LA QUALITÉ DES PAYSAGES PERÇUS DEPUIS LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

RÉVÉLER LA QUALITÉ DES PAYSAGES PERÇUS DEPUIS LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONALOQP n°1

AXE 1 / Mettre en scène la découverte des paysages

1.1 / Préserver, gérer et valoriser les fenêtres paysagères
1.2 / Ouvrir les horizons paysagers
1.3 / Aménager qualitativement les points d’arrêts
1.4 / Mettre en valeur les patrimoines

AXE 2 / Préserver la diversité des expériences 
paysagères

2.1 / Préserver le rythme de découverte des paysages
2.2 / Infléchir et encadrer les dynamiques d’urbanisation
2.3 / Mettre en scène les entrées de ville

AXE 3 / Améliorer la lisibilité des paysages

3.1 / Enrayer la pollution visuelle
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OQP n°1  - RÉVÉLER LA QUALITÉ DES PAYSAGES PERÇUS DEPUIS LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice



PLAN DE PAYSAGE - RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL DE GUADELOUPE TOME 2 - ORIENTATIONS STRATÉGIQUES 8

OQP n°1  - RÉVÉLER LA QUALITÉ DES PAYSAGES PERÇUS DEPUIS LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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OQP n°1  - RÉVÉLER LA QUALITÉ DES PAYSAGES PERÇUS DEPUIS LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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OQP n°1  - RÉVÉLER LA QUALITÉ DES PAYSAGES PERÇUS DEPUIS LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL
Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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OQP n°1  - RÉVÉLER LA QUALITÉ DES PAYSAGES PERÇUS DEPUIS LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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OQP n°1  - RÉVÉLER LA QUALITÉ DES PAYSAGES PERÇUS DEPUIS LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice



PLAN DE PAYSAGE - RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL DE GUADELOUPE TOME 2 - ORIENTATIONS STRATÉGIQUES 13

OQP n°1  - RÉVÉLER LA QUALITÉ DES PAYSAGES PERÇUS DEPUIS LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

Axe 1 / Mettre en scène la découverte des paysages

N6 - Sortie Nord de Morne-à-l’Eau / Fenêtre paysagère sur la plaine de Grippon partiellement obstruée par l’implantation du nouveau pôle de traitement des déchets

N2 - Aire d’arrêt de la Pointe Batterie / Fenêtre paysagère sur l’Anse à la Barque menacée par 
le développement de la végétation

N9 - Sortie de Grand-Bourg / Fenêtre paysagère sur la plaine littorale agricole ponctuée par l’Habitation Roussel Trianon (classé Monument Historique)

N2 - Phare de l’Anse à la Barque / Patrimoine bâti qui s’invibilise depuis la route, menacée par 
le développement de la végétation

N2 - Morne Capado / Délaissé routier utilisé comme aire d’arrêt offrant une fenêtre paysagère panoramique sur la mer, la Pointe du Petit Bas-Vent et l’îlet à Kahouane
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OQP n°1  - RÉVÉLER LA QUALITÉ DES PAYSAGES PERÇUS DEPUIS LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

1.1 / Préserver, gérer et valoriser les fenêtres paysagères

Le réseau routier régional est un le premier axe de découverte du territoire et 
les paysages perçus depuis ces routes sont une vitrine majeure du territoire. 
Les points de vue qu’il offre sont une opportunité de percevoir les évolutions 
du paysage et de comprendre les pays traversés, pour l’usager quotidien 
comme pour celui qui découvre le territoire pour la première fois. 

Pour autant, les perceptions sont menacées par le développement de la 
végétation et/ou du bâti le long de la route. La route « se cloisonne »  et 
l’automobiliste traverse un environnement fermé sur l’axe routier où les 
paysages passent inaperçus. Par exemple, de nombreuses routes littorales 
sont déconnectées visuellement de la mer.  

Différents facteurs d’évolution du paysage sont en cause, notamment 
le développement spontané de la végétation aux abords de la route et 
l’aménagement/équipement du territoire sans réelle démarche paysagère.

Pourtant, les fenêtres paysagères offrent à tous les Guadeloupéens 
l’opportunité de comprendre la géographie régionale, de prendre du 
recul sur les paysages de leur quotidien et de contrôler l’évolution de leur 
territoire. Elles représentent donc non seulement un enjeu de cadre de vie, 
mais aussi de démocratie, dans l’esprit de la Convention européenne du 
paysage [Tricaud, Yehia, 2017]

Objectifs

● Préserver les fenêtres paysagères : ne pas urbaniser les espaces ouverts 
qui offrent des vues remarquables, restaurer des vues remarquables

● Gérer et entretenir la végétation pour maintenir des vues ouvertes et/ou 
restaurer des vues panoramiques qui se referment : ouvertures paysagères 
ou éclaircies ponctuelles à réaliser le long de la route pour retrouver des 
vues sur les paysages.

● Valoriser les fenêtres paysagères : mise en scène par cadrage, traitement 
de sol qualitatif, information et signalétique (symbole associé au point de 
vue remarquable), réduction de la vitesse, aménagement qualitatif des aires 
d’arrêt offrant des vues, ...

● Aider à la lecture des paysages sur les sites naturels et urbains patrimoniaux 
: table d’orientation, observatoire de la faune, supports de signalétique 
pédagogique, ... 

● Hiérarchiser les fenêtres paysagères du réseau routier et identifier les vues 
les plus remarquables  - les paysages « vitrines » - et sensibiliser les acteurs 
locaux aux moyens de les mettre en valeur. 

Pistes d’actions

● Recensement exhaustif des fenêtres paysagères : création d’une base de 
donnée cartographique, avec localisation et description précises des vues 
remarquables pouvant être qualifiées de fenêtres paysagères d’intérêt 
régional (vision lointaine, qualité paysagère ou enjeu régional des espaces 
perçus) => voir FA1.1 / Valoriser les fenêtres paysagères

● À l’issue du recensement exhaustif des fenêtres paysagères, un cahier 
de préconisations pourra être élaboré par un collège d’experts (paysagiste 
concepteur, architecte, écologue, etc.) en collaboration avec le service 
des routes, la DEAL, le CAUE et la DAC. L’objectif est d’établir des solutions 
d’aménagement de valorisation compatibles avec les contraintes de gestion 
et de sécurité routière. Diffusion auprès des communes qui doivent rester 
vigilantes quant aux interventions planifiées.

● L’observatoire photographique des paysages, porté par la DEAL depuis 
2015, est un outil d’évaluation des politiques publiques sur les paysages et un 
support de médiation et de sensibilisation à l’évolution des paysages. Mener 
une campagne photographique supplémentaire sur les fenêtres paysagères 
du réseau routier permettrait de suivre étroitement leur évolution : sélection 
des points de vue, prises de vue régulières, analyses des évolutions du 
paysage, définition des modalités de gestion de chaque point de vue, mise 
en œuvre de mesures spécifiques, information et sensibilisation...

● Gestion de la végétation : coupes franches sur des sections préalablement 
identifiées, éclaircies (coupes sélectives) à l’occasion de la valorisation 
d’aires d’arrêts. La gestion courante des espaces aménagés doit être prévue 
systématiquement pour s’assurer ques les cônes de vues soient maitenues. 
Ces actions sont à intégrer au plan de gestion (voir OQP2 axe 2).

● Préservation et mise en valeur dans les documents d’urbanisme : à l’échelle 
intercommunale (SCOT) et à l’échelle communale (identification de secteurs 
sensibles et de cônes de vue à enjeux dans le PLU, Avap)

● Préservation et mise en valeur dans les projets d’aménagement 
opérationnels (étude d’impact notamment)

1.2 / Ouvrir les horizons paysagers depuis la route

Les routes offrent d’indéniables possibilités d’appréhender les paysages 
traversés de par leur dimension et leur ouverture visuelle. En situation 
dégagée, des panoramas se découvrent, mais quelquefois, les configurations 
techniques de la route ne favorisent pas ces échappées visuelles : déblais, 
murs de soutènement, espaces végétalisés, zones bâties (habitat ou 
activités) et écrans acoustiques forment des premiers ou deuxièmes plans 
qui empêchent les vues vers le paysage proche ou lointain. 

Objectifs

● L’objectif paysager est de limiter le linéaire de barrières visuelles là où la 
découverte des paysages est opportune : confronter les données techniques 
du projet routier afin de lister tout ce qui peut fermer la vision vers les 
paysages intéressants et à faire impérativement découvrir ; réfléchir à des 
modes alternatifs de réduction du bruit émis ; prévenir le dépôt d’excédents 
de matériaux de terrassement, ou la création de merlon anti-éblouissement, 
dans les secteurs d’identité paysagère forte ; 

● Atténuer les incidences visuelles des « points noirs » paysagers (zone 
d’activité, zone commerciale, cimenterie...). 

● Sensibiliser les équipes-projet (ingénieurs routiers, spécialistes «bruit», 
architectes et paysagistes, ...) à la problématique de fermeture visuelle de 
certaines perspectives vers l’extérieur et à l’intégration des déblais/remblais, 
des dispositifs de réduction sonore, dans le plus grand respect du milieu 
d’insertion.

● Les obstacles à la vision (protections acoustiques, excédents de matériaux, 
buttes anti-éblouissement...) doivent sortir de leur strict cadre technique et 
être intégrés à une véritable mise en scène dynamique des aménagements 
paysagers perçus par l’usager de la voie et être conçues pour une 
recomposition du cadre de vie perçu par les riverains.

1.3 / Aménager qualitativement les points d’arrêts

Les aires qui ponctuent les abords et permettent l’arrêt et la « vue » altèrent 
les perceptions et l’image du territoire par leur absence de traitement 
paysager. De nombreuses aires d’arrêt sont de simples délaissés informels, 
y compris dans des secteurs touristiques, ce qui n’est pas valorisant pour les 
usagers.

Axe 1 / Mettre en scène la découverte des paysages
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Objectifs

● Les aires d’arrêt sont à la fois des aires de repos et de découverte des 
paysages. L’organisation des usages est à penser au service de la qualité des 
paysages, : stationnement, accueil information, liaisons douces, accessibilité, 
contemplation...

● Espaces publics d’accueil, les aires d’arrêts doivent être aménagées 
qualitativement. Des réaménagements sobres et qualitatifs de ces espaces 
sont à engager, en coordination entre les différents propriétaires et 
gestionnaires : promouvoir un matériau de qualité au sol, la délimitation 
nette des espaces (circulé, piéton, naturel...), l’enfouissement des réseaux, 
des plantations d’ombrage ou d’accompagnement selon besoin, une 
signalétique homogène... Les commerçants qui s’y installent de manière 
informelle sont à raisonner et encadrer.

● Développer un parti pris d’aménagement qui s’appuie sur la compréhension 
d’un contexte paysager très large : établir clairement des références aux 
milieux naturels pour les plantations, les murs de soutènement, le mobilier, 
en accentuant même le contraste. La dualité, née des deux îles de Grande-
Terre et Basse-Terre, peut être un point de départ pour développer des parti 
pris d’aménagement distincts.

Par exemple, le parti pris d’aménagement d’une aire d’arrêt située sur la 
corniche de Gourbeyre, en forêt ombrophile, pourra différer d’une aire 
d’arrêt située sur la Côte-Sous-le-Vent, nichée la végétation xérophile. 
Les plantations, si elles s’avèrent possibles, doivent refléter l’ambiance 
climatique. Au même titre, le choix des revêtements de sol, des pierres 
de maçonnerie, du matériau des mobiliers, ... peuvent faire référence à la 
géologie locale, à l’architecture vernaculaire, à la palette colorée locale, ...

● La valorisation des aires d’arrêt vise aussi la singularité. Pour chaque aire 
il s’agit de procurer au visiteur une émotion, une découverte originale des 
sites et paysages, via des parcours, des aménagements et équipements 
originaux et spécifiques. Chaque aire doit ainsi constituer un point d’intérêt 
marquant le long du parcours.
● L’accueil du public sur le réseau routier régional doit être pensé globalement 
et de manière équilibrée : l’aménagement des aires d’arrêt est à réfléchir en 
lien avec le patrimoine architectural et paysager, les vues remarquables, les 
sentiers de découverte des paysages.

Pistes d’actions

● Définition d’une charte de qualité (sobriété, réversibilité, respect de 
l’environnement, aménagement « light », économie de moyens) et d’une 
charte de cohérence des aménagements adaptés au contexte (urbain, rural, 
forestier...)

● Expérimentation : aménagements expérimentés en priorité sur les espaces 
protégés et patrimoniaux (ENS, sites Conservatoires du littoral, etc.). Les 
premières opérations « test » peuvent devenir ensuite la marque de fabrique 
du réseau routier régional.

● Réalisation d’études d’aménagement des aires d’arrêt et de mise en valeur 
des fenêtres paysagères associées

● Étude de hiérarchisation des aires d’arrêt afin d’adapter le niveau de 
service / équipements d’accueil du public
=> voir H2C (Claude HOTON) : « Étude relative à la valorisation touristique 
des paysages et des routes nationales » Département Ingénierie Culturelle 
(2009)

Action 1.4 / Mettre en valeur les patrimoines

Des éléments remarquables de patrimoine architectural sont à proximité de 
la route. Ces éléments sont des monuments historiques tels que des édifices 
religieux, bâtiments vernaculaires inscrit et classé (Habitation, Maison), des 
édifices liés à la défense militaire du territoire (fort, batterie, prison), à la 
signalisation maritime (phare, feu), des moulins... Ces éléments créent des 
points d’appel visuels, (silhouettes remarquables) ponctuent et animent 
les paysages perçus depuis le réseau routier. Ils fondent l’identité des pays 
traversés et participent à la qualité des paysages.

Une grande partie du patrimoine paysager emblématique de Guadeloupe 
est accessible et visible par l’intermédiaire du réseau routier régional. 
Le patrimoine paysager est lié au littoral (pointe, plage, anse, îlet...),  à 
l’hydrographie (rivière, ravine, canal, source, saut d’eau, mare...), au relief 
(barre, morne) et à la richesse écologique de l’archipel (marais, mangrove, 
forêt, fourré...).

L’ensemble de ces patrimoines peuvent passer inaperçus pour l’automobiliste 
qui découvre la Guadeloupe pour la première fois. Par ailleurs, les accès 
et aires de stationnement des sites patrimoniaux altèrent souvent leur 
perception par manque ou absence de traitement paysager. Le réseau 
routier régional est jalonné de nombreux sites, dont certains reconnus au 
titre de l’inventaire des sites.

Objectifs

● Les éléments remarquables de patrimoine architectural sont à valoriser, 
en préservant leurs espaces de présentation visuelle, en soulignant leurs 
perceptions depuis la route, en cadrant leur point d’appel, en les indiquant à 
l’automobiliste par une signalétique adaptée.

Axe 1 / Mettre en scène la découverte des paysages
● Restaurer le patrimoine bâti à fort impact paysager

● Les sites remarquables sur le plan paysager sont à valoriser en soignant le 
premier contact de l’automobiliste avec le site : aménagement « naturel » 
des accès et du stationnement, indication et orientation sobre, ...

● Les patrimoines qui jalonnent le réseau routier sont l’opportunité de créer 
des événements majeurs sur le réseau. Mise en valeur des sites aux abords 
du réseau routier régional. 

● Inciter les visiteurs à découvrir les sites en profondeur : développer les 
sentiers depuis les aires d’accueil (boucle de découverte, trace, sentier 
littoral..), information et interprétation des sites (géographie, milieux 
naturels, histoire, lac...).

● Inciter à découvrir certains paysages plus secrets (valorisation de sites 
variés, répartis sur tout l’archipel, à destination d’un public local)

Pistes d’actions

● Concevoir une charte de qualité pour une signalétique routière, territoriale 
et touristique, harmonisée à l’échelle de l’archipel afin de guider l’usager 
vers les lieux culturels, touristiques et paysagers du territoire
=> voir FA1.3 / Mettre en place une signalétique homogène

● Repérage et protection des espaces de présentation visuelle nécessaires 
à la qualité des vues dans les documents d’urbanisme (zone inconstructible 
autour d’élément bâti remarquables)

● Opérations de mise en valeur du patrimoine bâti visible depuis la route 
(cadrage des éléments remarquables, opérations de dégagement de la 
végétation)
=> voir FA1.4 / Mettre en valeur le patrimoine bâti visible depuis le 
réseau routier régional

● Mise en place de périmètres de préservation et de découverte sur les 
secteurs à fort enjeux biologiques (ENS)

● Sensibilisation aux richesses naturelles du territoire (population locale 
et visiteurs) en développant des outils pédagogiques (expositions, sentier 
thématiques, etc.) de découverte et connaissance des milieux naturels.

● Soutien et accompagnement à la mise en place de mesures de gestion 
environnementale sur les milieux naturels remarquables ou sensibles 
identifiés sur le territoire (restauration de sites dégradés, remarquables ou 
fragiles).
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Action 12 / Réaliser une promenade piétonne sécurisée le long de la route et 
supprimer le stationnement sauvage

Action 10 / Redonner de la visibilité immédiate aux falaises et à la rivière depuis la route : création 
de fenêtres paysagères pour retrouver des vues sur l’Ardèche par des coupes d’arbres ponctuelles qui 
permettront de diversifier le parcours

7

Prolongement de la liaison piétonne le long de la route , 
entre le nouveau parking et le cœur de site

Une déclinaison des
premiers aménagements
déjà réalisés.
Prolongement du
cheminement piéton en
stabilisé de 1,5m de largeur
minimum réalisé sur la
plateforme routière existante.
Le muret séparateur en
pierre maçonné de 30cm de
haut supprime toute
possibilité de stationnement
sauvage.
Ponctuellement, de l’autre
coté de la route, réalisation
de bordures en pierre de
20cm de haut pour calibrer la
largeur de la chaussée à
5,60 et éviter le
stationnement sauvage.
L’arrière de ces bordures est
remblayé et végétalisé.
Ce type d’aménagement a
déjà été mis en œuvre en
amont du site.

Aménagement déjà réalisé
au niveau du nouveau parking

Bordures pierre déjà réalisées en amont du site

Plan d’ensemble

Principe d’aménagement sur la route départementale

Coupe de principe

Un garde-corps harmonisé à l’ensemble de la route touristique des Gorges de l’Ardèche est réemployé ici dans la Combe de l’Arc

Réalisation inspirante : Opération Grand Site de la Combe 
d’Arc, Communauté de communes des Gorges de l’Ardèche 

Axe 1 / Mettre en scène la découverte des paysages

L’Opération Grand Site Combe d’Arc propose un programme d’aménagement du site classé. 
Ce projet s’inscrit dans le prolongement d’une précédente OGS « des sites protégés du Pont 
d’Arc et des Gorges de l’Ardèche » dont le programme a été validé en 1993 mais n’a été que 
partiellement réalisé, le volet « Pont d’Arc » n’ayant pas abouti.

Avec la montée en puissance du tourisme, la Combe d’Arc est devenu en quelques décennies 
un lieu quasi exclusif de loisirs, au détriment du paysage. Le site s’est banalisé et dégradé. 
Les visiteurs ne sont pas en mesure de comprendre la géologie particulière de ce lieu, ni 
son histoire humaine étonnante. L’intention majeure de l’Opération Grand Site est donc de 
pouvoir identifier à nouveau le méandre, ancien lit de la rivière, dans le paysage et retrouver 
les vues sur l’arche du Pont d’Arc.

Le projet compte 4 objectifs :
1 / Vers une fréquentation mieux maîtrisée
2 / Valoriser les portes d’entrée de la Combe d’Arc
3 / Faire découvrir la Combe d’Arc autrement
4 / Redonner sa splendeur au Pont d’Arc

Ces objectifs se déclinent en 14 actions qui vont se concrétiser pour la plupart par des travaux 
et aménagements sur la période 2015 à 2020.

Source : http://www.grandsite-combedarc-ardeche.fr/amenagements/

Action 9 / Créer et faire appliquer un cahier de recommandations architecturales et 
paysagères, notamment pour sensibiliser les propriétaires et les gestionnaires d’activités 
touristiques à une meilleure insertion paysagère de leurs équipements

Action10 / Redonner de la visibilité immédiate aux falaises et à la rivière depuis la route : lutter contre 
la fermeture paysagère des itinéraires par la création d’ouvertures paysagères le long de la route pour 
retrouver des vues sur les falaises et la rivière, intervention en accord avec les propriétaires, mise en 
place d’un entretien régulier des ouvertures

8

La liaison piétonne le long de la route …
Ouverture de fenêtres paysagères

Création de fenêtres 
paysagères pour retrouver 
des vues sur l'Ardèche.
Des coupes d’arbres 
ponctuelles permettront de 
diversifier le parcours en 
proposants des points de vue 
sur la rivière, le rocher du 
Charlemagne, et le Pont 
d’Arc

Aujourd’hui

Le projetLocalisation des fenêtres paysagères

Action 4 / Enfouir toutes 
les lignes électriques 
et téléphoniques 
Enfouissement de 
toutes les lignes sous la 
route départementale, 
dissimulation des 
réseaux présents sur 
le site, suppression 
de tous les poteaux, 
remplacement des 
transformateurs 
existants en veillant à 
leur intégration
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Aménagement de 11 belvédères sur la route touristique des gorges de l’Ardèche 
et requalification paysagère de l’ensemble de l’itinéraire routier
MO Département de l’Ardèche (chargé des routes et partenaire du Pôle 
d’Excellence Rurale)
MOE Agence de Paysage Patrice Pierron

« Pour empêcher l’éparpillement du stationnement, une dizaine de belvédères a 
été désaffectée en étalant des tapis dissuasifs de très gros concassés d’un calcaire 
local, au gris teinté de blond, proche de la roche affleurante. Les concassés sont 
aussi utilisés autour de la végétation préexistante pour la préserver, aucune 
plantation nouvelle n’ayant été faite car l’arrosage n’aurait pu être assuré.
Les concassés délimitent les zones de stationnements traitées en bicouche. 
Quand ils en serrent les espaces piétons en béton sablé de concassé calcaire, 
ils canalisent les flux de visite en les dirigeant vers les points de vue déterminés.
Un autre calcaire du cru, presque marbrier, constitue le mobilier gravé dans la 
masse : piliers avec le nom du belvédère, tabourets aux motifs de la flore et la 
faune du site, dalles d’orientation au sol. Le projet est conçu par l’Agence de 
Paysage Patrice Pierron, sous maîtrise d’ouvrage du département, chargé des 
routes et partenaire du PER » 

Source : Le Moniteur, D’après l’article de Gabriel Ehret

Le Grand Belvedère des Gorges de l’Ardèche  (c) P. Pierron Paysagiste

Tapis dissuasifs de concassé pour éviter le stationnement diffus  (c) P. Pierron Paysagiste

Espaces piétons en béton sablé de concassé calcaire bien délimités  (c) P. Pierron Paysagiste

Mobilier en pierre calcaire locale

Axe 2 / Préserver la diversité des expériences paysagères offerte par le réseau routier régional

Réalisation inspirante : Aménagement de la route touristique des gorges de l’Ardèche, Agence de Paysage Patrice Pierro
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N8 - entre les Mangles et Beauplan / Dernière coupure d’urbanisation permettant de percevoir le paysage rural ; perception altérée par un hangar sans 
façade de route qualitative

N3 / Après avoir dépassé le bourd de Matouba, la route est encadrée par la végétation de la forêt ombrophile et sempervirente

N2 - Anse à Galets / Ambiance littorale au bord de la mer

N8 - Pelletan Sud / Terrassement préliminaire à l’urbanisation au 1er plan d’un paysage 
ouvert entrainant la privation de paysage depuis l’axe routier

N6 - Rougeole / L’urbanisation linéaire constituant un bourg isolé en point haut prive l’auto-
mobiliste des opportunités d’apercevoir le paysage

N4 - Sainte-Anne / Coupure forestière comme séquence d’entrée dans la ville

Axe 2 / Préserver la diversité des expériences paysagères
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La qualité des paysages reposent entre autres sur la lisibilité des paysages 
ruraux et la composition équilibrée entre espaces naturels, agricoles, 
forestiers et urbains. Le réseau routier traverse une diversité d’ambiances 
paysagères, gommée par un mitage urbain et l’urbanisation linéaire. Ces 
dynamiques liées à la pression urbaine sont des menaces pour les paysages 
et gomment les ambiances paysagères singulières du réseau routier régional. 

Cet axe opérationnel vise à maîtriser certaines de ces évolutions pour 
maintenir et renforcer la qualité et la diversité des paysages. Pourquoi 
agir au niveau du réseau routier régional ? Parce que ces dynamiques  
sont étroitement liées à la route : elles s’appuient sur l’offre de desserte et 
l’effet vitrine de la route. La route, en tant que support d’aménagement et 
d’équipement du territoire, est le vecteur de dynamiques d’évolution qui 
menacent la qualité et la lisibilité des paysages.

Afin de préserver la diversité des expériences paysagères offerte par le réseau 
routier régional, il est nécessaire d’infléchir et d’encadrer les dynamiques 
d’urbanisation en organisant la desserte, d’affirmer les entrées de ville.

2.1 / Préserver le rythme de découverte des paysages

Les routes offrent des vues remarquables et traversent des ambiances 
singulières. Cependant, l’aménagement du territoire, l’urbanisation linéaire 
et le mitage du paysage tendent à homogénéiser les expériences paysagères 
le long du réseau routier et à gommer les ambiances paysagères identitaires.
En parallèle, les nouveaux aménagements routiers ont tendance à effacer 
les tracés anciens, à banaliser le paysage routier mais surtout à uniformiser 
la découverte des paysages : multiplication des déviations, mise à 2x2 voies, 
réaménagement de nombreux carrefours en giratoires... La découverte des 
paysages perd du rythme, devient monotone due à l’uniformité de profil et 
à l’homogénéité de traitement des abords de la route.

Le réseau routier régional mérite une approche globale, à l’échelle du 
territoire, afin de conserver une variété de géométries qui en fait sa richesse, 
et d’offrir une découverte dynamique, nuancée et variée des paysages. 

Objectifs

● L’aménagement global du réseau routier doit être envisagée sous 
l’angle de la diversité et aménager certaines sections en fluidité abstraite 
combinant des giratoires, alors que certaines voiries, avec leur grammaire 
de mouvement alternant arrêts et croisements, méritent d’être maintenues 
ou renforcées. De même qu’on est attentif, pour les grands paysages, aux 

séquences, aux rythmes du relief, alternant profondes ondulations, côtes 
sèches et franchissement d’obstacles, on peut imaginer concevoir un 
réseau routier en modulant des plages rapides, fluides, à des tronçons plus 
techniques, égrenant virages serrés, carrefours où l’on s’arrête et aires de 
stationnement, plutôt qu’en recourant systématiquement aux mêmes 
solutions standardisées. L’idéal est d’instaurer un cycle : une alternance 
entre zones contraintes et zones confortables. 

● Créer des ruptures de monotonie, efficaces sur la vigilance des conducteurs. 
Identifier et valoriser des lieux pertinents de rupture de monotonie :

• en limite d’une séquence paysagère à l’ambiance singulière
(forestière, rurale, littorale, ...) 
• seuil paysager : en limite d’unités paysagères
• rotule routière : en limite d’une séquence caractérisée
par le type d’ infrastructure

Ces lieux de rupture de monotonie sont l’occasion de créer des événements 
majeurs sur le réseau routier. Il s’agit de les associer à la valorisation des 
vues remarquables et à l’aménagement qualitatif des aires d’arrêts le long 
du réseau, lieux de découverte des paysages (stationnement, accueil, 
information, liaisons douces, accessibilité, contemplation...).

● Contre l’uniformité technique des caractéristiques normatives routières, la 
perception du paysage extérieur réduit l’ennui par la variété des ambiances 
procurées et des différentes perspectives offertes sur un itinéraire ; d’où 
l’importance de maintenir certaines perspectives extérieures depuis la 
route et de valoriser les seconds plans par une mise en scène particulière 
à partir de l’aménagement des emprises. L’idéal est d’instaurer un cycle : 
une alternance entre séquence fermée et séquence aux horizons dégagés.

● Identifier les sections de route « pittoresques » et pointer les caractéristiques 
qui en font des sections d’intérêts paysagers et patrimoniaux. Préserver et 
renforcer les sections routières aux ambiances paysagères identitaires.
Exemple : corniche forestière entre Gourbeyre et Trois-Rivières, route côtière 
panoramique entre Baillif et Vieux-Habitants, route pittoresque rurale entre 
Port-Louis et Anse-Bertrand, ...

● Mise en place de stratégies régionales de valorisation des paysages à partir 
des itinéraires routiers identifiés. 
Exemple : Route de l’Esclave, Route des Moulins, itinéraire du patrimoine 
géologique, ...

Pistes d’actions

● Étude de définition des routes : identification des parcours, hiérarchisation 

Axe 2 / Préserver la diversité des expériences paysagères offerte par le réseau routier régional

des points d’arrêt, potentiels de mise en valeur (vues, patrimoines, sites), 
organisation des séquences et des unités paysagères, sélection des paysages 
classés comme identitaires, ...

● Dans une démarche de développement touristique, les routes pourraient 
être nommées, en lien avec les paysages dans lesquels elles s’inscrivent 
donnant ainsi la possibilité de les identifier et d’inviter à leur découverte : 
routes touristiques à thème, marketing territorial.

2.2 / Infléchir et encadrer les dynamiques d’urbanisation

L’urbanisation linéaire accrochée à la route fait obstacle à la perception des 
paysages. Un rideau bâti accroché à la voirie s’étire le long de l’axe routier et 
crée un écran visuel qui fait obstacle à la perception des paysages ruraux ou 
naturels situés en arrière-plan. La végétation accompagnant l’urbanisation 
linéaire constitue également un écran visuel. Les réseaux aériens sont aussi 
étendus à mesure que l’urbanisation avance et brouillent les perceptions. 
Privé des paysages, l’automobiliste peut croire traverser un territoire très 
urbanisé, ce qui n’est pas vrai dans le cas d’une urbanisation strictement 
linéaire. Les constructions qui se substituent aux paysages locaux opèrent 
une banalisation des paysages et une perte d’identité du territoire. Le poids 
de l’urbanisation est amplifiée dans les paysages. L’urbanisation linéaire 
accrochée à la voirie tend à former des bourgs linéaires très entendus, des 
« bourgs-routes » aux multiples problématiques (mobilité, sécurité, image, 
cadre de vie).

L’urbanisme commercial — station-service, garages, snack, restaurants, 
primeurs — marquent fortement les paysages perçus depuis le réseau 
routier régional. 

Objectifs

● Maintenir et préserver les coupures d’urbanisation qui subsistent et qui 
rappellent l’identité paysagère des lieux. Identifier des zones de respiration 
à préserver ou à créer (des parcs), notamment en point haut.

● Éviter les implantations de bâti (résidentiel ou commercial) ou 
d’infrastructures le long de la route, surtout au premier plan de paysages 
ouverts. Préserver des percées visuelles entre les bâtiments. Veiller à la 
lisibilité de la logique des limites urbaines (perception des espaces urbains 
au sein des paysages). 

● Garder un espace tampon aménagé au-devant des constructions. Éloigner 
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Axe 2 / Préserver la diversité des expériences paysagères offerte par le réseau routier régional

les constructions et les parkings des bords de route et travailler leur 
intégration paysagère (plantations, éléments de scénographie, ...)

● Favoriser la mise en œuvre d’une urbanisation en épaisseur, avec la mise 
en place de dessertes internes, dans les secteurs déjà urbanisés 

Pistes d’actions

● Contrôle étroit de l’urbanisation (localisation, implantations, formes 
urbaines), par l’application de documents supra-communaux (SAR, SCOT, 
etc.) ou par des stratégies locales de développement intégré et respectueux 
du territoire et de son identité (PLU, éco-quartiers, etc.)

● Renforcer les moyens de la police de l’urbanisme (contrôle des permis de 
construire)

● Inscrire les coupures d’urbanisation dans les documents d’urbanisme 
(SCOT, PLU)

● Accompagnement, sensibilisation et information des propriétaires privés  
via un cahier de recommandations architecturales et paysagères, notamment 
pour sensibiliser les propriétaires et les gestionnaires d’activités touristiques 
à une meilleure insertion paysagère de leurs équipements

● Action d’aménagement paysager pour les abords du bâti commercial, 
portée par les propriétaires privés, accompagnés par les collectivités, le 
CAUE, l’État

2.3 / Mettre en scène les entrées de ville   

Les entrées de ville définissent la première image que l’on se fait des lieux. 
Elles accueillent et font la transition entre différents paysages. Les limites 
administratives des communes se situent souvent sur des limites naturelles 
(au droit des ravines, rivières).

Aujourd’hui, certaines sont peu lisibles, perturbées par des aménagements 
juxtaposés, hétéroclites (zone d’activité commerciale), altérées par de 
nombreux éléments (affichage publicitaire, réseaux aériens...) et banalisées 
par des aménagements routiers « copier-coller » sans prise en compte des 
lieux (giratoire). 

Les paysages perçus depuis le réseau routier sont fortement marqués par 

l’urbanisme commercial : station-service, garages, snack, restaurants, 
primeurs, s’installent en bord de route pour profiter à la fois d’une desserte 
optimale et d’un effet vitrine. L’abondance d’enseignes de plus en plus 
grandes, les bâtiments signal et les couleurs vives attirent particulièrement 
le regard. Les étendues de parking sont traitées en enrobé, les clôtures 
sont standardisées et hétéroclites... Ce manque d’intégration paysagère 
s’accompagne d’un effet d’annonce par des panneaux publicitaires 4x3 qui 
altèrent davantage la lisibilité des paysages. 
L’image des entrées de ville est aussi affectée par des aménagements 
routiers fonctionnels, dont l’objectif est d’assurer un trafic fluide et continu 
entre les centres urbains historiques et les espaces agricoles ou naturels. Des 
solutions d’aménagement sont mises en œuvre de manière systématique, 
se multipliant sans prise en compte des lieux ni traitement paysager. Par 
exemple, le giratoire devient un motif routier récurrent qui, associé à la 
station-service et à la grande surface commerciale, banalise le paysage péri-
urbain d’entrée de ville. 

Cette problématique de banalisation du paysage est particulièrement forte 
aux entrées de ville de Morne-à-l’Eau, Saint-François et Le Moule. 

Objectifs

● Améliorer la qualité et la lisibilité des entrées de ville, pour marquer 
l’accueil sur le territoire et dans les espaces urbains par une requalification 
d’ensemble : limiter la signalétique, requalifier la route comme un espace 
public (passer de la route à la rue dans les entrées de ville, donner place 
aux modes doux, réduire l’emprise des chaussées), révéler les atouts 
paysagers du site (vue, cours d’eau, patrimoine...), accompagner l’évolution 
et la requalification des bâtiments existants, maîtriser les nouveaux projets 
d’urbanisation, composer les limites de l’espace bâti à travers les éventuels 
projets d’extensions...

● Identifier les « portes d’entrées » (ouvrage d’art, ravine ou rivière, ...) et 
renforcer leur effet de passage (mise en lumière, rétrécissement, traitement 
de sol éveillant l’automobiliste, ...). Réflexion quant au positionnement du 
panneau d’entrée en agglomération.

● Identifier les entrées de ville par des aménagements plus naturels

● Requalifier les zones d’activités. Favoriser l’accompagnement végétal du 
bâti commercial, tant par la préservation du patrimoine arboré préexistant 
que par de nouvelles plantations, si possible au moyen de palettes végétales 
locales, notamment sur les espaces fonctionnels extérieurs (parkings, aires 
de stockage des bâtiments commerciaux, ...).

Pistes d’actions

● Réalisation d’études de qualification des entrées de ville : propositions 
d’aménagement des voies et abords, traitement qualitatif des sols, 
accompagnement végétal (alignements d’arbres, arbres isolés qui 
marquent l’entrée...), mise en valeur des éléments de patrimoines 
paysagers et patrimoniaux existants, insertion des modes doux, 
sécurisation, choix de mobilier adapté à l’image des lieux...

● Encouragement à la requalification des zones d’activités, sensibilisation 
des acteurs économiques

● Définition d’une charte paysagère et architecturale des zones d’activités, 
existantes et futures (implantations, volumes, couleurs...)

● Réglementation de la publicité et des enseignes, et mise en place d’une 
signalétique homogène et cohérente, à l’échelle des lieux

● Maîtrise du développement par les documents d’urbanisme, anticipation 
des extensions, composition d’un projet d’ensemble visant à la mise en 
valeur de l’entrée, prescriptions qualitatives.
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Réalisation inspirante : Le Contrat de Route de la RD6009, 
Piémont des Corbières, Parc naturel régional de la Narbonnaise en 
Méditerranée

« Faire de la route départementale 6009, une vitrine respectée de notre territoire »

Le Piémont des Corbières maritimes est un territoire viticole, entré étang et massif, sur les 
contreforts des Corbières. Il est parcouru du nord au sud par plusieurs axes de communication 
importants dont la RD 6009. Cette route constitue une « vitrine » du territoire tant pour les 
habitants que pour les visiteurs qui viennent séjourner sur le territoire. Le trafic, si on y inclut le 
transit représente sur cette seule route, près de 10 millions d’usagers. Les paysages du Piémont des 
Corbières sont de grande qualité : un paysage méditerranéen diversifié et original grâce au relief, 
un axe de découverte, souvent en balcon sur le paysage, avec des points de vue panoramiques sur 
le territoire, une vitrine des productions locales qui font la renommée du territoire.

Mais cette partie du territoire du Parc souffre d’un déficit de reconnaissance et de valorisation, 
d’entretien et de mise en valeur de ses paysages, d’absence de dispositifs de préservation ou de 
gestion collective. Le cœur des villages des communes traversées est plutôt tourné soir vers les 
Corbières, soit vers les étangs et le littoral, d’où le risque de voir ce territoire traité comme une 
« arrière-cour » qu’une vitrine. La qualité des paysages est menacée par plusieurs facteurs : un 
paysage de vigne « localement » abandonné, la profusion d’affichage publicitaire, un urbanisme 
commercial sans aménagement des espaces extérieurs, l’artificialisation croissante des milieux et 
le manque de traitement de la route et ses abords.  

Le piémont des Corbières a été identifié dans la charte du Parc comme une zone stratégique 
d’intervention sur les paysages. C’est pourquoi il a fait l’objet d’une charte paysagère puis d’un 
programme d’action collectif porté par la volonté de nombreux acteurs d’améliorer la qualité de 
ces paysages « vitrines ». Depuis 2015, le Contrat de Route de la RD6009 définit précisément les 
actions à mettre en œuvre et a permis à chaque acteur concerné de s’engager dans leur mise en 
œuvre. Le PNR anime le contrat de route et les actions sont réalisées par :

• Le Département de l’Aude pour réhabiliter des délaissés routiers, aménager des aires de 
repos, améliorer la gestion des accotements et aires d’arrêt, implanter une signalisation 
collective des activités,
• Les services de l’État pour maîtriser l’affichage publicitaire, la lutte contre la délinquance,
• Le PNR pour restaurer des murets de pierres sèches, supprimer des points noirs paysagers, 
mettre en valeur des éléments paysagers, proposer un guide et une harmonisation de la 
signalisation et de l’affichage,
• Les vignerons pour remettre en culture des friches agricoles,
• Les collectivités pour supprimer des points noirs paysagers, harmoniser la signalisation 
des activités dans les villages, prendre en compte ces enjeux paysagers dans les documents 
d’urbanisme
• Suez Environnement pour l’intégration paysagère du centre de traitement et de 
valorisation des déchets,, améliorer la gestion des déchets,
• ENEDIS pour ne plus créer de lignes électriques aériennes et améliorer l’aspect des 
transformateurs électriques, etc.

Après avoir dressé un bilan très positif des 5 premières années de mise en œuvre de ces actions, 
une nouvelle mouture de ce contrat de route pour les paysages  de la RD6009 est en préparation.

Source : www.parc-naturel-narbonnaise.fr

Extrait du Contrat de Route de la RD6609, PNR Narbonnaise en Méditerranée

Axe 2 / Préserver la diversité des expériences paysagères offerte par le réseau routier régional
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Axe 3 / Améliorer la lisibilité des paysages

3.1 / Enrayer la pollution visuelle

Les perceptions du paysage depuis le réseau routier régional sont altérées 
par l’interposition d’une premier plan visuel hétéroclite souvent peu 
qualitatif, et exogène au paysage traversé : affichage publicitaire, enseignes 
commerciales et panonceaux, dépôts sauvages de déchets et gravats, 
réseaux aériens. La lisibilité des paysages peut être bonne, partielle ou 
mauvaise, selon le cumul des éléments de pollution. Les dépôts sauvages 
de déchets dévalorisent particulièrement les paysages ruraux et naturels et 
représentent une pollution écologique des milieux naturels. 

Objectifs

● L’objectif est d’améliorer la lisibilité des paysages depuis le réseau routier, 
en maintenant la transparence visuelle du premier plan de perception. Il 
s’agit de clarifier le domaine routier en retirant progressivement tous les 
obstacles visuels.

● Privilégier les lignes électriques enterrées pour perturber le moins possible 
les paysages traversés ; Enfouir les réseaux aériens existants pour clarifier le 
premier plan de perception

● Enrayer la problématique des déchets en bord de route. La présence de 
déchets (macrodéchets (VHU) et microdéchets (déchets abandonnés par les 
usagers ou autres) sur les routes participe à la dépréciation des paysages et de 
l’image du territoire qui en découle. Il convient de prévoir des équipements 
de collecte dans les aménagements réalisés sur les délaissés et de prévoir 
leur collecte dans les plans de gestion établis par les gestionnaires.

Pistes d’actions

● Réglementation de la publicité et des enseignes, notamment en entrées de 
ville ou dans les zones d’urbanisme commercial => voir FA1.5 / Réglementer 
l’affichage publicitaire et éviter sa prolifération.

● Lutter contre les décharges sauvages qui accompagnent souvent les voies 
d’accès reculées et nuisent alors à la qualité des sites concernés, et mettre en 
place les filières adaptées à la collecte et au dépôt des ordures ménagères et 
autres matériaux (gravats, encombrants, électroménager ...) : déchetteries, 
bornes de dépôt volontaire régulièrement collectées. 

●  Identifier les zones où sont abandonnés les VHU et prévoir le ramassage 
systématique des carcasses de véhicules le long des routes

● Sensibiliser les usagers des routes à la problématique des déchets

N4 - Zone humide de Saint-Félix / Ambiance végétale perturbée par l’affichage publicitaire

Détritus en bord de routeN8 - Pelletan Sud / L’urbanisation linéaire s’accompagne d’une multiplication des réseaux aériens
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VEILLER À LA QUALITÉ DES PAYSAGES ROUTIERS

Que se passe-t-il ?

La route est un vecteur de découverte des paysages et donne aux visiteurs 
la première image du territoire. Les aménagements du domaine routier 
altèrent les perceptions et l’image du territoire par leur absence de 
traitement paysager ou leur caractère strictement fonctionnel et technique.

En l’absence d’une véritable « Marque de fabrique » le réseau routier régional 
de Guadeloupe est le reflet des infrastructures de la métropole. La perte ou 
l’absence d’une identité forte de l’île se retrouve dans un réseau de voies « 
copier-coller » répondant avant tout à un besoin de désengorgement du trafic.
Cette réponse purement technique entraine la banalisation et le « clonage» 
des aménagements connexes à la route y compris le désintéressement au 
paysage de la route.

Quelle est la véritable identité paysagère Guadeloupéenne, celle qui fait 
sens pour la représentation des habitants et non celle que l’on présente à 
des visiteurs pour satisfaire à l’image des îles de la caraïbes ?

Quelles seraient les caractéristiques d’une infrastructure routière 
Guadeloupéenne, et non Métropolitaine ? Quelle est l’identité du patrimoine 
routier guadeloupéen à valoriser ?

Quels sont les enjeux ?

- L’identité du réseau routier régional
- La qualité des paysages routiers
- La qualité du paysage nouveau fabriqué par la route

OQP n°2

N4, une voie rapide en 2x2 
voies traversant le Gosier

Quel est l’objectif de qualité paysagère ?

Il est nécessaire de sortir des logiques d’aménagement strictement 
fonctionnelles afin d’ambitionner de façonner des paysages routiers de 
qualité. Ne plus opposer les impératifs techniques à la qualité paysagère. 
Hormis la grande vitesse, les autres qualités techniques d’une route — 
sécurité, fluidité, économie... — peuvent aller de pair avec des qualités 
esthétiques telles que simplicité, lisibilité ou composition des vues (Tricaud, 
NR Des routes bien dans leur site)

L’objectif est d’aménager et gérer le domaine public routier, afin qu’il soit 
une vitrine du territoire guadeloupéen, en adéquation avec le contexte 
paysager. Maîtriser l’impact paysager des aménagements routiers, du détail 
jusqu’à la grande échelle. Donner une place centrale au paysage dans les 
projets routiers futurs, insérer au mieux les nouveaux projets routiers dans 
les paysages traversés, prendre conscience du nouveau paysage fabriqué en 
aménageant des routes. 

La route est un vecteur de découverte des paysages et sa conception doit 
permettre de valoriser l’identité des paysages traversés. Le végétal est un 
outil de composition du paysage, au même titre que les terrassements et 
les ouvrages d’art. Le projet routier est aussi une opportunité de création de 
nouveaux paysages, à l’échelle de l’ouvrage route mais aussi à l’échelle du 
territoire traversé. 

Cet objectif de qualité paysagère se déclinent en trois axes opérationnels :
Axe 1 / Maîtriser l’impact paysager des aménagements routiers
Axe 2 / Gérer et valoriser le patrimoine végétal routier
Axe 3 / Placer le paysage au cœur des nouveaux projets d’aménagements 
routiers

Quels sont les objectifs ?

● Faire du réseau routier régional un vecteur de l’identité paysagère 
guadeloupéenne
● Prévenir la banalisation des aménagements de la route
● Œuvrer pour une ingénierie de la voirie locale

« Le domaine public routier national est composé 
de l’ensemble des dépendances appartenant à 
la Région et affectées à la circulation terrestre. 
Il comprend notamment l’emprise des chaussées, 
le sous-sol, les trottoirs, les fossés, les ponts et 
tunnels, les accotements, les arbres longeant les 
voies, les talus en remblai et déblai, les murs de 
soutènement, les dispositifs de sécurité comme 
les glissières de sécurité et les appareils et 
panneaux de signalisation. »

Source : Règlements de voirie régional et 
départemental de Guadeloupe
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VEILLER À LA QUALITÉ DES PAYSAGES ROUTIERSOQP n°2

AXE 1 / Maîtriser l’impact paysager des 
aménagements routiers

1.1 / Mettre la route en cohérence avec le contexte 
paysager
1.2 /  Renforcer la sobriété de la route
1.3 / Qualifier les limites du domaine public routier
1.4 / Valoriser la tradition d’ouvrages d’art
1.5 / Concilier terrassements et enjeux paysagers

AXE 2 / Gérer et valoriser le patrimoine végétal 
routier

2.1 / Engager la gestion durable des dépendances 
vertes routières
2.2 / Entretenir les alignements d’arbres et planter le 
patrimoine végétal de demain
2.3 / Forger une identité végétale avec plus de variété 
et de naturalité

AXE 3 / Placer le paysage au cœur des nouveaux 
projets d’aménagements routiers

3.1 / Contournement de bourg en 2x2 voies, la 
création d’un nouveau paysage
3.2 / Insertion de qualité dans le paysage
3.3 / Dégager de nouvelles approches du rapport entre 
la route et le paysage
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Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice



PLAN DE PAYSAGE - RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL DE GUADELOUPE TOME 2 - ORIENTATIONS STRATÉGIQUES 26

OQP n°2  - VEILLER À LA QUALITÉ DES PAYSAGES ROUTIERS

Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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Axe 1 / Maîtriser l’impact paysager des aménagements routiers

N5 / glissières de sécurité en bois, accotement asphalté dans la continuité de la chaussée 
et abords enherbés fauchés

N6 - Rougeole / Accotements bétonnés

N2 - Pointe Madame / délaissé routier en bord de mer

N5 - Canal des Rotours, Morne-à-l’Eau / Accotement en tuf, traitement visuellement 
clair qui attire le regard et évoque le socle calcaire de la Grande-Terre

N2 - entrée Sud dans Pointe-Noire / Pont Eiffel réhabilité et articulé avec une circulation piétonne et nouvel ouvrage de franchissement de la rivière Petite Plaine

N1 - Goyave / Talus en déblai soumis à l’érosion superficielle N2 - Côte-Au-Vent / Talus rocheux avec mise en valeur de la couche géologique 

N1 / soutènement en gabions remplis de granulats
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Le réseau routier régional constitue un patrimoine dont la valeur est 
structurante pour les paysages de Guadeloupe. L’objectif de cette axe 
opérationnel est de promouvoir un paysage routier de qualité afin que le 
réseau routier régional soit un vecteur de l’identité guadeloupéenne. Il 
s’agit de veiller à l’impact paysager des aménagements routiers et d’adapter 
leur niveau d’équipement. Profils en travers, talus routiers, ponts, ouvrages 
de soutènement, glissière de sécurité, garde-corps, potelets, arrêts de 
bus… autant d’éléments qui, à l’échelle de l’ouvrage route, composent un 
paysage et participent à l’identité de la route. Les abords de la route, et 
particulièrement les premiers plans qui sont en relation visuelle directe, 
peuvent participer à l’intérêt des parcours, dans la mesure où ils sont bien 
traités.

L’objectif est aussi de souligner la singularité des paysages routiers (modelés 
des talus routiers, résorption des délaissés routiers, aménagements de 
franchissement de vallées, mise à nue et mise en valeur de couches géologiques, 
création d’ouvrages d’art de qualité, révéler les franchissements de rivières et de 
cours d’eau, les bassins de rétention…).

Les futurs projets routiers concernant les tracés existants, que ce soit des 
projets d’élargissement et/ou de voies réservées, doivent être encadrés afin 
de prendre en compte les enjeux paysagers des nouveaux aménagements. 
Des études de requalification paysagère doivent systématiquement être 
menées en parallèle.

1.1 / Mettre en cohérence les aménagements routiers avec le 
contexte paysager

La route est un vecteur de découverte des paysages et sa conception doit 
permettre de valoriser l’identité des paysages traversés. Les aménagements 
réalisés sur le domaine routier doivent respecter l’identité paysagère des 
lieux où ils sont réalisés.

Objectifs

● Développer un parti pris d’aménagement qui s’appuie sur la compréhension 
d’un contexte paysager très large : établir clairement des références 
aux milieux pour les plantations en bord de route, la végétalisation des 
dépendances vertes, les ouvrages de soutènement, ... La dualité, née des 
deux îles de Grande-Terre et Basse-Terre, peut être point de départ pour 
développer des partis pris d’aménagement contextualisés. Les Grands 

Ensembles Paysagers (GEP) identifiés dans le cadre de l’Atlas des Paysages 
constituent des aires géographiques cohérentes pour développer des partis 
pris d’aménagement plus fins. 

● Les équipements « hors-sol » de la route ont un impact visuel à prendre en 
compte : mobilier urbain (banc, kiosque, arrêt de bus, poubelles, conteneurs 
à déchets, éclairage public), les dispositifs de sécurité (glissières de sécurité, 
garde-corps, potelets, candélabres) et les panneaux de signalisation routière.  
Au lieu des solutions standardisées, les équipements de la route peuvent 
être choisis en cohérence avec le contexte paysager, en portant notamment 
attention aux matériaux de construction. D’autres éléments peuvent se 
trouver mis en valeur (parapet en maçonnerie dans les zones escarpée 
côtière à la place d’une glissière de sécurité par exemple).
Exemple : Dans le GEP de la Côte-sous-le-Vent, les matériaux typiques de 
la région sont issus des ressources forestières du territoire. En effet, le bois 
est utilisé dans l’architecture traditionnelle locale et de plus en plus pour 
les constructions nouvelles (source : Atlas des paysages). Ce matériau est à 
privilégier sur l’ensemble du GEP en visant une cohérence de traitement : on 
peut imaginer des glissières de sécurité bois, en complément des parapets 
en pierre, sur l’ensemble de l’itinéraire de la N2. 

● Le traitement des accotements stabilisés, et ponctuellement les 
revêtements de voirie, peuvent être définis en prenant en compte le contexte 
géologique. Au lieu de bétonner systématiquement les accotements, il s’agit 
de promouvoir un matériau de qualité au sol, économe et facile à mettre en 
œuvre (mélange terre-pierre avec granulats locales, granulats pour enrobés 
bitumineux, enrobé coloré et texturé). Là encore l’échelle des GEP est 
pertinente pour définir des traitements contextualisés. 
Exemple : le GEP Nord Basse-Terre / Côte-au-Vent repose sur un socle 
géologique spécifique de nature volcano-sédimentaire. Les sols argileux, 
sont constitués d’argiles ferralitiques, ce sont des sols rouges typiques des 
régions tropicales humides (source : Atlas des Paysages). Cette couleur, 
ou du moins son interprétation, pourrait être un marqueur identitaire 
des aménagements routiers (par exemple, enrobé coloré et texturé pour 
délimiter les arrêts de bus, les voies de bus et les pistes cyclables....). 
L’aménagement des routes sur le socle calcaire de la Grande-Terre laisse  
visibles de nombreux affleurements du socle rocheux. Le substrat calcaire 
exploité dans les carrières de tuf pourrait être un marqueur identitaire des 
aménagements en Grande-Terre.

● Traiter les abords de voies de la façon la plus neutre possible permettant 
la « couture » de la route au territoire traversé et offrant des premiers plans 
visuels qualitatifs (abords naturels, plantations d’essences locales en lien 
avec les parcelles adjacentes...). 

Pistes d’actions

●  Définition d’une charte de qualité (sobriété, réversibilité, respect de 
l’environnement, aménagement « light », économie de moyens) et d’une 
charte de cohérence des aménagements adaptés au contexte (urbain, rural, 
forestier...). S’appuyer sur la carte des ambiances paysagères réalisée dans le 
cadre du Plan de Paysage. 

●  Carnet de recommandations : établir une liste de mobilier, matériaux, 
équipements à utiliser dans les différents contextes routiers (zones urbaines, 
zones rurales, zones naturelles)

●  Une réflexion pourrait être menée par les architectes sur le sujet des 
équipements de la route comme ils l’ont fait sur l’habitat

1.2 / Qualifier les limites du domaine public routier

La limite entre la voie publique et les propriétés riveraines s’avère floue 
et ténue dans le cas d’une urbanisation spontanée sans contrôle de 
l’urbanisme. Bien que l’alignement soit la procédure définie dans le cadre 
du code de la voirie routière, il n’est pas rare d’observer des cas de non-
alignement où la propriété riveraine empiète sur le domaine public. En ville 
notamment, le riverain s’approprie l’espace public (marches d’escaliers sur le 
trottoir, carrelage de faïence colorée, ...). Hors agglomération, l’urbanisation 
spontanée « s’agrafant » au plus proche à la voirie prive la route de ses  
dépendances vertes. 

L’urbanisation linéaire accrochée à la voirie s’accompagne d’une bétonisation 
quasi-systématique des bas-côtés de la route : les fossés de drainage 
sont couverts, les accotements sont traités en béton ferraillé de manière 
continue et linéaire et non pas uniquement au droit des accès riverain. Ce 
mode d’aménagement représente des proportions considérables à l’échelle 
du réseau routier régional. À mesure que l’urbanisation linéaire progresse 
dans les espaces agricoles ou naturels, la route perd son identité paysagère 
locale. Le paysage routier se retrouve caractérisé par un front bâti peu 
qualitatif, accompagné d’une multitude de limites séparatives, hétéroclites, 
disparates, sans cohérence architectural ni qualité paysagère.

Par ailleurs, le stationnement en long des riverains en bord de route 
représente un écran visuel supplémentaire et fait obstacle aux continuités 
piétonnes et cyclables sur l’espace des accotements. 

Axe 1 / Maîtriser l’impact paysager des aménagements routiers
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Axe 1 / Maîtriser l’impact paysager des aménagements routiers
Objectifs

● Qualifier et épaissir la limite entre voie publique et propriétés riveraines : 
offrir un pied de bâti qualitatif en ville (jardinet, « frontage »), conserver une 
« couture » au territoire hors agglomération (dépendances vertes, haie, ...)

● Bornage plus claire des limites de propriété du domaine public routier 
afin d’éviter l’empiétement (accotements végétalisés, arbres d’alignements, 
mobilier urbain, ...)

● Reconstituer une lisière jardinée qui participe à l’intérêt paysager de la 
route, affirmer le rôle de la végétation comme filtre entre la route et l’habitat.

● Ouverture et renaturation des fossés de drainage, pour une gestion 
intégrée des eaux pluviales

● Limiter le traitement béton des accotements aux accès riverains afin d’en 
améliorer la lisibilité

Pistes d’actions

● Étude de géomètre-expert afin de vérifier la concordance des limites du 
domaine public : régularisations foncières à effectuer pour faire correspondre 
les limites de propriétés du domaine public routier avec les limites de fait 
(limite de l’ouvrage public routier, y compris ses dépendances)

● Encadrer l’aspect des limites séparatives des propriétés riveraines dans les 
documents d’urbanisme à l’échelle communale ; PLU (type de clôture, mur 
d’enceinte, haie, hauteur de végétation, ...)

● Alignements d’arbre comme moyen de préserver des dépendances vertes 
et/ou une emprise routière large permettant l’installation des modes doux 
de déplacements (selon la réglementation, les alignements sont plantés à 
minimum 4 mètres du bord de chaussée).

● Charte d’aménagement des accotements selon le contexte (trottoir avec 
bordure, accotements non bétonnés, accotements bitumés, ...)

● Concours de fleurissement du pied de bâti, pouvant être impulsé par le 
CAUE

1.3 / Renforcer la sobriété de la route

Les routes offrent des vues remarquables et traversent des ambiances 
singulières. Elles sont des vecteurs de découverte des paysages et donnent 
aux visiteurs la première image du territoire. Cependant, les aménagements 
du domaine routier altèrent les perceptions et l’image du territoire par leur 
absence de traitement paysager ou leur caractère strictement fonctionnel 
et technique. L’urbanisation linéaire s’accompagne d’une bétonisation 
systématique des accotements, induisant une déqualification paysagère de 
la route, surtout en contexte rural où l’urbanisation est strictement linéaire.

L’objectif est de renforcer la sobriété de la route afin de la mettre en valeur 
comme support de perception des paysages. Hormis la grande vitesse, les 
autres qualités techniques d’une route — sécurité, fluidité, économie... 
— peuvent très bien aller de pair avec des qualités esthétiques telles que 
simplicité, lisibilité ou composition des vues.

Les routes du réseau routier régional méritent une approche globale, 
à l’échelle du territoire, afin de minimiser leur impact dans le paysage, 
d’améliorer leur lisibilité, d’assurer leur cohérence de traitement et de 
permettre in fine la découverte des paysages.

Objectifs

● Épurer les aménagements routiers, renforcer la sobriété propre à la route 
: faible présence de peinture au sol et de dispositifs routiers tels que les 
bordures béton ou les glissières de sécurité standardisées... La typologie 
d’infrastructure influence en grande partie le vocabulaire d’aménagement 
employé : les équipements d’une voie de contournement en 2x2 voies 
sont plus importants et leur bonne intégration esthétique et paysagère 
plus compliquée  - mur anti-bruit, bretelle d’insertion, glissière de sécurité 
obligatoire au niveau des voies extérieures et du terre-plein central, ... Alors 
qu’une route prioritaire à une chaussée limitée à 90 km/h peut avoir un 
cortège d’équipements concomitants moins importants.

● Prévenir la banalisation des aménagements routiers en évitant d’aménager 
systématiquement des carrefours à sens giratoire pour gérer les intersections 
routières.

● Renaturer les aires non stratégiques et résorber les délaissés routiers qui 
participent à la dépréciation du paysage routier, et parallèlement perturbent 
la perception des paysages lointains. Exploiter le foncier disponible du 

domaine routier pour des améliorations fonctionnelles et/ou paysagères, au 
cas par cas.

● Limiter le domaine d’appartenance de la route (réduire l’espace 
perceptible) au ruban d’asphalte et aux glissières de sécurité en limitant tout 
ce qui augmente l’effet de passage de la route (fossés, clôtures, ouvrages 
annexes, murs anti-bruit, etc. ) ; proposer d’autres tracés pour les petites 
routes parallèles qui double l’effet de passage de la route ; faire en sorte que 
tous les talus de déblais ou de remblais appartiennent au paysage traversé, 
et non pas à la route => voir FA2.3 / Minimiser l’impact paysager des talus 
routiers

● Choix des largeurs de chaussée géométrique (impact des emprises 
routières) : les dimensions des axes routiers participent aussi à l’identité du 
territoire. On peut choisir de réduire la taille des voies sur certains tronçons, 
pour réduire la vitesse et gagner de la place sur les bas-côtés.

● Veiller à la qualité des accotements pour retrouver un premier plan de 
perception requalifié et le plus neutre possible permettant de percevoir le 
grand paysage sans nuisance.

● Veiller à la qualité paysagère des façades de route, les franges du domaine 
routier qui jouent un rôle de filtre dans certains cas et permettent de réduire 
les incidences visuelles. Identifier les zones où les façades de route méritent 
d’être maîtrisées et améliorées  (bâti résidentiel et d’activité). 

Pistes d’actions

● Étude de définition des routes : identification des parcours, hiérarchisation 
des points d’arrêt, espaces à renaturer, liens possibles entre la route et les 
liaisons douces, potentiels de mise en valeur (vues, patrimoines, sites)...

● Définition d’une charte de qualité et de cohérence des aménagements le 
long des itinéraires : typologie des aménagements et services en fonction 
des aires, nature des matériaux, ambiances à décliner... Intégrer les notions 
de sobriété, réversibilité, respect de l’environnement

● Recenser tous les délaissés routiers, les propriétaires fonciers et identifier 
l’usage que l’on pourrait en faire (aire de pique-nique, départ de sentiers, 
accès aux plages, points de vues…)
=> voir FA2.1 / Résorber les délaissés routiers
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1.4 / Valoriser la tradition d’ouvrage d’art

Les ouvrages d’art sont les éléments de patrimoine les plus intimement liés 
à la route et à son histoire. Les ouvrages de franchissement des cours d’eau 
sont très présents sur le réseau routier régional : ouvrages routiers anciens 
(patrimoine Eiffel) et ouvrages récents. Ils marquent très souvent l’entrée 
dans une ville ou dans un paysage singulier, les rivières et ravines étant les 
frontières naturelles du territoire des communes et des unités paysagères. 
Beaucoup des ouvrages routiers anciens ont perdu leur usage et n’ont 
aujourd’hui plus de rôle local, à la suite notamment de projets de reprise 
des ouvrages d’art dans le cadre de rectification de virage. 

Objectifs

● Qualité et tradition « d’art de l’ingénieur » sont à poursuivre avec la 
constitution d’équipes pluridisciplinaires (ingénieur, architecte d’ouvrage 
d’art, paysagiste, écologue) pour les réaménagements de sections ou des 
franchissements particuliers. Les ouvrages d’art nécessaires aux passages 
transversaux sont un outil intéressant de scénographie de l’itinéraire routier, 
tout comme les ouvrages de franchissement situés en entrée de ville. 

● Mettre en valeur les éléments les plus remarquables du patrimoine routier

● Veiller à ne pas altérer la perception des paysages au point de 
franchissement des rivières et ravines. Veiller à la transparence visuelle des 
garde-corps des ouvrages de franchissement, qui se trouvent à hauteur du 
regard des automobilistes, et ont un impact sur la perception du paysage et 
notamment du cours d’eau. Privilégier un langage simple, sobre, minimaliste 
qui « s’efface au regard »

● Retrouver un usage local pour les ouvrages anciens désaffectés. Valorisation 
patrimoniale des ponts Eiffel : de nouveaux usages sont à explorés pour 
mettre en valeur ces éléments, notamment pour les liaisons piétonne et 
cyclable.

Pistes d’actions

=> voir FA2.2  / Mettre en valeur les ouvrages d’art

Axe 1 / Maîtriser l’impact paysager des aménagements routiers

1.5 / Concilier terrassements et enjeux paysagers

Le traitement des déblais et des remblais a un impact important concernant 
l’intégration de la route dans son environnement, mais également dans la 
fabrication d’un nouveau paysage dont la route devient une partie. L’aspect 
purement technique des talus routiers, en trait de scie, est une réponse 
systématique pour la plupart des voies rapides ou voies nouvelles qui induit 
une banalisation des paysages. 

Les impératifs techniques de traitement des talus qui répondent à des 
problématiques d’aménagement, d’entretien, de stabilité et de sécurité 
face aux aléas sismiques et climatiques, ne sont pas incompatibles avec la 
qualité paysagère. L’objectif est de concilier impératifs techniques et qualité 
paysagère pour promouvoir une meilleure insertion de l’infrastructure 
routière dans le paysage. 

Objectifs

● Minimiser l’impact paysager des talus routiers : travailler des modelés 
morphologiques qui consistent à effacer les aspects purement techniques 
des talus routiers, adapter les pentes, créer les conditions optimales à 
l’implantation et au développement de la végétation, privilégier une 
diversité de traitement afin de montrer les qualités inhérentes aux régions 
géologiques que les routes traversent. Mixer les techniques pour un résultat 
harmonieux
=> voir FA2.3 / Minimiser l’impact paysager des talus routiers

● Créer des effets de mise en scène, de cadrage (raidir ponctuellement un 
talus pour cadrer dans l’axe routier, adoucir les pentes sur toute une section  
pour apercevoir les lointains, ...)
 
● Adopter des emprises routières plus larges pour adoucir les pentes des 
talus : émousser la tête des talus, remblayer plus loin pour retrouver un 
relief qui ait une certaine vraisemblance. La méthode de couchage des talus 
permet la remise en culture des bords de route (ou gestion par pâturage). 
Cela permet de regagner du foncier propre à la route pour l’agriculture ou 
d’autres usages.  L’emprise des travaux est plus importante mais le foncier 
est rétrocédé par la suite.

Pistes d’actions

● Intégrer les contraintes d’extraction en déblai meubles et rocheux dans les 
CCTP Travaux afin de permettre la mise en valeur paysagère des talus :

● À cause de la difficulté de traduire le modelé d’un talus en plan 
d’exécution (profil en travers et profil en long de la crête de talus), il 
est nécessaire de permettre le dialogue avec le paysagiste en début de 
chantier
● Une rémunération spécifique du travail du modelé doit être 
prévue, car ce travail spécifique ne peut pas se faire dans le cadre du 
terrassement en grande masse
● Une compétence spécifique de terrassier pour réaliser des 
traitements morphologiques doit être explicitement attendue.

=> voir SETRA : « Insertion d’une infrastructure routier, Concilier 
terrassements et enjeux paysagers » (juin 2008)

● Intégrer le paysagiste concepteur dans les équipes de conception des 
ouvrages routiers. Concrètement, le paysagiste agit sur les principes 
de plantation et sur la conception des terrassements, dont le rôle est 
déterminant et durable dans la fabrication du paysage de l’infrastructure. Il 
« réinterroge » les caractéristiques géométriques de l’ouvrage routier : les 
profils en long, profils en plan et profils en travers établis par les ingénieurs 
routiers.
=> voir FA2.6 / Monter des équipes pluridisciplinaires pour fabriquer le 
projet routier

● Établir des conventions de gestion pour mettre en pâturage les talus 
routiers accessibles
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Axe 1 / Maîtriser l’impact paysager des aménagements routiers

Réalisation inspirante : Le franchissement d’un vallon bocager par l’A29, un traitement géomorphologique exemplaire
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Réalisation inspirante : Le contournement de Vienne, Autriche 
- DnD Landschaftsplanung

L’objectif principal de l’aménagement paysager et de la planification écologique était de 
contrecarrer l’effet de coupure de la route et d’intégrer l’autoroute dans la topographie 
d’un nouveau paysage. Cela impliquait de remplacer la plupart des écrans antibruit par 
des bermes en forme de monticule. Les différentes perceptions des usagers marchant ou 
conduisant sur l’autoroute – c’est-à-dire les vues de l’autoroute de l’intérieur et de l’extérieur 
– ont influencé la conception du projet.

Parcourir une longue route en ligne droite peut rapidement installer une certaine monotonie 
de parcours. Afin de contrecarrer cela, les paysagistes concepteurs Detzlhofer et Rieder ont 
traité l’itinéraire routier comme un flux complexe de mouvement, de paysage et d’espace, 
où la vitesse et les séquences de mouvement déterminent la perception. L’usager de la route 
passe devant un point de repère toutes les trente secondes, ce qui réduit la monotonie et 
le manque de concentration : d’un côté, il y a des mouvements de terrain nouvellement 
créés, et de l’autre, des formations végétales. Les modelés de terrain, tels que les bassins, 
les crêtes, les pentes et les successions de collines, marquent les perceptions intérieures et 
extérieures de l’autoroute ou du paysage, leur donnant un certain rythme. Indépendamment 
de leur effet sur l’espace, les talus végétalisés constituent également d’importants refuges 
écologiques pour une succession d’habitats fauniques. Les équipements fonctionnels, tels que 
les ponts, les rampes à faible altitude et les carrefours, sont mélangés à des infrastructures 
écologiques, tels que les passages pour la faune et les habitats compensatoires

Source : Landzine.com
(c) DnD Landschaftsplanung, ASFINAG, PEZ HEJDUK, Gernot Dessovic

Un point de repère toutes les 30 secondes rythme l’itinéraire autoroutier afin de réduire la 
monotonie et le manque de concentration

Les modelés de terrain remplacent les écrans anti-bruit et préservent la zone résidentielle

Les infrastructures écologiques (passages pour la faune et habitats compensatoires) sont 
aménagées de manière intégrée aux aménagements routiers fonctionnels

Axe 1 / Maîtriser l’impact paysager des aménagements routiers
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Axe 2 / Gérer et valoriser le patrimoine végétal routier

N11 - accès aéroport Pôle Caraïbes / palmiers décapités

N2 - Pointe-Noire / Alignement de palmiers cadrant la perspective dessinée par 
l’axe routier et arbres de haut jet ombrageant l’itinéraire.

N8 - sortie d’Anse-Bertrand / Alignement de palmiers nains, hors échelle par rapport au 
paysage, ouverture visuelle généreuse sur le plateau calcaire

échangeur N1/N2 - Destreland / Végétation ornementale et entretien intensif des espaces 
verts des échangeurs

N1 - Allée Dumanoir / sur l’itinéraire de l’ancienne route nationale

N2 - Bréfort / Dépendances vertes du domaine routier
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Le végétal est un outil de composition du paysage :  il permet 
de mettre en valeur et signaler des éléments du parcours, 
rompre la monotonie des sections routières rectilignes, cadrer la 
perspective dessinée par l’axe routier... Les alignements d’arbres, 
notamment, ont une valeur structurante et patrimoniale 
très forte dans le paysage. En outre, les dépendances vertes 
représentent des surfaces conséquentes du domaine routier 
régional. Une réflexion s’impose sur leur richesse en terme 
d’écologie et de paysage (filtre aux nuisances, refuge faune et 
flore, milieux naturels, mise en valeur des régions traversées, 
paysage routier, ...). 

2.1 / Engager la gestion durable des dépendances vertes 
routières

Les dépendances vertes participent à la qualité des paysages routiers 
et à l’insertion de la route dans les paysages du territoire traversé. De 
nombreuses erreurs d’entretien sont commises, conduisant souvent à une 
certaine homogénéisation de la végétation, bien que les paysages traversés 
soient différents : entretien intensif des espaces enherbés des échangeurs, 
plantation d’espaces jardinés sur des espaces entretenus avec la faucheuse…

L’objectif d’une gestion durable est de maintenir des espaces paysagers 
et écologiques en bon état et de permettre à l’usager de percevoir des 
séquences paysagères diversifiées dans un objectif de sécurité et paysager.

Axe 2 / Gérer et valoriser le patrimoine végétal routier
Objectifs

● Engager une gestion durable des dépendances vertes : fauches raisonnées, 
des interventions selon des calendriers favorables à la flore, à la faune et à 
l’avifaune et plus aucune utilisation de pesticides ni de débroussaillant
=> voir FA2.4 / Engager la gestion durable des dépendances vertes

● Dresser l’inventaire du patrimoine routier, par un outil cartographique 
idéalement : secteurs de dégagement de sécurité et de viabilité, espaces 
naturels à fort enjeu, nature des accotements, décomposition des 
dépendances par section traitée (talus, bassins d’orage...), zones de présence 
des EEE, sections existantes trop coûteuses à entretenir, zones difficiles 
d’accès pour les engins de grand rendement

● Limiter l’entretien intensif (fauchage et débroussaillage) à la frange, aux 
espaces directement associés à la route, et particulièrement aux zones de 
dégagement de sécurité et de maintien de la viabilité des ouvrages. 

● Fauchage raisonnée des espaces qui accompagnent la route (talus, sur-
largueur, délaissé, bassin d’orage...) : périodes et fréquences de coupe 
adaptées, hauteur de coupe adaptée, gestion des résidus issus du fauchage

● Concevoir l’entretien dès l’aménagement paysager : buissons, arbustes 
et arbres plantés en masse demandent moins d’entretien qu’une strate 
herbacée (coupe uniquement en périphérie à la place de fréquents 
fauchages) ; mise en place de revêtement minéral ou paillage aux pieds des 
glissières de sécurité et des panneaux, ...

Pistes d’actions

● Inventaire cartographique des dépendances vertes du domaine routier, 
outil de partage des connaissances et de suivi
● Dispenser toutes les formations nécessaires et sensibiliser les acteurs de 
l’entretien routier
● Préparer et adapter le matériel : les entreprises doivent disposer des 
équipements adéquats (éviter l’épareuse par exemple)
● Élaborer une politique de communication vers les usagers de la 
route, riverains et élus afin d’expliquer les bénéfices économiques et 
environnementaux d’une gestion durable

2.2 / Entretenir les alignements d’arbres et planter le patrimoine 
végétal de demain

Les alignements d’arbres d’un réseau routier font intégralement partie du 
patrimoine routier qu’il convient de préserver, entretenir et pérenniser. Ils 
constituent des structures paysagères d’intérêt et apportent une valeur 
patrimoniale et paysagère aux sections qu’ils accompagnent. Aujourd’hui, le 
patrimoine végétal arboré du réseau routier est fortement dégradé, lacunaire 
et tend à disparaître. Certaines erreurs sont commises : abattage des arbres 
sans prévoir leur remplacement, plantation de végétaux qui ne sont pas 
à l’échelle du site où ils sont implantés (palmiers nains sur N8 sur plateau 
de l’Anse-Bertrand par exemple) ou encore tailles drastiques affaiblissant 
le végétal et le rendant plus vulnérable aux maladies et aux phénomènes 
climatiques extrêmes.

Objectifs

● Objectif de valorisation des paysages routiers : en matière de qualité 
paysagère, la végétation permet de mettre en valeur et signaler des éléments 
du parcours, rompre la monotonie des sections routières rectilignes ou 
cadrer la perspective dessinée par l’axe routier. Accompagner les routes par 
des alignements d’arbre permet de révéler leur valeur structurante dans le 
paysage.

● Objectif d’optimisation de la sécurité routière : la végétation peut jouer 
un rôle en matière de sécurité routière :

- en augmentant la lisibilité des parcours
- en annonçant des difficultés ou des événements particuliers (effet de 
signal). Balisage par des grands sujets, résineux, coloration feuilles, effet 
de contraste
- en constituant des écrans (en particulier écrans anti-éblouissement) 
plantations d’arbres et d’arbustes, feuillage persistant et dense (0 à 
1,50m) résistant à la taille, au milieu ingrat

Dans certaines configurations bien précises, les alignements d’arbres en bord 
de route peuvent contribuer à la modération de la vitesse et à la prudence 
des usagers  :

- exemple 1 : diminuer progressivement l’inter-distance des arbres pour 
donner l’impression au conducteur qu’il accélère afin de le faire ralentir
- exemple 2 : rapprocher l’axe des arbres du bord de la route au fur et 
à mesure que l’on entre dans le bourg pour donner l’impression que la 
route se resserre. La végétation joue un rôle sur l’espace perceptible de 
la route.

Les surfaces végétalisées des emprises 
routières, ou dépendances vertes, rassemblent 
deux catégories de surfaces :
- directement associées à la route (accotement, 
terre-plein central, fossés, etc.)
- qui accompagnent la route (talus, sur-largeur, 
délaissé, etc.)
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Axe 2 / Gérer et valoriser le patrimoine végétal routier
Ces effets visuels peuvent être particulièrement pertinent dans le cadre de 
la requalification des entrées de ville. 
● Faire reconnaître la valeur du patrimoine arboré auprès des gestionnaires 
et aménageurs, en faveur de sa qualité et de sa pérennité.

● De nouvelles plantations en section courante sont à promouvoir, sur la 
base de palettes végétales locales et sous forme d’alignement, sujet isolé 
ou bosquet, afin d’assurer le renouvellement du patrimoine végétal des 
générations futures, dans le respect des conditions de sécurité (éloignement 
du bord de route, protection ...).

● Œuvrer pour le retour des arbres comme composante paysagère essentielle 
et indissociable des projets routiers avec une palette végétale étoffée. 

Pistes d’actions

● Faire intervenir des entreprises qualifiées pour réaliser des travaux 
d’élagage doux et raisonnés, et garantir une parfaite prophylaxie sur les 
chantiers. 

● Mise en place d’un plan de gestion, en deux phases distinctes  :
- Diagnostic : inventaire qualitatif, quantitatif, géographique, paysager, 
sécurité
- Schéma directeur actif : moyens indispensables, mesures de gestion 
préventive (taille de formation, tailles annuelles, recépage, ...), programmation 
du renouvellement des arbres vieillissants, préconisations implantation sujet 
nouveau, répartition des financements
=> voir FA2.5 / Élaborer un plan de gestion du patrimoine arboré

● Créer un groupe d’experts d’origines différentes afin de mettre en place 
un plan de gestion

● Faire précéder les élagages d’une analyse experte, assurer un diagnostic 
écologique, botanique, faire évaluer les impacts

● Assurer des formations adaptées aux acteurs routiers, notamment sur le 
choix des espèces à planter et sur les techniques d’élagage

● Établir une charte de l’arbre routier

● Dresser l’inventaire des axes routiers sur lesquels on peut effectivement 
installer des alignements d’arbres : les plantations de bord de route étant 

strictement réglementée (hauteur des sujets selon leur distance à la voirie, 
rapport proportionnel), cibler les sections particulièrement larges

2.3 / Forger une identité végétale avec plus de variété et de 
naturalité

Le végétal est un trait identitaire fort des paysages guadeloupéens, y 
compris  auprès des habitants. Les visiteurs associent souvent les paysages 
guadeloupéens à certaines espèces exotiques, comme par exemple le 
cocotier et de manière générale les palmiers. Ces espèces, non  endémiques 
de Guadeloupe pour la grande majorité, éclipsent la flore indigène. Ils 
véhiculent une identité biaisée ou en partie erronée du patrimoine végétal 
de Guadeloupe.

Bien que les paysages traversés par la route soient différents, une banalisation 
des paysages routiers est à l’œuvre par l’homogénéisation de la végétation 
:  terrassement standardisé des talus avec plantation des mêmes espèces 
systématiquement (Vétiver qui est censé retenir les sols par exemple), 
alignement mono-spécifique de palmiers choisis pour leur caractère 
ornemental, végétaux exotiques choisis pour leur floraison et leur couleur. 
Les contraintes d’entretien participent grandement à cette banalisation de 
la végétation.

Les attentes de la population et des élus se portent souvent vers le 
fleurissement or les espèces indigènes n’ont pas en général de floraison 
spectaculaire. Elles sont par contre plus résistantes et s’adaptent plus vite 
et mieux. Il convient de sensibiliser les élus et les usagers pour faciliter 
l’acceptation de ce nouveau type d’aménagement. Ces végétaux permettent 
de véhiculer une autre image de la Guadeloupe, plus authentique, plus 
proche des espaces naturels que l’on y rencontre. Il ne s’agit pas de bannir 
les espèces exotiques (qui s’inscrivent dans la culture populaire) mais de les 
associer harmonieusement. Il s’agit de prôner la diversité.

Objectifs

● Retrouver de la naturalité dans les projets d’aménagements routiers, 
véhiculer une ambiance proche des milieux naturels. Le caractère strictement 
ornementale de la végétalisation est à remettre en cause au regard des 
problématiques écologiques, climatiques, paysagères : il convient de choisir 
des typologies végétales répondant à la multitude des enjeux  (à savoir que 

la forme libre est la forme d’arbre la plus économe en coût d’entretien !). 
Varier les typologies : alignements, boisements, massifs d’arbustes

● Mettre en avant la grande variété climatique des formations végétales de 
Guadeloupe (fourrés secs des littoraux, forêt ombrophile d’altitude, ...)

● Cibler des espaces verts du domaine routier comme lieu d’expérimentation 
et d’innovation pour susciter des idées parmi les usagers, sensibiliser par 
l’exemple. Les espaces verts du domaine public sont à considérer comme 
une vitrine.

Pistes d’actions

● Cahier de prescriptions végétales, outil commun à mobiliser en amont 
des projets d’aménagements : conseils et recommandations pour la 
végétalisation des dépendances vertes (palettes végétales locales adaptées 
aux différents milieux ; distances de sécurité à respecter pour la plantation 
des sujets, résistance aux aléas climatiques, conditions de plantation...). Il 
peut encadrer l’arrachage des espèces préalablement présentes sur le site,  
prôner une valorisation des vues existantes, optimiser la part du végétal 
dans les projets routiers…

● Promotion du label Végétal Local dans les projets d’aménagements publics

● Mise en place d’une filière locale pour la production d’espèces indigènes 
à utiliser dans les aménagements (collecte de graines, mise en production, 
suivi)

● Sensibiliser les élus et la population sur l’intérêt des espèces indigènes, 
plus résistantes et qui s’adaptent plus vite et mieux, en parallèle de la 
prévention contre les EEE

● Chantier participatif : faire participer les riverains aux opérations de 
végétalisation des espaces publics (limite privé/public)

● Organiser des concours de fleurissement : faire entrer des critères sur la 
résilience, provenance des végétaux, sauvage/domestique, ornementale/
naturel 
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Axe 3 / Placer le paysage au cœur des nouveaux projets d’aménagements routiers

N1 échangeur avec la Route de la Traversée

N2- RN2002, Baie-Mahault / La route comme trame paysagère assumée

N1 / le nouveau paysage façonné par la voie de contournement de Capesterre-Belle-Eau
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Axe 3 / Placer le paysage au cœur des nouveaux projets d’aménagements routiers

3.1 / Contournement de bourg en 2x2 voies, la création d’un 
nouveau paysage

Les 2x2 voies de contournement font partie des grandes opérations 
prioritaires structurantes identifiées par le SRIT pour adapter le réseau 
routier régional aux besoins de déplacement. L’objectif prioritaire consiste 
à renforcer les capacités du réseau routier et à le sécuriser pour les sections 
qui supportent une charge de trafic largement supérieure à leur capacité. 
Au total, 4 opérations majeures de contournement de bourg en 2x2 voies 
sont prévues à long terme : La Boucan, Sainte-Marie, le délestage de Sainte-
Anne, ainsi que le barreau RN5/RN11.

Aujourd’hui, 3 opérations sont avancées (juillet 2023) :
- La déviation de la Boucan en phase travaux
- La déviation de Sainte-Marie en phase avant-projet
- La voie de délestage Perrin-Aéroport en phase Projet/DCE

Depuis la rédaction du SRIT en 2015, une baisse démographique tend à 
remettre en question les autres opérations majeures prévues à long terme.

Ces infrastructures nouvelles doivent être aménagées en conciliant 
l’amélioration des dessertes avec le respect de l’environnement et une 
insertion de qualité dans le paysage. 
 

Objectifs

● Rendre lisible les contournements d’agglomération : permettre la 
compréhension des lieux traversés, en individualisant le contournement 
comme une portion de rocade, plutôt que de le traiter dans la continuité de 
la liaison interurbaine. Cette solution maintient la lisibilité des lieux. 

● Maintenir la vue frontale vers l’agglomération quand elle existe. Maintenir 
la lisibilité des tracés anciens.

● Une véritable rocade impose une gestion des intersections pour entrer et 
sortir sur la route tout en donnant à l’usager le sentiment d’une continuité de 
l’itinéraire. Suivant le modèle autoroutier, ces entrées et sorties sont reliées 
au réseau classique par des bretelles spécifiques. Ces carrefours peuvent 
être de nature très différente selon le type de voirie, depuis les échangeurs 
autoroutiers jusqu’aux carrefours classiques, en passant par les giratoires. 
L’aménagement des intersections doit être pensé comme un projet qui 
s’adapte aux lieux. il convient d’éviter les solutions induisant d’importants 

délaissés. Les déviations modernes, influencées par le modèle autoroutier, 
sont à réinterroger.

● Veiller à la perméabilité de l’infrastructure dans le territoire : l’ouvrage ne 
doit pas faire obstacle aux continuités des circulations douces, notamment 
entre le centre de l’agglomération et la périphérie. Prévoir les ouvrages d’art 
nécessaires au maintien des passages transversaux.

● L’aménagement de nouveaux tracés routiers contournant les villes par les 
secteurs périurbains des zones artisanales , industrielles et de bâti mélangés 
ou sans structure affirmés, peuvent être l’opportunité de recomposer des 
franges qualitatives dans le cadre d’un vrai projet urbain (alignements 
d’arbres, végétalisation, protection acoustiques et/ou anti-éblouissement, 
...). Il s’agit d’associer l’étude routière et une réhabilitation du secteur. Le 
paysage des riverains peut être amélioré et l’image des contournements de 
ville perçue par les usagers est améliorée. 

Pistes d’actions

● Concours international de maîtrise d’œuvre partielle des aménagements 
paysagers liés à la création des infrastructures routières

CONTEXTE
La route, au-delà de ses fonctions premières de desserte et 
d’aménagement du territoire, permet de faire découvrir les 
paysages, parfois même d’en créer ou d’en recomposer certains. 
Le projet routier est donc une véritable opportunité de création 
de nouveau paysage, à l’échelle de l’ouvrage route mais aussi à 
l’échelle du territoire traversé. La route constitue en effet une ligne 
de force, structurante et durable dans le paysage qu’elle traverse. 

Si la qualité des infrastructures s’affine à chaque projet, et si les 
impacts directs de la route sont aujourd’hui de plus en plus anticipés, 
les effets induits sur le territoire et les paysages (développement 
d’aménagements à proximité des emprises, aménagements 
fonciers, ...) sont encore difficiles à évaluer complètement. 

Longtemps mal considérée, la route représente toutefois une 
opportunité de développement et d’amélioration du cadre de vie de 
la population. Afin de faire de l’infrastructure un critère de qualité 
de vie, il faut s’interroger sur l’organisation et l’aménagement 
des territoires autour de celle-ci dans le respect de la qualité des 
paysages et du cadre de vie des riverains. 

L’État et les collectivités ont pris ces dernières décennies plusieurs 
décisions et mis en œuvre certaines réalisations en matière de 
paysage routier : relance des plantations d’alignement, politique 
paysagère dans les grands projets autoroutiers, politique du 1% 
Paysage et Développement, actions d’incitation, plans de paysage, 
nomination de paysagiste-conseil... L’attention accordée au 
paysage déborde aujourd’hui largement du cadre des emprises, 
et elle a quitté le registre végétal auquel on l’avait trop longtemps 
limitée, pour s’intégrer aux problématiques plus générales des 
territoires où s’inscrivent les routes.

Le projet routier doit être considéré comme un projet de 
paysage à part entière, qui ne se limite pas à la végétalisation des 
dépendances, mais qui influence le positionnement du fuseau, 
étudie les terrassements, préconise des solutions innovantes, 
révèle les structures de relief et de géologie. Il ne s’agit pas 
seulement d’intégrer au mieux une infrastructure routière dans 
un environnement ou dans un paysage, mais aussi de créer un 
nouveau paysage de qualité dont la route soit une des parties.

Dessin du contournement d’agglomération, déviation de Villers-Bocage par l’A84 / À 
gauche, option pour une voie autoroutière doublant une route nationale, échangeur peu 
lisible  créant d’importants délaissés. À droite, proposition d’une alternative de doublement 
de l’ancienne route, avec entrée de déviation clairement marquée et transformable en 
giratoire dénivelé. (c) P.M. Tricaud, Iaurif
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Une promenade piétonne sous une portion routière en viaduc donne un accès facile à la ravine de Bernica
(c) Folléa Gautier

Expérience inspirante : Composer une lisière ville-nature 
pour Saint-Paul (Réunion), MOE Folléa + Gautier, Grand 
prix national du paysage 2016

Le projet routier d’échangeur à l’entrée du centre-ville de Saint-Paul est réintérrogé 
par l’équipe de paysagiste-urbaniste. Le projet passe d’une logique routière à un 
véritable projet de boulevard urbain. Les proportions de l’échangeur sont réduites 
au strict minimum, la géométrie des infrastructures est repensée afin de réduire les 
délaissés. Le projet routier est enfin l’opportunité de valoriser les espaces naturels, 
en proposant des solutions techniques respectueuses de l’environnement. Des 
relations entre la ville et ses espaces naturels sont rétablies.

D’une logique routière à un projet de boulevard urbain Perméabilité sous la « route des Tamarins » (viaduc)

La Réserve Naturelle Nationale de l’Étang Saint-Paul en lisière du projet routier

Axe 3 / Placer le paysage au cœur des nouveaux projets d’aménagements routiers
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3.2 / Œuvrer pour l’intégration paysagère de qualité des 
nouvelles infrastructures routières

La relation de l’infrastructure au socle géomorphologique influence en 
premier lieu la perception des paysages. Le relief porte un enjeu en terme de 
patrimoine. Plus les formes du relief sont conservées dans l’aménagement 
du territoire, plus l’histoire des sites et des paysages est conservée. 
Les routes aménagées plus récemment sur de nouveaux itinéraires 
fonctionnent principalement sur le système de déblai-remblai, privilégient 
la vitesse maximale de circulation et tendent vers un effacement du relief 
patrimoine. La route passe dans une « tranchée » et se déconnecte du 
paysage traversé.

Les grandes opérations de contournements de bourgs en 2x2 voies, qui 
constituent les infrastructures nouvelles à venir du réseau routier régional, 
doivent être conçues dans le respect de la charpente naturelle des paysages.
Ces nouveaux projets routiers doivent démontrer une insertion de qualité 
dans le paysage.  

Objectifs

● Dans un premier temps, la priorité donnée au critère de vitesse dans le 
projet routier peut être remise en question : adapter la vitesse de référence, 
facteur déterminant des caractéristiques géométriques de la route, permet 
d’aménager un ouvrage routier dont l’insertion de l’environnement sera plus 
aisé.  

● Respecter la charpente naturelle des paysages implique tout d’abord 
d’adapter les caractéristiques géométriques de la route au modelé du 
terrain, à la topographie du secteur (chaussée décalée par exemple). Tenir 
compte de la trame parcellaire n’implique pas d’occuper les lignes de force 
qui la matérialisent (talwegs, lisières), lesquelles peuvent être des endroits 
sensibles écologiquement : il s’agit de respecter l’orientation de la trame, 
en suivant ces lignes parallèlement ou perpendiculairement. Plutôt que de 
contredire la géométrie préexistante, les tracés routiers doivent la révéler 
en la simplifiant.

● Adopter des emprises de travaux plus larges permet de limiter l’impact 
des terrassements en adoucissant les pentes des talus. L’insertion de 
l’ouvrage routier implique nécessairement d’épouser la morphologie des 
sites traversés, en reliant harmonieusement les lignes de l’infrastructure 
avec celles du site. 

La méthode de couchage des talus permet en outre la réappropiration des 
espaces proches de la voie pour des usages agricoles ou d’autres usages 
(emprise plus large mais rétrocession de foncier propre à la route pour 
l’agriculture par exemple). Cela présente l’avantage de minimiser les frais de 
gestion de la route, étant donné que les talus routiers représentent des frais 
de gestion importants.

=> voir FA 2.3 / Minimiser l’impact paysager des talus routiers
● Il peut être préférable de privilégier le système pont/tunnel plutôt que 
le système déblai/remblai. Une section routière en viaduc peut être 
plus respectueuse du paysage traversé. Les ouvrages d’art représentent 
cependant des coûts importants.

● Favoriser un profil en long à peine enterré de manière à permettre la 
perception des paysages depuis l’infrastructure tout en intégrant le tracé ; 
un supplément d’acquisition foncière peut permettre un modelé plus adouci 
des terrassements

● Révéler les structures de relief et de géologie présentes sur le tracé de 
l’infrastructure : adopter une approche sculpturale qui cherche à montrer 
les qualités inhérentes aux régions géologiques que les routes traversent 
(pentes raidies, piège à cailloux, matériaux rocheux, ...), entailler la roche 
des talus rocheux, disposer des indices de géologie au bord de la route, tirer 
parti de mouvement de terre déficitaire, donner à voir la nature du socle 
géologique local (intérêt pédagogique).

Pistes d’actions

● Les actions d’incitation : le palmarès national des paysages routiers, les « 
Rubans d’Or », le Grand Prix National du Paysage

● Les zones de covisibilité depuis les sites patrimoniaux et les cônes visuels 
couverts par les fenêtres paysagères doivent être pris en compte dans 
les PLU et les SCOT et permettre de déterminer des secteurs sensibles à 
l’implantation des projets routiers.

Les territoires situés dans le champs de vision des fenêtres paysagères et 
des sites patrimoniaux les plus remarquables depuis la route peuvent par 
exemple être classés en zone ND (zone naturelle qu’il convient de protéger) 
avec des acquisitions de terrains initialement constructibles par la collectivité 
locale. 

Axe 3 / Placer le paysage au cœur des nouveaux projets d’aménagements routiers

A75 aménagée en chaussée décalée afin de mieux s’insérer dans le relief

Aménagements paysagers liés à la création de l’A20, MOE Signes Paysages, Ruban d’Or 
2002 / l’A20 traverse les reliefs complexes des Causses, occasionnant des déblais et des 
remblais parfois supérieurs à 50 m. Signes, lauréat du concours international, a proposé un 
traitement particulier des modelages et des sculptures des talus associés aux plantations qui 
forment des « agrafes ». (c) Signes
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3.3 / Dégager de nouvelles approches du rapport entre la route 
et le paysage

Trop souvent encore la question du paysage et de l’insertion du projet routier 
dans le territoire est envisagée tardivement en tant qu’élément secondaire 
ou solution de rattrapage, se réduisant à la végétalisation des dépendances 
vertes.

Il est nécessaire de transformer progressivement les méthodes pour faire de 
la route un objet à la fois assumé et juste dans son rapport au territoire et au 
paysage. La prise en compte du paysage doit être posée comme un fondement 
et soutenue par une volonté politique forte. L’objectif majeur aujourd’hui est 
de développer et inciter des démarches locales de projets autour de la route 
en incitant les acteurs locaux à une nouvelle approche privilégiant l’analyse 
paysagère en amont de toutes réflexions d’aménagement.

La démarche paysagère du projet routier se doit d’être globale, prenant 
en compte les enjeux d’intégration paysagère de l’ouvrage, mais aussi des 
équipements routiers et des mesures d’accompagnement, afin de favoriser 
la qualité d’ensemble du paysage routier. 

Objectifs

● Monter des équipes pluridisciplinaires : ingénieurs routiers, paysagistes 
concepteurs, géotechniciens, et chefs de projet doivent pouvoir travailler 
ensemble, expérimenter pour contribuer à faire de la route le vecteur 
d’une expérience nouvelle des territoires traversés. Il s’agit de concilier les 
contraintes de chacun dans un projet partagé. Le rôle de synthèse du chef 
de projet est essentiel, et l’intervention du paysagiste doit allier rigueur, 
créativité et dialogue constant avec les auteurs du projet.

Le rôle du paysagiste est essentiel jusqu’en phase travaux pour contrôler leur 
bonne exécution, la mise en place des essences préconisées et l’entretien 
de la végétation. Le paysagiste joue un double rôle, de généraliste qui veille 
au respect globale de projet, et de spécialiste des aménagements végétaux. 

=> voir Fiche Action 14 / Monter des équipes pluridisciplinaires pour 
fabriquer le projet routier 

● Pour mettre en œuvre des démarches plaçant le paysage au cœur 
des projets routiers, une méthode de projet est nécessaire. Le maître 

d’ouvrage et les équipes projets doivent être sensibilisées à des méthodes 
de travail garantes du dialogue et des allers-retours entre les domaines de 
compétences. 

=> voir SETRA : « Route et Paysage, Guide méthodologique à l’usage des 
chefs de projet et des paysagistes » (décembre 1995)

● Veiller à la prise en compte du paysage dans les études d’impact des grands 
projets routiers avec la mise en œuvre effective des mesures réductives 
et compensatoires définies, y compris lors de travaux d’élargissement 
d’infrastructures existantes. Même si les mesures d’accompagnement ou 
compensatoires participent à réduire de nombreux impacts, elles ne sont 
pas non plus sans répercussions sur le plan visuel et paysager (protections 
acoustiques par exemple). 

Pistes d’actions

● Une méthodologie de travail entre Routes de Guadeloupe et la Région 
Guadeloupe doit être définie afin que le paysage soit pris en compte bien 
en amont de l’ensemble des projets routiers. Des paysagistes doivent 
être intégrés dans les équipes projets des futures grandes opérations 
structurantes en précisant leurs missions, les objectifs, la méthode, les 
documents à remettre et les éléments de rémunération. 

● La politique 1% Paysage et Développement, développée en faveur des 
territoires à l’occasion d’un projet autoroutier, est une politique étendue 
depuis 2005 à des axes et sections du réseau routier national, concédés ou 
non, destinés à être aménagés en principe à terme à 2x2 voies ou plus. 

Les gestionnaires du réseau routier régional de Guadeloupe pourraient 
s’inspirer et se saisir de cette politique en faveur des territoires sur une 
partie du réseau routier régional.

Cette politique consiste à consacrer 1% du coût global des travaux à la mise 
en valeur et à la réhabilitation paysagère des zones extérieures à l’emprise 
des autoroutes ainsi qu’au développement économique de ces zones, les 
dépenses engagées s’ajoutent à celles consacrées à l’environnement et 
au paysage des emprises. Cette démarche ambitionne de contribuer à la 
valorisation des paysages, et au développement économique et touristique 
des régions traversées en profitant des investissements que représente 
l’infrastructure. Cette politique dépasse l’insertion de l’infrastructure dans 
son environnement. Elle concerne les espaces situés en dehors des emprises 

Axe 3 / Placer le paysage au cœur des nouveaux projets d’aménagements routiers
de la route dans une zone dite de co-visibilité. Elle est donc de nature 
différente et de portée plus large que l’intégration des ouvrages eux-mêmes. 

A partir d’objectifs définis dans des livres blancs, une réflexion sur le devenir 
des espaces proches de la route doit être conduite avec tous les partenaires 
concernés. Des chartes d’aménagement et de mise en valeur des paysages 
peuvent ensuite être élaborées en tenant compte des effets à long terme 
de l’infrastructure sur l’économie, l’environnement et le paysage riverain. 
Cette démarche est avant-tout partenariale : elle cherche à fédérer les 
acteurs locaux autour de projets communs de développement cohérents et 
durables des territoires. Elle offre une plateforme expérimentale pouvant 
servir à lancer de nouvelles démarches paysagères dans une zone plus large 
que celle impactée par l’infrastructure. 

=> voir Sétra « Valorisation des territoires à l’occasion d’un projet routier, 
L’exemple du 1% Paysage et Développement » (novembre 2008)

● Une action d’incitation : Le palmarès national des paysages routiers, les 
« Rubans d’Or », a été mis en place pour mieux faire connaître certains 
aménagements routiers et autoroutiers exemplaires en matière d’adaptation 
aux paysages ou de valorisation de ceux-ci. Il récompense les équipes 
de maîtrise d’œuvre, tout en sensibilisant les professionnels à la qualité 
paysagère, et l’opinion publique aux efforts accomplis. Lancé en 1991, ce 
palmarès a dorénavant une périodicité biennale.

● La nomination d’un collège d’experts environnement-paysage : ce collège, 
nommé auprès du Directeur des Routes, rassemble des spécialistes de 
l’urbanisme, de la géographie, des sites et des espaces protégés, de l’histoire 
et de la sociologie, des arbres et forêts, de l’écologie, de l’urbanisme et des 
sites, de l’acoustique et de l’esthétique. Chacun a pour mission de proposer 
des orientations au Directeur des Routes et de conseiller les concepteurs de 
projet.

● La promotion et la valorisation de l’observatoire photographique du 
paysage : lancé en 2015 par la DEAL Guadeloupe, le rôle de cet observatoire 
consiste à photographier un même point de vue à intervalles de temps 
réguliers afin d’évaluer les mécanismes et les facteurs de transformation des 
espaces ainsi que les rôles des différents acteurs qui en sont la cause de 
façon à orienter favorablement l’évolution du paysage. À ce titre, un OPP est 
un outil de sensibilisation, de compréhension et d’aide à la décision pour les 
acteurs de l’aménagement du territoire et la population. Il peut permettre 
de mieux évaluer l’impact des infrastructures routières sur les paysages.
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Sur un itinéraire d’environ 350 km, l’autoroute A75 relie gratuitement 
Clermont-Ferrand à Montpellier. Malgré une agriculture dominante et un 
exode rural important, les territoires traversés par l’A75, peu favorisés au 
plan économique, bénéficient d’une qualité paysagère diversifiée ainsi 
qu’un patrimoine architectural et culturel qui lui confèrent des potentialités 
touristiques importantes.

Avec l’arrivée de l’autoroute, les territoires traversés allaient connaître un 
bouleversement important. En effet, son grand nombre d’échangeurs et 
sa quasi-gratuité allaient faciliter les connexions avec les autres réseaux et 
irriguer des régions cloisonnées par le relief. C’est pourquoi l’État a incité 
les acteurs locaux à mener une réflexion globale pour mettre en place 
une politique de gestion maîtrisée des espaces proches de l’infrastructure 
par l’intermédiaire de la politique 1% Paysage et Développement. Cette 
politique vise à promouvoir la valorisation paysagère et le développement 
économique et touristique des espaces proches de l’infrastructure, en aidant 
les acteurs locaux à concilier le maintien de la qualité des paysages traversés 
et les effets induits résultant d’une meilleure accessibilité.

Des étude paysagères et architecturales d’ensemble, ont ainsi été menées 
pour permettre une approche à l’échelle globale et mettre en valeur la 
diversité des paysages traversés. Claude Chazelle, paysagiste concepteur, a 
été missionné à l’échelle supra-départementale, pour adapter le tracé de 
la route et étudier les ouvrages d’art, les terrassements, l’implantation des 
aires de repos, la conception générale des plantations. Cette mission portait 
également sur la mise en valeur des paysages environnants, qui a donné lieu 
à l’élaboration de chartes de paysages avec les collectivités locales. 

Impulsées par la politique 1% Paysage et Développement, des démarches 
locales se sont mise en place en parallèle grâce à l’engagement des acteurs 
locaux : démarche globale d’aménagement de la commune de Saint-Flour 
(Cantal), rénovation des remparts de la Cavalerie (Aveyron). La politique 
1% a permis aux élus de prendre conscience de la valeur paysagère et du 
potentiel économique remarquable de leur territoire. 

Source : Sétra, Valorisation des territoires à l’occasion d’un projet routier, 
L’exemple du 1% Paysage et Développement

Falaise artificielle de la montée de Banassac, entre la vallée du Lot et le 
causse de Séverac. Puissance : 75 m. 1998 -(c) Alexis Pernet/Claude Chazelle

L’arc d’Entrenas (c) Alexis Pernet/Claude Chazelle

Axe 3 / Placer le paysage au cœur des nouveaux projets d’aménagements routiers

Extrait de l’entretien réalisé par Marie Laure Garnier, Chaire Terres et Paysage 
: « Composer un paysage » Entretien avec Claude Chazelle » École Nationale 
Supérieure de Paysage (2020)

« Dans mon approche paysagère, je sculpte les talus de manière à ce qu’ils 
racontent quelque chose. « Sculpter » ce n’est pas forcément d’une manière 
naturaliste, ça peut être de manière très géométrique avec une mise en scène, 
un travail particulier. Je réalise un projet qui met en accord l’objet technique avec 
le paysage. Si j’ai coupé un éperon rocheux ou une colline, j’essaye de faire en 
sorte que le passage de la route magnifie deux éléments de morpho-géographie 
car une colline tranchée ne parle pas nécessairement d’elle-même. Je pars 
souvent d’un point de départ qui est une contrainte, mais j’essaye d’en faire un 
atout de projet. 
J’observe par exemple que le passage de l’autoroute va contredire certaines 
formes géographiques. Je vais regarder comment gérer cette contradiction et 
voir si ce contresens peut glisser et être transformé en contrepoint, c’est-à-dire 
en révélant le sens par le contraste. Le contrepoint n’est pas toujours possible, 
et à ce moment-là, il vaut mieux essayer de se remettre dans le sens donné par 
la charpente du paysage en place. Autrement dit, les éléments paysagers lisibles 
et qui fonctionnaient bien sur un site, un lieu ou un ensemble de sites et de lieux. 
Ces éléments donnent un certain nombre de signes, qui permettent d’interpréter 
ce territoire en tant que paysage »

Expérience inspirante : A75, « La Méridienne», en Lozère, entre Aumont-Aubrac et le Sud du département.

Extrait de l’entretien de Claude Chazelle mené par Alexis Pernet, « Une autoroute 
à travers la Lozère », Les Carnets du Paysage, n°11 Cheminement

« L’A75 était un laboratoire de travail vraiment intéressant, puisque tous les états 
possibles se rencontraient sur les diverses sections en travaux et à des niveaux 
d’avancement très différents : je pouvais être avec le “pelliste” (conducteur 
de pelle mécanique) sur le chantier, et en même temps je négociais avec les 
ingénieurs et techniciens qui dessinaient la route sur des détails de profil pour 
épargner un rocher ici, mieux s’adapter à une morphologie là. Cela constituait un 
contexte de travail très riche : ce que je pouvais dire de façon abstraite quelque 
part pouvait se vérifier concrètement à d’autres endroits, sur le chantier. De cette 
façon, les objectifs ont été rapidement partagés.
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VIVRE ET SE DÉPLACER QUOTIDIENNEMENT SUR LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

Que se passe-t-il ?

La route est un élément primordial pour garantir la liberté de déplacement 
des personnes. Elle présente la particularité d’être un espace public, ouvert 
à tous gratuitement. Elle est aussi le seul espace au sein d’un domaine public 
où la loi est rendue palpable par son découpage spatial, qui distribue des 
usages antagonistes. Le trottoir est le premier dispositif contraignant conçu 
pour séparer des flux incompatibles (aménagement rendu nécessaire pour 
que les conflits avec les piétons trouvent une solution par une assignation 
spatiale sans partage). L’autoroute représente le dernier degré d’un espace 
contraint par la loi. Sur celle-ci, en effet, la variation de vitesse est la seule 
liberté de mouvement (impossibilité de rebrousser chemin, absence de 
carrefours rapprochés, interdiction de fréquentation d’engins lents). La 
restriction de circulation à la seule haute vitesse entraîne immanquablement 
la réduction des occasions d’échange.

Seule infrastructure terrestre en Guadeloupe, la route est un support de 
trajet quotidien pour la population guadeloupéenne, notamment en ce qui 
concerne les déplacements pendulaires entre les grands pôles générateurs 
d’emploi et les régions résidentielles. Le réseau régional est à la fois un 
support de desserte locale vital pour les riverains et un axe de mobilité 
régionale essentiel, permettant les liaisons intercommunales à l’échelle de 
l’archipel. Élément central du cadre de vie, la route compose le paysage du 
pas de la porte pour un part importante de la population et accueille tout 
les usagers : c’est un lieu de pratique sportive pour les cyclistes, un lieu de 
commerce informel, ... Enfin, la route est un des piliers du développement 
touristique de la Guadeloupe, car elle donne accès aux sites patrimoniaux, 
touristiques, ludiques et récréatifs.

Le réseau routier régional de Guadeloupe est aujourd’hui axé principalement 
sur la circulation automobile. Les aménagements sont monofonctionnels, 
provoquant de nombreux conflits d’usages et un engorgement du trafic 
devenu chronique sur certaines sections. Le projet routier dans les traversées 
urbaines reste fonctionnel, axé sur la circulation automobile

Quels sont les enjeux ?
- La polyvalence du réseau routier régional
- La route comme support de cadre de vie
- Le partage de la route
- La qualité du paysage « vécu » quotidiennement

OQP n°3

Quel est l’objectif de qualité paysagère ?

La route n’est plus uniquement le support de l’automobile, elle devient le socle 
commun de diverses mobilités émergentes, innovantes, de plus en plus en 
phase avec les préoccupations environnementales. La nécessaire adaptation 
du réseau routier régional à de nouvelles habitudes de déplacement doit 
se faire en considérant la route comme élément central du cadre de vie :
la qualité des aménagements routiers façonnent un paysage « vécu » 
quotidiennement par les habitants. En contexte urbain particulièrement, 
la route doit être envisagée comme un véritable espace public, un lieu de 
confluence et de partage. 

L’objectif est de repenser le réseau routier régional en terme de polyvalence, 
de partage et d’échange. Les nouveaux aménagements routiers doivent 
prendre en compte la diversité des usages et des modes de déplacement. La 
mobilité durable est aujourd’hui un axe majeur dans l’adaptation du réseau 
routier : il s’agit de concevoir un réseau structurant adapté aux modes 
alternatifs de déplacement, dont le confort et l’attractivité sont assurés par 
les aménités paysagères de la route et de ses équipements.

Cet objectif de qualité paysagère se déclinent en deux axes opérationnels :
Axe 1 / Participer à la rénovation de grande ampleur des paysages urbains
Axe 2 / Promouvoir des aménagements routiers vecteurs de mobilité durable

Quels sont les objectifs ?

● Faire du réseau routier régional un vecteur de mobilité durable
● Faire de la route un élément qualitatif du cadre de vie
● Faire de la route un espace public, partagée et multifonctionnel
● Adapter le réseau régional aux modes doux actifs de déplacement

N4 / Mare-Gaillard
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VIVRE ET SE DÉPLACER QUOTIDIENNEMENT SUR LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONALOQP n°3

Axe 1 / Participer à la rénovation de grande 
ampleur des paysages urbains

1.1 / Affirmer les entrées de ville
1.2 / Pacifier les traversées urbaines
1.3 / Aménager des espaces publics au droit des 
équipements publics

Axe 2 / Promouvoir des aménagements routiers 
vecteurs de mobilité durable

2.1 / Aménager qualitativement les points d’échanges
2.2 / Adapter le réseau routier régional aux modes 
doux et actifs de déplacement
2.3 / Le paysage au service de la lisibilité de la route
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Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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Axe 1 / Participer à la rénovation de grande ampleur des paysages urbains

N6 - Anse-Bertrand / Entrée de ville au droit du stade municipal

N5 - Groupe scolaire Faustin Fléret/ Espaces publics caractérisés par des potelets, des palmiers alignés et une peinture au sol

N1 - Basse-Terre / Séquence d’entrée dans la ville sous forme de boulevard en frond de mer N4 - Mare-Gaillard / Traversée urbaine avec réduction de la vitesse de circulation par des dos d’âne au droit du terrain de basket

N3 - Saint-Claude / Traversée urbaine caractérisée par des trottoirs, du mobilier urbain et des arbres isolés

N5 - Morne à l’eau / Terrasse privée qui empiète sur l’espace public
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Axe 1 / Participer à la rénovation de grande ampleur des paysages urbains

Action 1.1 / Affirmer les entrées de ville

Les entrées de ville définissent la première image que l’on se fait des lieux. 
Elles accueillent et font la transition entre différents paysages. Aujourd’hui, 
certaines sont peu lisibles, perturbées par des aménagements juxtaposés, 
hétéroclites (zone d’activité commerciale), altérées par de nombreux 
éléments (affichage publicitaire, réseaux aériens...) et banalisées par des 
aménagements routiers « copier-coller » sans prise en compte des lieux 
(giratoire). La sécurité des usagers de la route autres que les automobilistes 
n’y est pas forcément garantie, par manque de dispositifs incitant à adapter 
la vitesse de circulation. Les automobilistes arrivent en cœur de ville à des 
vitesses souvent trop élevées. 

La partie 2.3 / Mettre en scène les entrées de ville / OQP1 traite de l’image 
des entrées de villes et de leur qualité d’accueil. Cette partie traite plus 
spécifiquement de la qualité de seuil de transition des entrées de ville et de 
l’enjeu de sécurité routier.

Objectifs

● Soigner la transition entre le tissu urbain et les espaces adjacents. Il est 
nécessaire de les aménager de façon à casser la vitesse afin de créer une 
transition entre les espaces agricoles, les secteurs péri-urbains et les zones 
urbaines. Il s’agit de créer une rupture lisible dans le linéaire routier :  largeur 
de chaussée réduite au minimum, alignement d’arbres d’espacement 
décroissant, revêtement rugueux (sauf à proximité d’habitations, en raison 
du bruit), signalisation optimisée, chicane et écluse, ... 

● Veiller à l’articulation des séquences d’entrées de ville avec le maillage 
fin du réseau routier (Entrée ouest de St-François, Entrée sud de Pointe-
Noire, pénétrante sud de Port-Louis, etc.). Mise en valeur des intersections 
stratégiques (arbre isolé ou en bosquet, revêtement de voirie différent, ...)

● Valoriser le végétal comme outil pour améliorer la lisibilité et la sécurité 
des entrées de ville. Dans certaines configurations, les alignements d’arbres 
en bord de route peuvent contribuer à la modération de la vitesse et à la 
prudence des usagers. En effet, il est possible de créer des effets visuels 
en jouant sur l’inter-distance des arbres et sur la distance du bord de 
chaussée. En réduisant progressivement l’inter-distance des arbres alignés, 
l’automobiliste voyant les arbres défiler sur le bas-côtés aura l’impression 
d’accélérer alors que ce n’est pas le cas. En rapprochant progressivement 
les arbres du bord de la chaussée, il est possible de réduire visuellement 

l’espace perceptible de la route et d’inciter ainsi à ralentir. 

● Requalifier la route comme un espace public : passer de la route à la rue 
en donnant place aux modes doux (accotements stabilisés adaptés au cyclo, 
trottoir borduré, ...)

Pistes d’actions

● Réalisation d’études de qualification des entrées de ville : propositions 
d’aménagement des voies et abords, traitement qualitatif des sols, 
accompagnement végétal (alignements d’arbres, arbres isolés qui marquent 
l’entrée...), mise en valeur des éléments de patrimoines paysagers et 
patrimoniaux existants, insertion des modes doux, sécurisation, choix de 
mobilier adapté à l’image des lieux...
=> voir FA3.1 / Affirmer les entrées de ville
 

1.2 / Pacifier les traversées urbaines

Le réseau routier régional est hérité des anciennes routes coloniales qui 
permettaient de relier les zones d’habitation entre elles. Ainsi, presque toutes 
les villes et communes de Guadeloupe sont traversées par le réseau routier 
régional. Les traversées urbaines sont source de danger pour les piétons 
et les cyclistes où les automobilistes circulent à des vitesses non adaptées. 
Par ailleurs, l’urbanisation linéaire accrochée à la voirie exploite la desserte 
offerte par la route mais expose en même temps les habitants aux nuisances 
sonores (davantage pour les habitations ne disposant pas de vitrage), aux 
nuisances visuelles et à la pollution de l’air. Ce mode d’urbanisation n’est pas 
sans conséquences sur la santé des populations. 

L’objectif est de permettre le partage de la route entre les automobilistes et 
les autres usagers dans de bonnes conditions de sécurité. Les aménagements 
de mise en sécurité doivent cependant intégrer la notion de qualité urbaine 
et paysagère pour faire de la route un lieu agréable à vivre. Il s’agit de 
dépasser le simple enjeu de sécurité routière : l’architecture, le paysage, la 
végétation, l’urbanisme sont des éléments de projet au même titre que la 
sécurité de tous les usagers.

Afin de réduire les nuisances provoquées par la circulation automobile, il 
est nécessaire d’adapter les infrastructures existantes aux problématiques 
de bruit, d’éblouissement, de qualité de l’air,... En parallèle d’un contrôle 
plus étroit de l’urbanisme, une mise aux normes des routes apporterait en 

effet un cadre de vie plus confortable aux riverains des routes nationales. 
Il est indispensable d’étudier l’insertion paysagère de ces mesures 
d’accompagnement (écrans anti-bruit, écrans anti-éblouissement, 
plantations en milieu urbain pour améliorer la qualité de l’air, ...)

Objectifs

● La mise en sécurité des traversées urbaines est nécessaire par des 
dispositifs limitant la vitesse de circulation tels que les ralentisseurs, refuges 
centraux, chicanes et l’instauration de régime de circulation apaisée zone 
30. À une vitesse de circulation de 30 km/h, la route devient un espace 
public où usages de la vie locale et circulation routière peuvent coexister, 
sans qu’aucune ne prédomine sur l’autre. La zone 30 peut être ponctuelle ou 
étendue à un ensemble de rues, voire à une agglomération entière.

● La réduction de la vitesse de circulation en agglomération permet de réduire 
la largeur des chaussées, de gagner de l’espace à redistribuer aux modes 
actifs ou à d’autres usages : aire de repos, lieux de convivialité, amélioration 
du cadre de vie par des actions de végétalisation… La requalification globale 
de la route en traversée urbaine permet la création d’espaces urbains apaisés 
où les différents usages cohabitent et où la sécurité de tous est garantie.

● Veiller à protéger les accotements et/ou les trottoirs dédiés aux modes 
doux du stationnement sauvage des véhicules (bordure, mobilier défensif 
type barrière, potelets, ourlets végétaux, ...). Organiser le stationnement par 
poche plutôt qu’en long en bord de route.

● La route peut être un support de renaturation de la ville, permettant 
la création de noyaux de biodiversité et de continuités écologiques : 
plantations d’alignements en bord de voie, végétalisation des accotements, 
des giratoires, échangeurs, délaissés routiers…. Le projet routier peut initier 
le retour d’une nature en ville. 

● La hiérarchisation des voiries est un élément d’aménagement primordial 
pour une organisation routière apaisée et sécurisée en contexte urbain. Cette 
stratégie vise à assigner aux voiries des fonctions priorisées afin d’adapter 
le partage de l’espace public selon le contexte urbain, améliorer la lisibilité 
globale du réseau viaire, réduire la circulation dans certains quartiers non 
propices à une circulation dense et modérer les vitesses.
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On distingue trois niveaux de hiérarchisation des voies : 
• Niveau 1 – les voiries principales : leur rôle est d’assurer les liaisons 
à grande échelle, vers les pôles urbains extérieurs à l’agglomération, 
ou entre quartiers éloignés intégrés à l’agglomération. Les voiries 
principales structurent la trame viaire urbaine.
• Niveau 2 - les voiries de distribution, support des liaisons internes à 
l’agglomération ou au quartier. Les déplacements de proximité sont 
privilégiés par rapport au trafic de transit.
• Niveau 3 - les voiries de desserte dont la fonction est d’assurer l’accès 
des riverains : les voies de quartier, les voies résidentielles ou de 
lotissement, les voies de centre ville.

La hiérarchisation des voiries se matérialise par la variation des gabarits 
routiers, les différences de traitement, le niveau d’équipement, ...

● Une attention particulière doit être portée à la mise en sécurité des lieux 
fréquentés par un public important (groupes scolaires, stades, marchés…) 
=> voir FA3.2 / Aménager les espaces publics au droit des équipements 
publics desservis par le réseau routier régional

● Affirmer l’identité des bourgs par un traitement approprié des espaces 
publics (trottoirs et déplacements doux, mobilier urbain, éclairage, qualité 
des revêtements de sol, plantations d’ombrage et d’ornement, etc.). La 
présence des espaces publics au sein ou en périphérie des secteurs urbains, 
participant à la qualité globale des paysages urbains, notamment en façade 
maritime. Places publiques, espaces de jeux, parcs, forêts aménagées, 
plages, ... sont des lieux de détente et d’échanges sociaux et culturels. 

Pistes d’actions

Les traversées urbains du réseau routier concernent un ensemble d’acteurs  
qui doivent nécessairement réfléchir ensemble pour plus de cohérence: 
la gestion de la route est assurée par Routes de Guadeloupe, syndicat de 
gestion pour le compte de la Région, mais les traversées urbaines, concernent 
également le département, les communes et leurs groupements.

● À court terme, des dispositifs simples et réversibles peuvent être 
expérimentés afin de réduire les vitesses de circulation en agglomération 
(mobilier mobile, plots temporaires, peinture au sol, radar mobile, nouvelle 
signalisation routière, ...). Adopter des dispositifs expérimentaux permet 
d’évaluer les effets positifs et négatifs de ces dispositifs avant d’investir dans 
des aménagements plus pérennes et coûteux.

● Identifier les sections routières déclassées par une déviation ou un 
contournement de bourg, ou doublées par une voie de délestage. 
Uniquement dédiées à la desserte locale, ces sections peuvent être 
requalifiées en priorité. C’est le cas des sections routières suivantes :

- N2002 / Baie-Mahault
- N2001A / Capesterre-Belle-Eau
- N4-N5 / Traversée de Saint-François, et à l’avenir Sainte-Anne.
- N6 / Traversée de Port-Louis
- N2 / Pointe-Noire et à l’avenir la Boucan et Sainte-Marie

Ailleurs, il est nécessaire de concilier desserte locale et mobilité régionale en 
pondérant les enjeux à une échelle locale. 

● Requalification urbaine et paysagère des façades urbaines maritimes !
Basse-Terre, le Moule

Axe 1 / Participer à la rénovation de grande ampleur des paysages urbains

Adaptation de la vitesse aux usages existants en contexte urbain - (c) CEREMA

1.3 / Aménager les espaces publics au droit des équipements 
publics

Le réseau routier est jalonné de bon nombre d’équipements publics, dont 
les accès sont peu lisibles et les abords peu valorisants par manque de 
traitement paysager. De par leur fréquentation, ces sites rencontrent souvent 
des problématiques de stationnement. 

Une attention particulière doit être portée aux équipements publics situés  le 
long du réseau routier régional : place de marché, gymnase, stade, groupes 
scolaires... Les abords des groupes scolaires doivent particulièrement être 
réaménagés afin de garantir la mise en sécurité des écoliers, les enfants 
étant les usagers de l’espace public les plus vulnérables.

La mise en sécurité des accès aux établissements scolaires et aux équipements 
publics est un enjeu identifié par le SRIT 2015 (Lycée de Pointe-Noire et de 
Port-Louis, lycée Richeval Carrefours Pelletan et Caillebot, etc.).

Objectifs

● Organiser le stationnement en aménageant des aires de stationnement 
ombragées et perméables

● Réduction des chaussées afin de ralentir la circulation au droit des 
équipements publics identifiés.

● Identifier les parcours des scolaires et réfléchir en terme de continuité 
entre le groupe scolaire et les quartiers de la ville. 

Pistes d’actions

● => voir FA17 / Aménager des espaces publics au droit des équipements 
publics
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Un mur antibruit de 170 mètres de long conçu par LAND a été placé le long d’une rue 
autrefois très fréquentée bordant un terrain de sport dans le centre de Stockholm. En 
plus de réduire les effets sonores de 60 décibels à 55, la barrière améliore la biodiversité, 
augmente l’absorption des particules et gère les eaux pluviales à l’aide de 28 000 plantes 
en mottes insérées dans le tamis. Les plantes sélectionnées sont constituées d’un mélange 
d’espèces indigènes et de plantes ornementales qui offrent également une riche floraison 
dans différents thèmes de couleurs du printemps à l’automne et peuvent résister à la 
sécheresse et aux sols relativement pauvres en nutriments. Grand woodrush, polypodies, 
épervière orange, géranium sanglant, géranium « Rozanne », roses d’Albanie, rose des 
sables, épervière marine, véronique argentée et fétuque bleue.

La construction de base de la barrière est constituée d’acier corten de 30 cm d’épaisseur, 
de grillages alternant entre la plantation de plantes en mottes et l’éclairage artistique. Les 
écrans ont une âme en laine minérale avec une couche de substrat végétal de chaque côté. 
En hiver, lorsque les plantes sont en dormance et fanées, c’est le panneau brun rouille et la 
conception de l’éclairage qui prennent le relais.

La rue Lidingövägen s’est progressivement transformée et pacifiée. L’écran vert est perçu de 
près par les nombreux piétons et cyclistes empruntant l’itinéraire dans leur vie quotidienne. 
Les plantes et l’éclairage offrent une expérience variée et complexe. L’arrière de l’écran, qui 
fait face au terrain de sport a été hydroensemencée pour former un mur texturé vert. La 
qualité de vie des riverains s’en est trouvée durablement améliorée. 

Source : Landzine.com

Réalisation inspirante : Transformation de l’Autoroute A4 en 
boulevard urbain, Reims, TN+ Paysagistes

Axe 1 / Participer à la rénovation de grande ampleur des paysages urbains

Réalisation inspirante : Mur paysager anti-bruit, Stockholm, Land Arkitektur

Assistance à maitrise d’ouvrage pour la transformation de l’A4 en boulevard urbain à 
travers la ville de Reims, MO Reims Métropole, MOE : Agence de paysage TN+

L’accompagnement de la transformation de l’Autoroute A4 en boulevard urbain a mobilisé 
l’agence de paysage TN+ pendant une année entière, et a débouché sur une étude de 
faisabilité sur le linéaire de l’infrastructure qui traverse le territoire métropolitain d’Est en 
Ouest.

D’un territoire vaste et polyforme, traversé à la fois par l’infrastructure routière, par le canal 
et par la Vesle, il a fallu extraire les caractéristiques de chaque séquence et faire émerger les 
potentiels existants ou futurs de manière à faire exister un territoire de projet.

Les caractéristiques géographiques, les besoins de développement de la métropole, ainsi 
qu’un diagnostic fin et exhaustif des usages recensés et désirés ont guidé la fabrication d’un 
schéma directeur d’ensemble, qui s’est décliné sur plusieurs séquences.

La transformation de l’infrastructure autoroutière est alors envisagée par secteurs suivant 
un phasage réaliste qui nécessitera des interventions parfois lourdes et lointaines, mais très 
souvent modestes et immédiatement réalisables. (c) TN+ Paysagistes 2022



PLAN DE PAYSAGE - RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL DE GUADELOUPE TOME 2 - ORIENTATIONS STRATÉGIQUES 58

OQP 3 - VIVRE ET SE DÉPLACER QUOTIDIENNEMENT SUR LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

N1 - Giratoire de Mineurs, Capesterre Belle-Eau / Aire d’arrêt sans traitement 
paysager ni équipements pour les usagers de la route

N5 - Morne-à-l’Eau / Cycliste et voiture partageant la routeN5 - Plaine du Grippon / Section routière particulièrement large 

N5/N6 - Morne-à-l’Eau / Giratoire devant le cimetière de faïence noire et blanche, patrimoine identitaire de la ville présent sur toutes les cartes postales

N4 - Saint-François / Piste cyclable sur accotement bétonné N5 - Arrêt de bus ombragé Abri bus en bord de voirie

Axe 2 / Promouvoir des aménagements routiers vecteurs de mobilité durable
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2.1 / Aménager qualitativement les points d’échanges
 
Les aménagements routiers sont mono-fonctionnels lorsqu’ils répondent au 
seul objectif d’assurer un trafic automobile fluide et continu. Or, la route est 
un espace public accessible à tous les usagers, elle doit devenir le support 
des mobilités douces et être un vecteur de mobilité durable. Les points 
d’échanges du réseau routier  — carrefours, giratoires et échangeurs  — 
cristallisent les enjeux liés à la nécessaire adaptation du réseau routier. En 
effet, l’aménagement routier des points d’échange s’articule difficilement 
avec les mobilités douces.

Les échangeurs, inspirés du modèle autoroutier, représentent l’exemple 
extrême d’un aménagement monofonctionnel. Ces derniers, dont l’emprise 
est considérable, se caractérisent par des délaissés importants qui posent de 
nombreuses questions en terme de paysage. 
 
Selon les SRIT (2015), l’aménagement des points d’échanges du réseau 
routier est un projet identifié à court terme afin de renforcer l’adaptation du 
réseau routier à de nouveaux usages et de promouvoir des aménagements 
routiers en faveur des transports publics et des modes doux. L’aménagement 
des carrefours et giratoires sont en effet des petits aménagements qui 
représentent des opérations essentielles à l’échelle locale en complément 
aux grandes opérations prioritaires structurantes. 

« Il en sera de même pour les carrefours à aménager de manière à y rendre 
prioritaire les services de transport des personnes. Ces carrefours intégreront 
également des dispositifs de sécurisation et de facilitation des déplacements 
par mode actif (à pied, en vélo, etc.). Sous maîtrise d’ouvrage des communes 
ou intercommunalités et en fonction des configurations, la suppression 
progressive des accès riverains à la voirie principale (RN notamment) 
permettra une hiérarchisation de la voirie favorisant la fluidité des trafics 
et leur sécurisation. Les accès se feront par ces nouveaux carrefours 
réaménagés, à partir desquels les différents maîtres d’ouvrages organiseront 
le maillage des territoires desservis.»
Source : SRIT 2015

Objectifs

● Veiller à ne pas appliquer des solutions d’aménagement systématiques 
mais considérer chaque aménagement de point d’échange comme un projet 
unique s’inscrivant dans un site : prise en compte de la pente, du tissu urbain 
et des lieux pré-existants sans imposer une logique territoriale propre.

● Il convient d’articuler l’aménagement des points d’échange avec les 
modes doux dès leur conception : liaison douce vers la ville ou les bourgs 
les plus proches, gestion des passages transversaux (tunnels, passerelles, 
passages piétons, ...), voie réservée en site propre, piste matérialisée 
par une signalétique au sol... À une échelle locale, les points d’échanges 
représentent des centralités dans le territoire et doivent être des lieux 
privilégiant l’intermodalité : aire de co-voiturage, parking relais, arrêts de 
bus, abri vélo, aire de repos, maillage avec les liaisons douces existantes, ...

Les points d’échanges stratégiques aménagés en pôles multimodaux 
peuvent devenir des laboratoires d’aménagement exemplaire et intégrer 
des objectifs de développement durable : revêtement perméable, panneaux 
photovoltaïques, infrastructure verte, plateforme de tri des déchets, ...

● Veiller à respecter les contraintes réglementaires pour la végétalisation : 
des règles de sécurité sont à respecter pour l’emplacement des végétaux par 
rapport à la visibilité en courbe et en intersection.

● Valoriser le potentiel écologique des espaces verts résiduels : traitement 
paysager « naturaliste » favorisant la biodiversité et une gestion plus 
économe : typologie végétale en boisement, plantations en groupe plutôt 
qu’en sujets isolés.
=> voir réalisation inspirante : La Trame Verte Routière (TVR), Région 
Guadeloupe (page 78)

● Points de vigilance particuliers concernant l’affichage publicitaire. Les 
giratoires, plate-forme publicitaire des terroirs et des commerçants, sont les 
lieux où se cristallisent les problématiques d’affichage publicitaire.

● Adapter les aménagements aux inondations, aux risques naturels ; mettre 
le projet routier au service de la résilience des territoires

Pistes d’actions

● Poursuivre les actions engagées dans le cadre de l’opération TVR, Trame 
Verte Routière, axée sur la renaturation des espaces verts des échangeurs du 
réseau routier régional. Engager une réflexion à l’échelle locale des giratoires 
sur le même principe.

● Mener des études de requalification suivies de mission de maîtrise 
d’œuvre d’aménagement. Lancer des appels d’offre sous forme de coucours 
peut s’avérer intéressant afin d’inviter les concepteurs à innover 
=> voir FA3.3 / Aménager qualitativement les points d’échanges

2.2 / Adapter le réseau routier régional aux modes doux et 
actifs de déplacement

Les enjeux d’écoulement du trafic automobile, de fluidité constante et de 
réduction des temps de trajet ont imposé des aménagements routiers 
mono-fonctionnels. Aujourd’hui , la route est un espace public où la place 
de la voiture prédomine largement, mettant à mal la sécurité et le confort 
des « autres-mobilistes » — deux-roues, cyclistes et piétons —. 

L’objectif est d’adapter le réseau routier régional aux modes de déplacement 
doux et actifs et d’en renforcer l’attractivité grâce à la qualité paysagère.

CONTEXTE
Quatre Schémas Directeurs de Modes Actifs de Déplacement sont 
actuellement en préparation concernant les CA de Marie-Galante, Nord 
Grande Terre, Nord Basse-Terre et Sud Basse-Terre. Ces derniers doivent 
permettre la construction d’un réseau cyclable sécurisé et densément maillé 
à l’échelle de l’archipel de manière à diversifier l’offre des mobilités actives 
et réduire l’usage de la voiture. Ces études permettent à la Région d’affirmer 
une politique volontariste en faveur des modes de déplacements  doux et 
actifs (TC, vélos, marche, ..). Routes de Guadeloupe travaille par ailleurs à 
l’établissement d’un inventaire SIG des projets cyclables du territoire, d’une  
charte d’aménagement et d’un Schéma Régional des Véloroutes. 

À ce jour, les projets concernant le réseau routier régional sont les suivants :
• les voies cyclables associées au projet TCSP
• les Vélo-routes avec des itinéraires cyclables prioritaires à 
court terme. Leur objectif est de sortir les vélos des voies rapides 
(sécurité), mais surtout de passer d’une logique d’aménagement 
ponctuel à une logique d’itinéraire à même de valoriser le potentiel 
de développement du mode cyclable. Ces itinéraires permettent en 
effet d’offrir des aménagements attractifs, identifiables et sécurisés 
pour les usagers.
Les principaux projets identifiés à ce jour concernent les itinéraires 
suivants.
− RN4 : Ffrench – Sainte Anne,
− RN2 : Deshaies – Ziotte,
− RN2 : Le Bouchu – Vieux Habitants,
− RN2 : Boulevard maritime Basse-Terre – Vieux Fort,
− RN1 : Fond Sarrail – Lauricisque.
Ces itinéraires font l’objet de financements issus d’appel à projet de 
l’Etat.

Axe 2 / Promouvoir des aménagements routiers vecteurs de mobilité durable
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Au total 10M€ sont déjà engagés, les opérations ultérieures d’un 
schéma plus global pouvant représenter 24M€

Objectifs

● Prendre en compte systématiquement les modes doux dans les nouveaux 
projets routiers

● Adapter les voies existantes aux modes doux avec un nouveau découpage 
spatial de la route :

1 / En agglomération, la réduction de la vitesse de circulation permet de 
réduire la largeur des chaussées et de gagner de l’espace à redistribuer 
aux modes doux : création de trottoir sécurisé, piste cyclable sur le côté 
de la chaussée, voie cyclable en site propre, voie partagée en site propre 
(bus, vélos, deux-roues). Il est nécessaire de protéger les cheminements 
doux en bord de route du stationnement informel par l’installation de 
mobilier urbain défensif (potelets, barrière, ...). => voir 1.2 / Pacifier les 
traversées urbaines

2 / Hors agglomération, il convient de cibler des sections prioritaires 
(zones embouteillées, sections entre des parkings et des accès à la mer 
et aux sites touristiques remarquables) ou des sections avec facilité de 
mise en œuvre (gabarit large). Les sections routières au gabarit large 
peuvent par exemple accueillir l’implantation des circulations douces 
sur le talus de l’autre côté des fossés de drainage avec des plantations 
d’arbres d’alignement.
Les sections routières au gabarit contraint où les possibilités 
d’aménagement sont limitées doivent fonctionner sur le principe de 
voie partagée, c’est-à-dire sans découpage spatial strict (bande cyclable, 
chaussée à voie centrale banalisée).

● Renforcer l’attractivité du réseau : l’attrait des modes de déplacements actifs 
repose en grande partie sur la qualité des paysages qui les accompagnent. 
Ces paysages concourent aux ambiances d’apaisement et au confort 
recherchés par les usagers des pistes cyclables. La présence de nature en 
ville et hors de la ville constitue donc un levier d’action pour encourager les 
usagers des modes de déplacements alternatifs à s’approprier la voirie. Ces 
projets doivent ainsi nécessairement s’accompagner d’un projet paysager de 
qualité. De ce point de vue, le soin apporté à l’entretien des espaces et à leur 
pérennisation est tout aussi important que celui apporté aux aménagements 
eux-mêmes.

Le contexte climatique guadeloupéen, caractérisé par une forte chaleur 
et un ensoleillement toute l’année, représente un réel frein aux mobilités 
douces. Le piéton et le cycliste est en effet davantage exposé à la chaleur 
et au soleil que l’automobiliste. C’est pourquoi tout aménagement en 
faveur de la mobilité durable doit s’accompagner d’une réflexion sur les 
aménités paysagères. Le végétal est source de confort pour les usagers des 
routes. Il apporte de l’ombrage, participe à réguler les températures tout 
en offrant des possibilités de loisir. La végétation joue également le rôle 
de filtre à pollution et contribue au maintien de la biodiversité en milieu 
fortement minéralisé. Cet aspect est essentiel et doit être développé en 
parallèle du renforcement du réseau cyclable afin d’en garantir l’attractivité 
et la durabilité. Les nouveaux projets routiers doivent considérer la notion 
d’infrastructure verte et ambitionner de recréer des connections avec les 
trames vertes et bleues existantes. 

● Réfléchir à l’aménité paysagère des arrêts de bus afin de renforcer 
l’attractivité des Transports en Commun : l’ensemble des arrêts de bus 
doivent être aménagés pour offrir des conditions d’attente optimales : 
ombrage du site, installation d’assises, d’un abri quand l’emprise au sol le 
permet, éclairage nocturne, wifi, etc. En plus d’améliorer les conditions 
d’attente des usagers des arrêts de bus, des liaisons douces doivent être 
aménagées pour en sécuriser l’accès (création et sécurisation du parcours, 
passage piéton, proximité, ombrage, ..…).

Pistes d’actions

● Différents types d’aménagements dédiés aux cyclistes sont à mobiliser 
dans le cadre de nouveaux projets routiers : 

- Les bandes cyclables désignent une voie unidirectionnelle 
exclusivement réservée aux cycles, sur une chaussée à plusieurs voies. 
Le cycliste évoluant sur la même chaussée que les véhicules motorisés, 
ce dispositif induit une certaine forme de modération de la vitesse du 
trafic.

- Les pistes cyclables sont des voies uni- ou bidirectionnelles, 
exclusivement réservées aux cyclistes et séparées de la chaussée 
générale. C’est un aménagement qui exige une plus large emprise et qui 
ne peut donc pas être généralisé.

- Les voies vertes sont des axes ouverts à tous les usagers non 
motorisés : piétons, cyclistes, rollers, etc. Ce sont des voies de 
communication séparées, véritables espaces de convivialité et de 

sécurité pour tous les modes de déplacements doux qui constituent des 
éléments à part entière du maillage routier.

- Les chaussées à voie centrale banalisée (CVCB) : lorsque les 
aménagements cyclables classiques se révèlent impossible à réaliser 
du fait d’une emprise trop réduite, l’implantation d’une CVCB doit être 
réfléchie. Ce dispositif redistribue l’espace de la voirie au bénéfice des 
cyclistes avec un marquage au sol : les véhicules motorisés se partagent 
une voie centrale bidirectionnelle et les cyclistes circulent sur les 
accotements revêtus, leur donnant ainsi la priorité sur les voitures. La 
CVCB peut uniquement s’implanter là où la circulation reste limitée afin 
de garantir la sécurité des cyclistes.

● Mettre le végétal au service du confort climatique des aménagements 
en faveur des mobilités douces : alignement d’arbres pour des itinéraires 
ombragés, accotements végétalisés plutôt que bétonnés, ... 

2.3 / Mettre le paysage au service de la lisibilité de la route

Dans certaines configurations, les aménagements paysagers peuvent 
contribuer à optimiser la lisibilité de la route allant dans le sens d’une 
amélioration de la sécurité routière. En effet, les éléments linéaires - 
alignement d’arbres, merlons, talus, ... - guident naturellement la vue des 
usagers de l‘infrastructure vers le côté opposé si celui-ci est dépourvu du 
même équipement ou vers l’axe si les deux bords de chaussée bénéficient 
de ces obstacles : l’effet de tranchée est alors exacerbé et peu d’éléments du 
paysage extérieur peuvent émerger. 

L’objectif est de tirer parti de cette fonction visuelle, en veillant 
particulièrement à la mise en forme des éléments linéaires et ponctuels du 
paysage routier, pour une meilleure intégration esthétique et paysagère et 
une plus grande facilité et rapidité d’effets paysagers : merlon directionnel 
comme guide optique au changement de direction, haie arborée soulignant 
l’extérieur d’un virage en courbe, alignement d’arbres en bord de route 
réduisant l’espace perceptible, arbre isolé révélant un carrefour...

Il s’agit de souligner le rôle du paysage dans une approche de sécurité 
routière et de valoriser le végétal dans l’aménagement des routes ou leur 
sécurisation pour optimiser la lisibilité de la route : gestion et plantation de 
d’alignement d’arbres, gestion et plantation de lisière, de haie mixte. 

Pistes d’actions

● Diagnostic séquentiel de l’itinéraire routier, effectué dans chaque sens 
de circulation (configuration technique de l’itinéraire, aspect fonctionnel, 
contexte territorial et paysager, perception de l’usager)

=> voir CEREMA « Paysage et lisibilité de la route, Éléments de réflexion 
pour une démarche associant la sécurité routière et le paysage » juin 2006

Axe 2 / Promouvoir des aménagements routiers vecteurs de mobilité durable
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Axe 2 / Promouvoir des aménagements routiers vecteurs de mobilité durable
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Réalisation inspirante : Requalification du Boulevard Ballerup, 
Copenhague (Danemark), MOE Marianne Levinsen Landskab, 
Prix LILA 2020

Le projet visait à transformer un axe routier surdimensionné dédié uniquement à la 
circulation automobile en une voie multifonctionnelle à taille humaine. La section routière a 
été réduite d’une route à quatre voies à fort trafic à un boulevard calme et largement planté 
à deux voies. Les dépendances routières forment désormais un parc paysager linéaire et 
permettent aux cyclistes et piétons de circuler en toute sécurité. Le langage de conception 
et la géométrie des cheminements permet à l’utilisateur de se déplacer dans un ensemble 
cohérent tout en différenciant les espaces. Au fil du temps, les plantations créeront un 
continuum vert luxuriant et dense. 
Source : Landezine.com 

Axe 2 / Promouvoir des aménagements routiers vecteurs de mobilité durable

Réalisation inspirante : Aménagement de la Place 
Thorel, Normandie, MOE Espace Libre Paysagistes 
Concepteurs

En Normandie, entre Rouen et Evreux, le territoire de Seine-Eure est structuré 
par deux zones urbaines : Louviers (18.614 habitants) et Val-de-Reuil (13.793 
habitants). L’un des principaux objectifs de ce projet, suite aux études 
précédentes, était de créer une ligne de bus à haut niveau de service reliant la 
station Val-de-Reuil à la place Thorel dans la ville de Louviers. Il visait également 
à relier ces deux lieux d’échanges urbains. De plus, le projet cherche également 
à rendre fonctionnels les endroits inutilisés du projet précédent, en offrant des 
zones modernes et plus sûres pour les piétons et les cyclistes.
Le projet s’inscrit dans la politique d’aménagement du territoire de 
l’intercommunalité qui visait à concevoir la construction d’une épine dorsale 
intercommunale de 9,5 km de long. Il s’agit donc d’une contribution significative 
au renforcement des déplacements au sein des villes. Il contribue également 
à la création d’un cadre de vie attractif et fonctionnel, consolidant l’identité 
normande.

Ce projet est un exemple inspirant d’aménagement d’un carrefour plan avec 
priorité donnée aux transports en commun et aux modes doux.

Source : landzine.com
©Julien Falsimagne
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Que se passe-t-il ?

La route est le premier vecteur de découverte de la biodiversité 
guadeloupéenne et du patrimoine naturel de l’archipel. En effet, le réseau 
routier régional donne accès à nombreux espaces naturels remarquables 
: terrains du Conservatoire du Littoral, Espaces Naturels Sensibles du 
Département, réserves... On remarquera que le coeur du Parc National n’est 
pas concerné par le réseau routier régional : Il n’est directement concerné 
que par les routes départementales : les RD11 à l’Ouest et RD4 à l’Est), qui 
montent à la Soufrière et surtout la RD25, la Route de la Traversée, qui est 
la seule route a traversé le massif de Basse Terre et donc le Cœur de Parc.

La route contrarie potentiellement les fonctionnalités des espaces naturels 
avec lesquels elle rentre en contact. Elle affecte aussi bien les habitats naturels 
(forêts, lisières, milieux terrestres et aquatiques) que la flore et la faune en 
provoquant des dégradations et des ruptures de continuité des corridors 
écologiques. La route peut également être le vecteur de propagation des 
espèces végétales exotiques envahissantes.

Deux types de relations entre la route et la nature peuvent être définis :
1. Dans les secteurs naturels, voire agricoles, la route peut être une source 
de nuisances : effet de coupure, risque de pollution accidentelle, pollution 
sonore, pollution lumineuse, pollution des eaux…
2. Dans les espaces urbains, la route peut être un support de renaturation 
de la ville, permettant la création de noyaux de biodiversité et de continuités 
écologiques : plantations d’alignements en bord de voie, végétalisation des 
accotements, des giratoires, échangeurs, délaissés routiers….

Quels sont les enjeux ?

- La rupture des continuités écologiques
- La desserte facilitée des espaces naturels par l’intermédiaire du réseau 
routier régional induisant un risque d’augmentation des nuisances sur les 
sites naturels sensibles
- Une gestion du patrimoine végétal plus respectueuse de la biodiversité

RN11 / porte d’entrée en Guadeloupe depuis l’aéroport « Guadeloupe Pôle Caraïbes », 
traversée de la mangrove de la Rivière Salée

OQP n°4 RESPECTER LES MILIEUX DANS LESQUELS LA ROUTE S’INSCRIT

Quel est l’objectif de qualité paysagère ?

L’objectif est à la fois de réduire les nuisances provoquées par la route et de 
favoriser la route comme support de renaturation et de biodiversité. Dans 
un premier temps, il s’agit de réparer les points de conflits entre la route 
et les corridors écologiques. Compte tenu de sa proximité avec les espaces 
naturels, et notamment ceux à forte valeur écologique, la route doit devenir 
le support d’information et de sensibilisation des usagers aux richesses 
écologiques des espaces naturels sensibles du réseau routier. 

Cet objectif de qualité paysagère se décline en trois axes opérationnels :
Axe 1 / Reconstruire la transparence et la continuité de l’ensemble des 
corridors écologiques
Axe 2 / Valoriser et protéger les espaces naturels à forte valeur écologique
Axe 3 / Prendre en compte la biodiversité dans la gestion du patrimoine 
végétal routier

Quels sont les objectifs ?

●  Rétablir les continuités écologiques
●  Gérer de manière plus respectueuse les interfaces avec les espaces 
naturels
●  Faire de la route un vecteur de biodiversité
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OQP n°4 RESPECTER LES MILIEUX DANS LESQUELS LA ROUTE S’INSCRIT

Axe 1 / Reconstruire la transparence et 
la continuité de l’ensemble des corridors 
écologiques

1.1 / Rétablir la continuité des corridors écologiques 
aquatiques
1.2 / Rétablir la continuité des corridors écologiques 
terrestres et aériens
1.3 / Protéger la biodiversité nocturne de la pollution 
lumineuse
1.4 / Développer la Trame Verte Routière

Axe 2 / Valoriser et protéger les espaces 
naturels à forte valeur écologique

2.1 / Sensibiliser et informer aux richesses écologiques 
en bordure de route
2.2 / Lutter contre les dégradations des milieux 
naturels à sensibilité avérée
2.3 / Mettre en place des actions de suivi de la 
biodiversité

Axe 3 / Prendre en compte la biodiversité dans 
la gestion du patrimoine végétal routier

3.1 / Développer le label « Végétal Local »
3.2 / Lutter contre le développement des espèces 
exotiques envahissantes
3.3 / Établir un plan de gestion spécifique aux milieux 
naturels
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OQP4 / Respecter les milieux
dans lesquels la route s’inscrit
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Axe 1 / Reconstruire la transparence et la continuité de l’ensemble des corridors écologiques

N10 - Entre Moudong et Houelbourg / La route comme ligne de rupture des continuité écologiques N6 / Franchissement de la Ravine Deville Maisoncelle

N1 - Gourbeyres / Corniche forestière offrant une immersion dans la forêt ombrophile submontagnarde Risque avéré d’écrasement pour la faune sauvage (ici des Iguanes communs)
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Axe 1 / Reconstruire la transparence et la continuité de l’ensemble des corridors écologiques

Enjeux

L’aménagement de la route coupe de nombreux corridors écologiques de 
différentes natures, notamment :

• Les corridors terrestres, induisant des points de conflit avec la 
faune terrestre et notamment la petite faune (amphibiens, reptiles, 
crustacés,…) : risques d’écrasement
• Les corridors arborés correspondant à des couloirs de vols des oiseaux 
et des chauves-souris, en sous-bois ou sur la canopée
• Les corridors aquatiques, où différents aménagements liés à la route 
peuvent couper les transparences hydrauliques (seuils, radiers de 
passage à gué,…).

Les points de conflits entre corridors écologiques et le réseau routier régional 
sont identifiés dans le SRPNB (Schéma Régional du Patrimoine Naturel et 
de la Biodiversité). Cet inventaire a été complété par le recueil de données 
supplémentaires auprès de différents organismes (gestionnaires d’espaces 
naturels, associations,...).

L’objectif de cet axe opérationnel est de rétablir les continuités écologiques 
de l’ensemble des corridors écologiques. (signes) Préalablement à la mise en 
œuvre opérationnelle des actions de rétablissement de continuité et pour 
faciliter les éventuelles opérations d’aménagements, une hiérarchisation des 
points de conflits identifiés est nécessaire. Pour chaque point de conflit, une 
fiche descriptive devra être réalisée renseignant sa localisation, le contexte 
écologique, éventuellement les espèces concernées,... Ce recensement 
permettra à la maîtrise d’ouvrage de bénéficier d’un inventaire exhaustif 
des sites aménageables et de leurs modalités d’aménagement, selon les 
potentialités financières dont elle dispose.

1.1 / Rétablir la continuité des corridors écologiques 
aquatiques

Objectifs

● L’objectif est de rétablir la transparence écologique des infrastructures 
routières : rétablir la libre circulation des organismes vivants et le bon 
fonctionnement des lieux de production, d’alimentation, de repos, souvent 
situés au sein des végétaux aquatiques ou sous les blocs de pierre au fond 
des cours d’eau. Cela permet de réduire les impacts indirects (réduction du 
brassage génétique, suppression des possibilités de migration).

● Rétablir le transport naturel des sédiments de l’amont à l’aval d’un cours 
d’eau

Pistes d’actions

● Déconstruction et enlèvement des seuils et radiers qui empêchent la libre 
circulation de la faune aquatique. À noter que l’effacement d’un ouvrage est 
la seule solution permettant de rétablir une continuité écologique complète 
et pérenne. Par ailleurs, sans nécessité d’entretien, c’est aussi souvent la 
moins chère. => voir FA4.1/ Supprimer les seuils et radiers empêchant la 
libre circulation de la faune aquatique

● Développer des projets d’infrastructure innovante pour restaurer les 
continuités hydraulique et hydrologique des zones humides (route sur 
pilotis,  viaduc), notamment dans les zones de marais et mangrove. 

1.2 / Rétablir la continuité des corridors écologiques terrestres 

La réalisation des infrastructures routières crée des ruptures aux continuités 
écologiques terrestres en rendant leur franchissement dangereux pour la 
faune (écrasement, collision pour les espèces en survol bas) ou impossible 
(murs de soutènement, fossés,… infranchissables). La prise en compte des 
continuités écologiques d’un point de vue réglementaire est relativement 
récente de façon générale en France (création des Schémas Régionaux de 
Cohérence Écologique (SRCE) - Grenelle de l’Environnement 2007). C’est 
pourquoi des aménagements de « rattrapage » sont aujourd’hui nécessaires 
pour réduire les impacts directs (mortalité) et indirects (réduction du 
brassage génétique) générés par les voiries existantes.

Objectifs

● Rendre rapidement de la transparence écologique aux infrastructures 
routières dans les secteurs à enjeux. L’objectif n’est pas de proposer des 
systèmes sophistiqués que l’on trouve en métropole et ailleurs en Europe 
mais de proposer un système à coût modéré pouvant être rapidement mis 
en œuvre sur des secteurs identifiés à enjeux « à dire d’expert ». Les sites à 
enjeux majeurs peuvent être aménagé à titre expérimental et faire l’objet d’un 
suivi après mise en œuvre afin de juger de la pertinence de l’aménagement. 
Cette approche n’est pas concurrentielle mais est complémentaire aux 
projets plus ambitieux (et donc plus coûteux) qui nécessitent une étude 
préalable et une mise en œuvre d’infrastructures dédiées.

● Sécuriser le survol des routes pour les espèces de chauve-souris les plus 
menacées (Chiroderme de la Guadeloupe, Sérotine de la Guadeloupe) et 
parallèlement, les autres chiroptères et l’avifaune.

● Sécuriser le franchissement des routes pour la petite faune terrestre 
(amphibiens, reptiles, crustacés)

● Réduire les impacts directs (mortalité) et indirects (réduction du brassage 
génétique, suppression des possibilités de migration)

Pistes d’actions

● Créer des passages sous la chaussée pour le franchissement de la petite 
faune terrestre

● Favoriser les jonctions naturelles d’une canopée pour retrouver les 
continuités écologiques « aériennes » nécessaire à l’avifaune et au 
chiroptères

● Sécuriser les passages par-dessus les chaussées, par la création de ponts 
de lianes prolongeant la canopée.

=> voir FA4.2 / Créer des passages sous la chaussée ou au dessus pour le 
passage de la faune terrestre et volante

1.3 / Protéger la biodiversité nocturne de la pollution lumineuse

La faune nocturne est perturbée par la pollution lumineuse routière qui, 
pour des espèces lucifuges, est aussi impactant qu’une barrière physique. 
Ce type de pollution est dû à l’éclairage public le long des routes, des aires 
de stationnement et celui des phares de voitures.

De manière générale, les études montrent que la pollution lumineuse a un 
impact négatif sur de nombreuses espèces de mammifères, d’oiseaux, de 
reptiles, de poissons, d’amphibiens, d’invertébrés et même de végétaux.
 
Ces incidences sont de divers ordres :

● Pour les espèces lucifuges (par exemple les chauves-souris, avec 
plus ou moins de sensibilité selon les espèces), l’éclairage va induire 
l’abandon des secteurs éclairés voire des ruptures de cheminement,
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● Pour les espèces s’orientant avec la lumière, l’éclairage va induire 
des désorientations qui peuvent être fatales. C’est le cas pour les 
tortues marines. Après la ponte et l’enfouissement des œufs, les 
femelles rejoignent l’eau en s’orientant vers l’horizon le plus lumineux 
qui est, en condition naturelle, la mer (les reflets des rayons de la lune 
se réfléchissent sur l’eau et contribuent à la clarté de l’horizon marin). 
De la même façon, lors de l’émergence (sortie des jeunes tortues à la 
surface du nid et cheminement vers la mer), les nouveaux-nés vont 
s’orienter vers l’horizon le plus clair, après avoir décrit une rotation de 
180° sur eux-mêmes.

Pour que les corridors écologiques retrouvent une bonne fonctionnalité, ils 
doivent également pouvoir être utilisés par les espèces lucifuges (espèces 
dérangées par la lumière).

L’éclairage du réseau routier doit respecter l’arrêté du 27 décembre 2018 
relatif à la prévention, à la réduction et à la limitation des nuisances 
lumineuses. Pour cela les éclairages de routes et des espaces de 
stationnement doivent être adaptés et même proscrits sur les espaces 
les plus sensibles comme les sites de pontes de tortue ou les corridors à 
chauve-souris… 

Sont donc concernées les sections routières éclairées en zone naturelle, 
agricole et péri-urbaine, notamment au franchissement des ripisylves ou 
tout autre boisement, et les sections routières situées au bord des plages 
favorables à l’accueil des tortues marines. 

Objectifs

●  Améliorer la trame noire routière en préservant des sections non éclairées, 
en évitant la coupure de corridors nocturnes (supprimer les points de conflits 
entre éclairage et biodiversité)

●  Éviter le dérangement de la faune dans les zones de repos et de nourrissage

●  Protéger particulièrement les tortues marines des nuisances lumineuses :
• Éviter la désorientation des femelles lors de leur retour à l’eau après 
la ponte sur la plage.
• Éviter la désorientation des jeunes tortues lors de l’émergence (sortie 
à la surface du nid et cheminement vers la mer).

Axe 1 / Reconstruire la transparence et la continuité de l’ensemble des corridors écologiques
Pistes d’actions

●  Rénover l’éclairage public
●  Supprimer l’éclairage public
●  Aménager les abords des plages (sites de ponte des tortues marines)

=> voir FA4.3 / Préserver la trame noire routière

1.4 / Développer la Trame Verte Routière

Le réseau routier de Guadeloupe est l’un des vecteurs de fragmentation 
des espaces naturels de Guadeloupe, après les zones urbaines et les zones 
artificialisées. La route engendre en effet de nombreuses ruptures de 
corridors écologiques. La fragmentation des paysages et des habitats naturels 
est l’une des premières causes actuelles d’extinction de la biodiversité : cette 
fragmentation des milieux naturels entraîne l’isolement des espaces naturels 
les uns par rapport aux autres et la réduction constante de leurs surfaces.

La trame verte et bleue est particulièrement dégradée sur la région Centre 
(données de l’état des lieux dressé dans le Schéma de cohérence écologique 
(SRCE) de la Guadeloupe, document réglementaire élaboré par la Région et 
intégré dans le schéma régional du patrimoine naturel et de la biodiversité 
- SRPNB). Au niveau de l’aéroport par exemple, un rapport de Routes de 
Guadeloupe soulignait la présence de « grands vides » en bordure de route, 
où l’on comptait 11 arbres pour 32 000 m² de délaissés (soit 1 arbre pour 
environ 3 000 m²), ratio très insuffisant pour garantir un cycle de vie optimal 
des espèces faunistiques et floristiques présentes.

Mis en œuvre par la Région Guadeloupe, le projet de trame verte routière 
(TVR) a initié une démarche opérationnelle consistant à planter le long des 
axes routiers des micro-forêts et des écosystèmes naturels ou jardinés afin de 
contribuer à la restauration des continuités écologiques du territoire, pour 
recréer des liens entre les zones naturelles et favoriser les échanges entre les 
populations animales et végétales. La volonté est de planter des boisements 
et des haies arborées sur des délaissés et des accotements routiers qui 
n’étaient occupés auparavant que par de la pelouse régulièrement fauchée 
et dont l’intérêt écologique était très réduit. 

Objectifs

●  Engager la renaturation des dépendances vertes du domaine public routier, 

en s’appuyant sur les espèces indigènes et en adaptant la manière de planter. 
La végétalisation des délaissés routiers présente notamment l’intérêt de ne 
pas laisser les friches agricoles se voir colonisés par des espèces exotiques 
envahissantes.

Pistes d’actions

●  Le cahier de prescriptions et le plan de gestion doivent contribuer à 
l’élaboration de la Trame Verte Routière (TVR), visant à reconstituer et 
maintenir des continuités écologiques, garantissant le respect du cycle de vie 
des espèces animales et végétales présentes aux abords du réseau routier 
=> voir OQP2 - Gérer et valoriser le patrimoine végétal routier

● Les continuités écologiques à restaurer sont à identifier afin d’être prises 
en compte dans les documents d’aménagement : SCoT, PLU, PLUi
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Axe 1 / Reconstruire la transparence et la continuité de l’ensemble des corridors écologiques

Nouvelle connexion routière N69, Brabant, Pays-Bas - MOE H+N+S Landscape Architects - Prix LILA 2022 Infrastructure 
Les structures paysagères existantes que la route croise, telles que les berges boisées et les avenues, ont été renforcées et 
de nouvelles structures ajoutées. En plus de déterminer la perception de la route, ces structures ont une fonction écologique 
importante. Ils forment des sauts naturels permettant aux animaux de traverser la route sans intervention artificielle. 
Pour les mammifères et les amphibiens, onze éco-tunnels ont été intégrés aux travaux. Parallèlement à la route, les larges 
accotements latéraux sont construits et gérés comme des bermes à insectes. Les fossés et les pentes en bordure de route 
sont peu profonds. Ils remplissent une fonction écologique ainsi que de stockage des eaux de route, qui peuvent s’infiltrer 
sur place 

La nouvelle route N69 traverse deux vallées fluviales, celle du Run et de Keersop, par deux ponts, mesurant respectivement 
250 et 310 mètres de long, s’élevant sur des pieds saillants. Cela signifie qu’il n’y a aucune barrière physique aux cours d’eau 
sinueux et à leurs valeurs naturelles. Il en résulte un paysage ouvert, où les visiteurs et de nombreuses espèces (comme 
les chevreuils) peuvent traverser la N69 sans interruption. De plus, la N397 (qui mène à la ville culturelle de Dommelen) 
traverse la vallée du Keersop. À l’origine, le concours prévoyait un ponceau à cet endroit. Cependant, les concepteurs ont 
intelligemment offert la possibilité de concevoir un ouvrage d’art de franchissement à part entière. Ce petit pont, petit « 
frère » des deux plus grands ponts crée, sur une longueur de 50 m, un espace pour le Keersop, une liaison écologique pour 
les plus grandes espèces et des liaisons récréatives pour traverser sereinement la N397. L’offre a été acceptée et construite.
Source : landezine.com

Réalisation inspirante : Aménagement de la N69, Brabant (Pays-Bas), H+N+S Paysagistes concepteurs
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Axe 2 / Valoriser et protéger les espaces naturels à forte valeur écologique
 

 Constats et enjeux

RN4 - Le Gosier / La route longe l’escarpement de la faille du Gosier, occupé par une forêt semi-décidue RN4 / La route, aménagée en remblai, longe la zone humide de Saint-Félix

N8 - Panneau d’information aux abords de la route concernant la Barre de Cadoue.N2 - Pointe-Noire / La plage, site de ponte des tortues marine, est accessible aux véhicules et directement exposée aux nuisances causées par la circulation automobile
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(extrait Tome 1 Diagnostic et Enjeux)

Le volet biodiversité du diagnostic relatif au présent Plan de 
Paysage a permis d’identifier un certain nombre de milieux 
naturels sensibles, en interface avec le réseau routier régional :

• Les milieux forestiers de qualité  : identifiés dans le cadre 
du SRPNB (Schéma Régional du Patrimoine Naturel et de la 
Biodiversité), ce sont essentiellement des forêts semi-décidues 
sur Grande-Terre, Marie-Galante et sur la côte sous le vent 
de Basse-Terre. Le réseau routier régional longe également 
quelques secteurs de forêt mésophile et de forêt ombrophile, 
dans le secteur Trois-Rivières/Gourbeyre (RN.1) et Saint-Claude 
(RN.3)

• Les zones humides : identifiées dans l’inventaire des Zones 
Humides, elles concernent tout le secteur Les Abymes/Baie-
Mahault/Lamentin/ Sainte Rose (RN.1, RN.10, RN.11 et RN.2). 
De façon plus réduite, il y a également la RN.1 dans le secteur 
Petit-Bourg/Goyave, la RN.4 entre le Gosier et Sainte-Anne et, 
très ponctuellement la RN.5 (au Moule) et la RN.6 (à Pelletan). 
Enfin, sur Marie-Galante, le secteur de Folle Anse, à Saint-Louis.

• Les « Hotspots » de la biodiversité des Iles des Caraïbes : avec 
les Grandes Antilles, l’archipel des Caraïbes constitue l’un des 
trente-six «points chauds» mondiaux de biodiversité. Il s’agit 
de zones de grande richesse de biodiversité particulièrement 
menacée par l’activité humaine, selon l’ONG Conservation 
Internationale. En Guadeloupe, une zone participant à ce 
classement est concernée par le réseau routier régional, il s’agit 
du secteur de la mangrove de Baie-Mahault, entre RN1 et RN10 

• Les zones de présence avérée d’orchidées patrimoniales 
(espèces liées aux forêts xérophiles) : l’entretien des bords 
des routes soulève un problème pour les nombreuses espèces 
terrestres d’orchidées à forts enjeux patrimoniaux qui ont 
besoin de lumière et se développent dans le tapis herbacé des 

Axe 2 / Valoriser et protéger les espaces naturels à forte valeur écologique

Espaces Naturels Sensibles (ENS)
Source : Conseil Départemental - service Environnement

Terrains du Conservatoire du Littoral
Source : Conservatoire du Littoral

bords de voies. Toutefois, cet aspect concerne essentiellement les 
espèces des forêts mésophiles et ombrophiles et ne concerne pas 
le réseau routier national. Les zones à enjeux identifiées aux abords 
du réseau routier national sont sur le secteur de Bouillante. Ce sont 
les espèces épiphytes poussant sur les arbres et arbustes de la forêt 
semi-décidue :

- Brassavola cucullata : épiphyte en zones ouvertes (plantes de 
lumière), entre 50 et 500 m d’altitude et également sur pentes 
rocheuses, 
-Tolumnia urophylla  : épiphyte en zones semi-ouvertes, sur 
buissons et cactus.

• Les sites de ponte des tortues marines : certains sites de ponte 
sont proches du réseau routier national et des nuisances peuvent 
être générées par la route, gênant la ponte (éclairage publique le 
long de la voie, dérangement par les feux de véhicules depuis la 
route et les zones de stationnement,…). 
Les plages concernées sont sur la RN2 : Plage de Clugny à Sainte-
Rose, Plage de Ferry, à Deshaies, Anse Guyonneau à Pointe-Noire, 
Plage de Malendure à Bouillante, Anse à la Barque à Vieux-Habitants.
Ainsi que sur la RN4 : Plage de Sainte-Anne, et sur le RN5 : Baie du 
Nord-Ouest, à l’entrée ouest de Moule.
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valeur écologique le 
long du réseau routier 
régional
Cette cartographie donne un aperçu des Espèces 
Végétales Exotiques Envahissantes présentes en 
bordure du réseau routier régional. 

Elle n’est en aucun cas exhaustive mais est réalisée 
par compilation de différentes sources (SRPNB, site 
openobs.mnhm.fr, observations directes dans le 
cadre du diagnostic).
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Espaces naturels à forte valeur écologique présents
le long du réseau routier régional (voir carte page précédente)

Axe 2 / Valoriser et protéger les espaces naturels à forte valeur écologique
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2.1 / Sensibiliser et informer aux richesses écologiques

Le réseau routier régional permet l’accès aux espaces naturels de l’archipel, 
voire les traverse parfois. La route est donc la première vitrine du patrimoine 
naturel de l’archipel. Compte tenu de sa proximité avec les espaces naturels, 
et notamment ceux à forte valeur écologique, la route doit prendre en 
compte cette richesse en mettant en place une stratégie de sensibilisation 
et d’information. En tant que vecteur de fréquentation par le public, la route 
doit en parallèle sensibiliser le public à la fragilité des espaces naturels (mise 
en place de signalétique sur la route, gestion du stationnement, action 
d’information et de sensibilisation,…). 

Objectifs

● Sensibiliser et informer les usagers aux richesses écologiques et aux 
gestes de protection indispensables à adopter : panneaux d’information et 
de sensibilisation, avec une charte graphique unique (voire la création d’un 
logo), à l’entrée des sites, à proximité des zones de stationnement

● Mettre en valeur les espaces naturels de qualité, desservis par la route 
: pré-signalisation des espaces à forte valeur écologique pour indiquer les 
zones humides ou autres milieux sensibles traversés ; signalétique routière 
ciblée pour avertir du passage possible d’espèces sauvages (par exemple au
niveau des points de conflits identifiés au SRPNB). Il convient d’adapter les 
vitesses de circulation afin de réduire les nuisances. 

● La sensibilisation des gestionnaires de la route et des acteurs locaux aux 
richesses écologiques des espaces directement traversés ou longés par la 
route permet d’améliorer la protection des milieux, notamment pendant des 
travaux ou lors d’opérations d’entretiens réguliers (forêt de qualité, secteur 
renfermant des espèces végétales à enjeux comme certaines orchidées, 
secteur sensible aux éclairages...).

2.2 / Lutter contre les dégradations des milieux naturels
à sensibilité avérée

Compte tenu de sa proximité avec les espaces naturels, et notamment ceux 
à forte valeur écologique, la route doit prendre en compte cette richesse 
en mettant en place une stratégie de préservation, afin de lutter contre les 
dégradations de milieux naturels dans les secteurs à sensibilité avérée. 

Axe 2 / Valoriser et protéger les espaces naturels à forte valeur écologique
La route est également un vecteur de pollution des eaux. Si les projets 
nouveaux gèrent correctement ce risque par des équipements adaptés 
(fossés, bassin de décantation et de rétention des pollutions accidentelles), 
les routes existantes peuvent avoir des lacunes. Des actions de « rattrapage» 
pourraient être envisagées au droit des secteurs les plus sensibles (mangrove, 
marais humides, cours d’eau,…).

Enfin, en ce qui concerne la pollution de l’air ou les nuisances sonores, 
les actions actuelles menées par les industriels de l’automobile, sous la 
contrainte des nouvelles réglementations, participent à l’amélioration du 
parc automobile et donc à la réduction de ces pollutions routières, sans 
action directe sur la route.

Des actions directes sont possibles mais concernent en général les 
populations humaines (protections acoustiques, écrans contre la dispersion 
des polluants de l’air,…).

Objectifs

● Pour assurer une protection efficace des milieux contre le risque de 
dégradation, il peut s’avérer nécessaire de :

• Supprimer les accès et les possibilités de stationnement à proximité 
des espaces (action de désaménagement).
• Organiser et contenir strictement le stationnement pour prévenir 
le tassement, l’érosion, le piétinement dans milieux littoraux, 
dimensionnement du stationnement par rapport à la capacité d’accueil 
du site
• Sur d’autres sites, la vitesse automobile doit être réduite afin de limiter 
les risques de mortalité animale (collision écrasement)
• L’éclairage doit être réduit voire supprimé (à proximité de plages, des 
corridors de déplacement,…)
• Mise en forme de panneaux d’information expliquant les restrictions

● Préserver les milieux naturels les plus sensibles desservis par la route ou 
situés dans les dépendances routières

● Lutter contre les dégradations des milieux naturels liées à la fréquentation 
routière : protection des cours d’eau et des milieux humides face aux risques 
de pollution chronique (lessivage de la voie par les eaux pluviales) ou de 
pollution accidentelle (déversement de produits polluants)

2.3 / Mettre en place des actions de suivi de la biodiversité

Compte tenu de sa proximité avec les espaces naturels, et notamment ceux 
à forte valeur écologique, il est nécessaire de mettre en place des actions de 
suivi de la biodiversité afin de sensibiliser et informer les gestionnaires et de 
favoriser de meilleures pratiques.

L’amélioration de la connaissance des enjeux de biodiversité liés à la route 
est déterminante pour une mise en valeur et une protection plus efficaces. 
Pour cela, des actions de suivi peuvent s’avérer utiles : suivi sur la mortalité 
routière de la faune, fréquentation par des populations animales (reptiles, 
amphibiens, crustacés,…) des aménagements connexes tels que les bassins 
de rétention.

Objectifs

● Améliorer la connaissance des enjeux de biodiversité liés à la route pour 
une mise en valeur et une protection plus efficaces : 

• Suivi de la mortalité routière de la faune
• Suivi de l’implantation de populations (reptiles, amphibiens, 
crustacés,…) dans les aménagements annexes tels que les bassins de 
rétention.
• Sensibiliser les gestionnaires aux richesses écologiques directement 
concernées par les routes pour favoriser leur protection, pendant des 
travaux ou lors de l’entretien régulier (forêt de qualité, site de ponte 
de tortues, secteur renfermant des espèces végétales à enjeux comme 
certaines orchidées,…)

● Avoir une bonne connaissance des enjeux écologiques des abords routiers 
et informer les gestionnaires de la route des sensibilités afin d’y permettre 
une gestion adaptée

● Faire en sorte que la gestion (gestion quotidienne, entretien,…) de la 
route n’induise pas d’effet négatif sur les milieux naturels de forte valeur 
écologique

=> voir OQP2  AXE 2 / Gérer et valoriser le patrimoine végétal routier
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Exemple de suppression des possibilités de stationnement

Axe 2 / Valoriser et protéger les espaces naturels à forte valeur écologique

RéférencesRéalisation inspirante : Valorisation et protection du Grand Site de France Cap d’Erquy Cap Fréhel (Bretagne) , Alain Freytet 
paysagiste-conseil du réseau Grand Site de France et le Conservatoire du Littoral, Grand prix national du Paysage

exemple de signalisation de risque

Depuis 2019, l’approche sensible du phare est recomposée dans un site qui a retrouvé sa naturalité. Un sentier 
discret, créé dans la lande à bruyères, permet une rencontre progressive avec le phare. © Alain Freytet

Létat initial du site montre un lieu aplani et écrasé par 
le stationnement © Alain Freytet

Remodeler le Cap Fréhel / état chantier où le stationnement est gratté 
pour recréer un vallon © Alain Freytet

L’effacement et la discrétion du travail du paysagiste a 
permis de révéler en douceur un lieu autrefois dégradé et 
de redécouvrir un paysage grandiose, avec une modestie 
de moyens. Ce travail est le résultat d’une politique et 
d’une collaboration au long cours entre Alain Freytet, 
paysagiste conseil de l’État et le Conservatoire du 
littoral dans laquelle le Syndicat Mixte du Grand Site Cap 
d’Erquy – Cap Fréhel et la commune de Plévenon se sont 
pleinement impliqués. Ce projet ambitieux a participé à 
l’obtention du label Grand Site de France en 2019. 

Cette perspective générale et sensible du Cap Fréhel, 
située au niveau du stationnement, permet de 
comprendre comment fonctionne le site. Les visiteurs 
arrivent par le sentier littoral ou par le stationnement 
niché dans un creux. La découverte du phare se fait 
à pied, avant de rejoindre la corne de brume située 
à l’extrémité de la pointe, dont le mur en pierre a été 
rehaussé pour accueillir en toute sécurité les visiteurs. 
Un des rochers les plus emblématiques du site, dans 
lequel niche une grande diversité d’oiseaux, peut 
ensuite être contemplé depuis l’ancien restaurant, 
transformé en belvédère ouvert. © Alain Freytet et 
Franck Watel.
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Axe 3 / Prendre en compte la biodiversité dans la gestion du patrimoine végétal routier

RN1 - échangeur de Versailles / Présence de massette australe (espèce exotique envahissante de niveau 2 d’interdiction) dans un bassin de rétention RN1 - Trois-Rivières / Tulipier du Gabon (niveau 2 
d’interdiction) présent sur l’aire d’arrêt de l’Hermitage

Arbres déchiquetés en lisière d’un massif boisé (risque de développement de maladie, 
nécroses, parasitoses de toutes sortes).
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Axe 3 / Prendre en compte la biodiversité dans la gestion du patrimoine végétal routier

Enjeux

Pour rappel, la flore terrestre guadeloupéenne compte près de 3 600 
espèces dont les deux tiers sont indigènes. Environ 200 de ces espèces 
sont endémiques des Petites Antilles, parmi lesquelles une quarantaine 
est strictement endémique de la Guadeloupe (présente uniquement 
sur l’archipel guadeloupéen). Enfin, le dernier tiers, plus de 1 150, 
sont des espèces exotiques, c’est-à-dire introduites. Si la majorité des 
plantes faisant partie de l’environnement quotidien des Guadeloupéens 
sont exotiques (cocotier, arbre à pain, arbre du voyageur, manguier, 
flamboyant,…), une partie d’entre elles est dite envahissante et a des 
impacts considérables sur la biodiversité locale.

La route, en tant que première vitrine du patrimoine végétal de 
l’archipel guadeloupéen, doit prendre en compte la biodiversité dans 
la gestion de son patrimoine végétal. La gestion du végétal doit se faire 
selon une approche intégrée, c’est-à-dire en prenant en compte les 
milieux écologiques dans lesquels la route s’inscrit. Il est par ailleurs 
important de valoriser la biodiversité exceptionnelle de la Guadeloupe 
par l’utilisation d’espèces locales.

3.1 / Développer le label « Végétal Local »

Le végétal est un trait identitaire fort des paysages guadeloupéens, y 
compris  auprès des habitants. L’enjeu est de protéger et valoriser la 
biodiversité guadeloupéenne. Valoriser l’usage des végétaux d’origine 
locale présente de nombreux bénéfices : conserver le patrimoine 
génétique et ainsi participer à la préservation de la biodiversité, 
participer à la fonctionnalité écologique des milieux, permettre l’accueil 
et l’interaction avec la faune sauvage, ...

Objectifs

●  Utiliser des végétaux locaux dans les aménagements routiers 
permettrait de valoriser la biodiversité guadeloupéenne et de mettre 
en avant une image plus authentique de la Guadeloupe. Dans le cadre 
de projets publics ou privés, les espèces végétales indigènes peuvent 
être sélectionnées grâce avec un écologue et/ ou botaniste, selon deux 
stratégies différentes :

1. Dans les secteurs naturels ou agricoles, hors agglomération, il est 
préférable de végétaliser exclusivement avec des espèces indigènes 
adaptées aux conditions du milieu concerné (milieu sec ou humide, 
bord de mer ou altitude selon l’île concernée). L’aspect naturel des 
plantations concoure à l’insertion paysagère des dépendances vertes 
dans les différents milieux traversés. 

2. En milieu urbain ou péri-urbain, l’usage exclusif des espèces indigènes 
peut s’avérer réducteur (espèces parfois caduques et pas forcément 
aussi fleuries que les exotiques). Le recours à des espèces exotiques, 
en complément des espèces indigènes, peut être possible. Il ne s’agit 
pas de bannir les espèces exotiques, inscrites dans la culture populaire 
locale, mais de les associer intelligemment aux espèces indigènes afin 
de favoriser la résilience des écosystèmes (améliorer la résistance aux 
maladies, conserver le potentiel adaptatif vis-à-vis des changements 
climatiques globaux, ...). Par contre, il doit être totalement exclu 
d’utiliser des espèces végétales exotiques envahissantes. 

● Promouvoir le patrimoine végétal guadeloupéen en faisant connaître les 
végétaux locaux : sensibiliser les élus et la population à l’aspect ornemental 
de la flore indigène ; inviter les riverains à participer aux opérations 
d’aménagement dans le cadre de chantier participatif ;

Pistes d’actions

● Le développement du label « Végétal Local » faciliterait la mise en œuvre 
d’une identité végétale « naturelle ». Issue d’un appel à projets du Ministère 
en charge de l’Écologie, intitulé « Conservation et utilisation durable d’espèces 
végétales indigènes pour développer des filières locales », cette marque a été 
créée en 2015, à l’initiative de trois réseaux (les Conservatoires botaniques 
nationaux, l’Afac-Agroforesteries et Plante et Cité). Ce label constitue un outil 
de traçabilité, garantissant l’origine locale et sauvage des végétaux cultivés 
dans des pépinières faisant partie d’un réseau de partenaires. Il atteste que 
les végétaux sont issus de collectes en milieu naturel, qu’ils n’ont pas subi 
de sélection par l’homme ou de croisement, et qu’ils sont naturellement 
présents dans la région d’origine considérée. L’usage des végétaux locaux 
est d’autant plus important en milieu insulaire, où les menaces liées aux 
plantes exotiques envahissantes sont plus conséquentes. Cela permettrait 
également l’essor de la filière pépinière sur l’archipel.

=> voir Fiche Action 4.4 / Implanter et développer le label Végétal Local

 ●  Présenter une candidature à l’appel à projet du Ministère de l’Écologie, 
intitulé « Conservation et utilisation durable d’espèces végétales indigènes 
pour développer des filières locales »

●  Assurer la formation technique des équipes de gestion

●  Mettre en place une filière locale pour la production d’espèces indigènes 
à utiliser dans les aménagements (collecte de graines, mise en production, 
suivi)

3.2 / Lutter contre le développement des espèces exotiques 
envahissantes
 
La route est le vecteur du développement des espèces exotiques 
envahissantes, l’infrastructure terrestre permettant le transport de 
dissémination. La lutte contre les espèces envahissantes est un objectif 
majeur pour préserver la richesse de la biodiversité guadeloupéenne. Pour 
cela, plusieurs actions sont envisageables dans la gestion de la route.

Pistes d’actions

●  Approfondir la connaissance des zones à EVEE en bordure du réseau 
routier régional par exemple en réalisant un inventaire des EVEE le long 
des RN. Tenir à jour cet inventaire qui pourrait constituer un système de 
surveillance. 

●  Former le personnel gestionnaire de la route à reconnaitre les principales 
EVEE pour alimenter et tenir à jour l’inventaire (ci-dessus) et surtout éviter 
leur dispersion lors des interventions sur le couvert végétal.

●  Supprimer dès que possible les sujets présents dans le domaine public 
routier (dépendances vertes, bassins d’orage, ...). La suppression (arrachage/
coupe/fauche/transport) de ces espèces doit être réalisée dans le strict 
respect des recommandations adaptées à chaque espèce pour éviter leur 
propagation.

●  Adapter les méthodes de gestion des accotements pour éviter de favoriser 
la dispersion des espèces exotiques envahissantes. 



PLAN DE PAYSAGE - RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL DE GUADELOUPE TOME 2 - ORIENTATIONS STRATÉGIQUES 78

OQP 4 - RESPECTER LES MILIEUX DANS LESQUELS LA ROUTE S’INSCRIT Zones de présence d’EVEE 
le long du réseau routier 
régional

Cette cartographie donne un aperçu des Espèces 
Végétales Exotiques Envahissantes présentes en 
bordure du réseau routier régional. 

Elle n’est en aucun cas exhaustive mais est réalisée 
par compilation de différentes sources (SRPNB, site 
openobs.mnhm.fr, observations directes dans le 
cadre du diagnostic).
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●  En zone agricole, végétaliser les bords de route, afin de lutter contre le 
développement de plantes exotiques envahissantes qui s’installent dans les 
friches agricoles.

●  Mener l’ensemble de ces actions en cohérence (et concertation) avec le 
Plan d’actions 2020-2030 du SRPNB (Action 14.  Animer et mettre en œuvre 
la stratégie régionale de lutte contre les EEE marines et terrestres).

3.3 / Établir un plan de gestion spécifique aux milieux naturels

Pour pérenniser l’avenir du végétal en bord de route, il est important de définir 
le cadre technique des contraintes de gestion et d’entretien : aujourd’hui, 
la planification de la gestion du patrimoine végétal répond exclusivement à 
des objectifs à court terme et curatifs (urgences sécuritaires induisant des 
abattages et des tailles mutilantes). La pérennité du patrimoine végétal n’est 
pas assurée, engendrant un appauvrissement de la trame verte le long des 
routes. Par ailleurs, la gestion des interfaces avec les milieux naturels, lisières 
forestières ou accotements au bord des milieux humides, ne peut pas 
s’effectuer indifféremment sans prise en compte des enjeux de préservation 
et de protection de la biodiversité, comme sur le reste des dépendances 
vertes du domaine routier. 

Pistes d’actions

●  Il est important d’adapter l’entretien de la végétation aux abords des 
espaces naturels à fort enjeu. Des précautions particulières doivent être 
envisagées lors des opérations d’entretien, dont celle de fauchage, élagage, 
débroussaillage. Il est nécessaire de préciser les enjeux et d’en déduire des 
préconisations adaptées aux besoins et enjeux locaux : étude « habitats-
faune-flore », étude paysagère, inventaire des zones humides, zones 
géographiques ou climatiques particulières...

●  Dialoguer avec les gestionnaires des espaces protégés : Conservatoire du 
Littoral, Département, Parc National, Office National des Forêts, ...

●  Sur les déblais situés en bordure de massif boisé, favoriser et maintenir 
une lisière qui fera la transition entre la partie enherbée entretenue au bord 
de la chaussée et la végétation naturelle. Cette lisière est constituée d’un 
mélange de buissons et d’arbustes d’où sont éliminés les arbres. Lorsqu’elle 
devient trop envahissante, le recépage permet de réduire la lisière. Plutôt 
que de débroussailler et de déchiqueter, il est préférable d’établir un 
cycle incluant le recépage (coupe dans leur partie basse des arbres et des 

arbrisseaux âgés ou dépérissant ou trop volumineux afin de régénérer un 
boisement) ou la taille. 

=> voir OQP2  AXE 2 / Gérer et valoriser le patrimoine végétal routier

Axe 3 / Prendre en compte la biodiversité dans la gestion du patrimoine végétal routier
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OQP 4 - RESPECTER LES MILIEUX DANS LESQUELS LA ROUTE S’INSCRIT

Axe 3 / Prendre en compte la biodiversité dans la gestion du patrimoine végétal routier

Réalisation inspirante : La Trame Verte Routière (TVR), Région Guadeloupe

L’objectif initial est d’utiliser l’accompagnement végétal du réseau routier primaire pour 
relier les reliefs forestiers de la Basse-Terre et le massif boisé des Grands Fonds. 

Le projet de trame verte routière consiste à planter des végétaux indigènes le long des 
axes routiers afin de restaurer les continuités écologiques dégradées au sein de la région 
centre de la Guadeloupe. L’objectif est de limiter les ruptures écologiques issues des activités 
anthropiques (agriculture, urbanisme, zones d’activités, grands équipements, etc.) afin de 
favoriser des espaces naturels continus, garants de la survie des espèces.

La première phase du projet de trame verte routière a porté sur 6 tronçons de l’agglomération 
Centre où les continuités écologiques sont les plus dégradées :

• La section 1 - RN2 : Beausoleil / Destrellan (Baie-Mahault)
• La section 2 - RN11 : la Jaille / Fond-Sarail (Baie-Mahault)
• La section 3 - RN11 : Aéroport / Providence (Abymes)
• La section 4 – RN1 : Echangeur de Versailles (Petit-Bourg)
• La section 5 – RN1 : Destrellan /Arnouville (Petit-Bourg)

Une seconde phase d’études et de travaux est prévue courant 2024, notamment pour 
prolonger la trame verte routière vers le Nord du territoire des Abymes afin d’atteindre 
Berlette puis Bosrédon, à Morne-à-l’Eau, où la RN5 rencontre les boisements des Grands 
Fonds. Il restera donc 2 tronçons principaux à aménager dans une seconde phase du projet :

• La section entre Perrin (Abymes) et Bosrédon (Morne-à-l’Eau) où la RN5 vient 
traverser le massif des Grands Fonds ;
• La section entre Bréfort et la Boucan (RN2), au Lamentin, permettant de se 
connecter directement au corridor écologique majeur de la Grande Rivière à Goyave 
qui remonte loin à l’intérieur du massif forestier de la Basse-Terre.

L’un des enjeux du projet est de renforcer l’identité paysagère locale. En effet, la route est un 
formidable support de perceptions visuelles en direction des paysages de l’archipel, apte à 
en faire découvrir la diversité et l’originalité. Mais faut-il encore que le paysage de la route 
soit révélateur de son paysage-hôte, notamment à travers l’accompagnement végétal. Il 
s’agit ainsi de mettre en scène la biodiversité originelle du site. De cette manière, le projet 
s’affirme comme un moyen de lutter activement contre la standardisation des paysages en 
aidant chaque secteur du territoire régional à se démarquer des autres secteurs au sein 
de l’archipel mais aussi des autres territoires caribéens (voire des autres pays tropicaux à 
travers le globe) qui partagent une grande majorité de leur flore ornementale (Flamboyant, 
Multipliant, Bougainvillier, etc.). Ainsi, l’usage d’une palette végétale indigène en bord de 
route permet de souligner l’identité spécifique de la Guadeloupe et de chacun des territoires 
qui composent l’archipel.

Au niveau écologique, il conviendra d’éviter l’homogénéisation des plantations, en 
recherchant le maximum de diversité dans la palette végétale du projet. Cette diversité devra 
se faire à différentes échelles, par la création de plusieurs strates de végétation (herbacées 
et arbustes, arbrisseaux, arbres de haut jet) et par la variété des espèces au sein de chaque 
strate.

source : Région Guadeloupe

RN1 / Baie-Mahault, la Jaille : photographie datant de juillet 2021 
avant la mise en oeuvre du projet TVR  (c) Sylvain Duffart, OPP

RN1-RN2 / Baie-Mahault, échangeur de Destreland : photographie datant 
de 2023 après la mise en oeuvre du projet TVR  (c) Région Guadeloupe



OQP 1 - RÉVÉLER LES PAYSAGES PERÇUS 
DEPUIS LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

Action 1.1 / Valoriser les fenêtres paysagères

Action 1.2 / Aménager qualitativement les points 
d’arrêts

Action 1.3 / Mettre en place une signalétique 
homogène

Action 1.4 / Mettre en valeur le patrimoine bâti 
visible depuis le réseau routier

Action 1.5 / Réglementer l’affichage publicitaire et 
éviter sa prolifération

OQP 2 - VEILLER À LA QUALITÉ DES 
PAYSAGES ROUTIERS

Action 2.1 / Résorber les délaissés routiers

Action 2.2 / Mettre en valeur les ouvrages d’art

Action 2.3 / Minimiser l’impact paysager des talus 
routiers

Action 2.4 / Engager la gestion durable des 
dépendances vertes

Action 2.5 / Élaborer un plan de gestion du patrimoine 
arboré

Action 2.6 / Monter des équipes pluridisciplinaires 
pour fabriquer le projet routier

OQP 3 - VIVRE ET SE DÉPLACER 
QUOTIDIENNEMENT SUR LE RÉSEAU 
ROUTIER RÉGIONAL

Action 3.1 / Affirmer les entrées de ville

Action 3.2 / Aménager les espaces publics au droit 
des équipements publics desservis par le réseau 
routier régional

Action 3.3 / Aménager qualitativement les points 
d’échanges

OQP 4 - RESPECTER LES MILIEUX DANS 
LESQUELS LA ROUTE S’INSCRIT

Action 4.1 / Supprimer les seuils et radier 
empêchant la libre circulation de la faune aquatique

Action 4.2 / Créer des passages sous la chaussée ou 
au dessus pour le passage de la faune terrestre et 
volante

Action 4.3 / Préserver la trame noire routière

Action 4.4 / Implanter et développer le label Végétal 
Local

Carnet des fiches actions du plan de paysage 

Note sur l’appellation des routes du réseau routier régional : 
nom officiel et nom d’usage

Au fil des siècles, l’appellation des principales routes de 
l’archipel de Guadeloupe a évolué : d’abord Routes Royales, 
elles deviennent Routes Coloniales en 1843 puis Routes 
Nationales en 1951.

Enfin, en 2007, dans le cadre de la politique de décentralisation, 
les Routes Nationales sont transférées à la Région constituant 
le réseau routier régional.

Toutefois, aujourd’hui, leur nom d’usage reste inchangé : on 
parle toujours des Routes Nationales et elles sont toujours 
appelées RN1, RN2,… Cette dénomination est également 
toujours celle des cartes et des panneaux de signalisation.

C’est pourquoi, dans le présent document, nous parlerons du 
réseau routier régional mais nous continuerons à appeler ses 
routes « Routes Nationales » ou « RN » en abrégé.

NOTE : Une carte recensant les sections prioritaires 
est annexée à la fin du présent document.
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Action 1.1 / Valoriser les fenêtres paysagères
OQP1
Axe 1 / Mettre en scène la découverte des paysages
FA1.1 / Valoriser les fenêtres paysagères

DESCRIPTION DE L’ACTION

L’action consiste en la création d’une base de donnée 
cartographique, avec localisation et description précises des points 
de vue pouvant être qualifiés de fenêtres paysagères d’intérêt 
régional par une ou plusieurs des caractéristiques suivantes 
: vision lointaine, panoramique et/ou dominante, notoriété, 
aménagement, qualité paysagère ou enjeu régional des espaces 
perçus.

OBJECTIFS DE L’ACTION

● Préserver et mettre en scène les vues remarquables sur les 
paysages identitaires, ré-ouvrir des vues panoramiques.

● Identifier les paysages « vitrines » du réseau routier régional : 
les paysages d’intérêt régional perçus depuis le réseau routier 

● Créer un outil commun de connaissance des paysages, outil 
d’aide à la décision pour les acteurs de l’aménagement du 
territoire

● Sensibiliser les acteurs locaux aux moyens de mettre en valeur 
leurs belvédères et d’en protéger les vues

● Permettre aux habitants de s’approprier les paysages de leur 
quotidien

Interactions avec d’autres actions
du plan de paysage 
● OQP1 => FA1.2 / Aménager qualitativement les aires d’arrêt
● OQP1 => FA1.3 / Mettre en place une signalétique homogène

N1 / Belvédère de la Regrettée

Critères de classification des fenêtres paysagères

Deux grands types de fenêtre sont définies selon la possibilité ou non de 
s’arrêter :

1. Les fenêtres paysagères statiques, où l’on peut s’arrêter (avec arrêt 
piéton possible, y compris voirie à trottoir). Certaines bénéficient d’une 
notoriété et d’une valorisation. Ils sont accessibles au public et aménagés 
pour cela. D’autres sont peu connues, non répertoriées, mais en général 
facilement accessibles au public par l’intermédiaire du réseau routier. Ces 
points méritent d’être mis en valeur, soit par une signalisation particulière sur 
l’itinéraire, soit par un aménagement plus ambitieux pouvant comprendre 
une aire d’arrêt.

2. Les fenêtres paysagères dynamiques, sont les vues qu’on ne découvre 
qu’en se déplaçant en voiture (pas d’arrêt possible,vue fugitive). Elles ne 
sont pas aménagées et sont la simple conséquence du passage de la route 
dans une configuration favorable. Les perspectives frontales de routes 
descendant un escarpement de faille ou un plan incliné sont parmi les plus 
spectaculaires. Certains autres points de vue sont perçus latéralement 
depuis les routes.
Bien qu’ils soient en général fortuits et non prévus par le projet (même 
s’ils ont parfois été pris en compte dans des études paysagères préalables), 
ces points de vue contribuent pour beaucoup à l’agrément des parcours, 
à la perception des seuils et des pays traversés. Ils méritent de ne pas être 
bouchés par des constructions, des plantations ou des murs anti-bruit 
opaques.

À l’échelle locale, de nombreux critères permettent de différencier les 
fenêtres paysagères et de traduire leur configuration : 

● Angle du cône du vue offert par la fenêtre (en degrés)
● Présence ou non d’un aménagement d’accueil du public (jardin, 
esplanade, balustrade, table d’orientation, banc...)
● Fenêtre offrant une vue axiale par rapport à son accès principal ou par 
rapport à l’axe routier (Oui/Non)
● Fenêtre offrant une vue latérale par rapport à son accès principal (Oui/
Non)
● Vue potentielle mais obstruée par de la végétation ou des constructions 
légères
● Niveau d’accessibilité au public
● Notoriété (connue ou non)
● Principaux éléments vus depuis la fenêtre
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RN8 / Montagne Vercinot : fenêtre paysagère en mouvement offrant une vue sur la plateau rural de Sainte-Marguerite

RN2 / Morne Capado : fenêtre paysagère statique offrant une vue panoramique sur la mer, baie et île

Des outils de connaissance et d’action pour la 
valorisation des fenêtres paysagères

La sauvegarde, la protection et la valorisation des fenêtres 
paysagères, voire leur création, reposent en grande partie sur 
la diffusion de la connaissance. Les différentes actions menées 
pour communiquer aux acteurs locaux et au grand public 
permettent leur mise en valeur, notamment, les moins connues. 
Les documents d’urbanisme ont également un rôle très important 
à jouer pour réglementer toute intervention qui pourrait affecter 
la qualité des fenêtres paysagères et de leurs champs de vision. Ce 
travail doit permettre de sensibiliser les acteurs locaux aux moyens 
de mettre en valeur leurs fenêtres paysagères et d’en protéger les 
vues, à travers également les projets opérationnels ou la gestion 
des espaces

Préservation et mise en valeur dans les documents 
d’urbanisme

C’est aux collectivités territoriales, au travers de leurs documents 
d’urbanisme locaux, que revient la responsabilité de protéger et 
valoriser les fenêtres paysagères. À l’échelle intercommunale, le 
schéma de cohérence territoriale (Scot) peut identifier les grandes 
composantes paysagères à son échelle et, dans les communes ne 
disposant pas de document local d’urbanisme, il peut définir des 
normes de qualité urbaine, architecturale et paysagère. Le plan 
local d’urbanisme (PLU) localise les secteurs sensibles, les crêtes 
structurantes, les silhouettes, les points, axes et cônes de vue à 
enjeux [Doucet, Giorgis, 2013]. Il peut protéger les cônes de vue 
par des zones inconstructibles ou des servitudes de hauteur (non 
altius tollendi). L’élaboration d’orientations d’aménagement et de 
programmation (OAP) permet, sur des secteurs clés de projets, 
d’inscrire avec précision les conséquences morphologiques de 

l’approche paysagère. Enfin, dans les communes munies d’une aire de 
valorisation de l’architecture et du patrimoine (Avap), celle-ci doit être 
intégrée dans le projet du PLU.

Préservation et mise en valeur dans les projets d’aménagement

Il est possible également de protéger et de mettre en valeur les fenêtres 
paysagères dans les projets opérationnels. Certains d’entre eux visent 
directement l’amélioration du cadre et l’aménagement urbain et paysager 
du lieu : ils intègrent en général assez naturellement la mise en valeur des 
belvédères. D’autres projets peuvent interférer avec les vues et risquent 
d’y porter atteinte si l’on n’y prend pas garde. Dans ce cas, pour les 
projets importants, l’étude d’impact, prévue dans le cadre de l’évaluation 

environnementale par le code de l’environnement, permet d’apprécier, 
parmi les incidences du projet sur le milieu naturel et le paysage, celles sur 
les vues, et de les éviter (en maintenant des ouvertures visuelles) ou de les 
compenser (en n’en recréant). La vigilance reste cependant de mise, car les 
études d’impact peuvent négliger cet aspect, et des petits projets sans étude 
d’impact peuvent aussi boucher des vues [Tricaud, Yehia, 2017].

Enfin, les plans de gestion des espaces aménagés en bord de route doivent 
systématiquement assurer le maintien des cônes de vues par un entretien 
adapté des espaces.

Bibliographie
IAUDIF « Le paysage d’île-de-France révélé par ses belvédères » Note rapide de 
l’Institut d’aménagement et d’urbanisme  - Île-de-France n°744 - Mars 2017

OQP1
Axe 1 / Mettre en scène la découverte des paysages
FA1.1 / Valoriser les fenêtres paysagères
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Fenêtres paysagères

La notion de « fenêtre paysagère » définit une vue 
remarquable sur le paysage, un horizon dégagé 
permettant la perception du paysage traversé par la 
route.

La carte ci-contre relève les fenêtres paysagères 
statiques et dynamiques présentent sur l’ensemble 
du réseau routier régional, dont certaines identifiées 
d’intérêt régional (notoriété plus grande, vue lointaine 
sur le grand paysage, paysages perçus identitaires). 
Cette première carte des fenêtres paysagères a été 
réalisée par l’exploitation de cartes touristiques, de 
sites repérés sur internet et de plusieurs explorations 
de terrain. Cette base doit être complétée et enrichie 
de la connaissance qu’ont les acteurs locaux du terrain 
guadeloupéen à travers des études locales sur une 
plus longue période. Celle-ci vient compléter l’outil 
de connaissance des paysages régionaux, amorcé 
avec la cartographie des unités paysagères, réalisée 
en 2011 dans le cadre de l’Atlas des Paysages. 

Cette carte constitue une base de travail qui pourra 
être étudiée par les élus, acteurs et gestionnaires, 
dans le cadre de projets spécifiques de valorisation 
des points de vue remarquables sur les paysages  
offert par le routier régional. 

Limite d’utilisation
La notion de fenêtre paysagère n’est pas définie 
rigoureusement et ne se limite pas à des points. Dans 
certains cas, c’est toute une section de route qui 
forme une fenêtre paysagère. Dans ce cas, les points 
les plus significatifs ont été retenu pour cartographier 
ces fenêtres. 

Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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Étude en vue de l‘identification de sites 
pour la création ou la réouverture de 
fenêtres paysagères sur le territoire 
du Parc Nature Régional du Vercors 
/ Le paysage du Vercors, multiple et 
changeant, tend à ne plus être visible 
depuis les axes routiers. La déprise 
agricole est un phénomène qui frappe 
de plein fouet ce territoire : l’agriculture 
recule, la forêt avance et colonise les 
terres laissées sans entretien. L’espace 
se referme, risquant de devenir 
uniforme, voire hostile. La perception 
du paysage environnant est parfois 
difficile. Conscient de cette évolution et 
de la nécessité de faciliter la découverte 
des paysages, la Direction Régionale 
de l’Environnement de Rhône-Alpes, 
a confié à l’Office National des Forêts 
et au Centre Régional de la Propriété 
Forestière Rhône-Alpes, une étude 
portant sur l’identification et la description de fenêtres paysagères, points de vue 
à partir desquels peuvent être découverts les paysages du Vercors. L’objet de cette 
étude vise à :
- Identifier des points de vue permettant de découvrir différentes régions naturelles 
du Vercors et certains de ses sites remarquables.
- Définir, chiffrer et programmer les travaux nécessaires à la réouverture de ces 
sites.

Avec cette étude, le Parc Naturel Régional du Vercors dispose des éléments 
nécessaires pour mettre en œuvre une politique volontaire, sur des sites de grand 
intérêt et localisés à des endroits ‘’stratégiques’’, de mise en valeur de belvédères et 
de découverte de son paysage.

Source : ONF & Forêt Privée Française

Deuxième action mise en œuvre à la suite du Plan de Paysage de la Traversée du 
Massif des Vosges mis en route en 2019 / Mise en valeur d’une fenêtre paysagère 
par cadrage et proposition de mobilier invitant les visiteurs à s’asseoir et regarder 
le paysage (structures en poutres de chêne issu des forêts locales).  - MOE : Gabriel 
Milochau, paysagiste concepteur et Les Nouveaux Voisins, architecte plasticien - 
(c) Gabriel Milochau

Références

OQP1
Axe 1 / Mettre en scène la découverte des paysages
FA1.1 / Valoriser les fenêtres paysagères

FenêtrespaysagèresduVercors
l’Estouble

Aladécouvertedel’agriculturedemontagne
<Localisation :
Commune : La Chapelle en Vercors

Deux points de vue ont été sélectionnés à proximité du col de Carri :
l’Estouble au-dessus du col en forêt communale à quelques dizaines de 
mètres de la piste forestière (belvédère indiqué) et un autre point, au Pot de 
l’Ours, sur la RD 199, en contrebas du col qui relie la Chapelle à Lente.

<Accès : l’Estouble est à 30 mn à pied du col. L’autre point est situé sur la 
route départementale sous le col de Carri, à proximité d’un petit parking de 
3-4 places.

<Fréquentation : 
l’Estouble : assez forte, randonneurs principalement, itinéraire GTV.
Sur la RD 199 : forte, locaux, touristes

<Intérêt du site : Lecture du grand paysage et du paysage rural. 
Découverte des pratiques agricoles et de la structure du village de la Chapelle. 
Connaissance des différents gradients de végétation.

Depuis la piste 
forestière montant 
dant la forêt com-
munale, on doit
traverser un boise-
ment de hêtres pour 
déboucher soudain 
sur le belvédère de 
l’Estouble. Il forme 
une table enherbée 
dominant une fa-
laise. Celle-ci est en 
partie cachée par les 
arbres. La vue sur 

Vue depuis l’Estouble (après dégagement côté est)

La Sacha

Combe de Loscence

Les Corbettes

Roche des Arnauds La Chapelle en Vercors

Rocher du Playnet

Espace ouvert de la combe :
présence de prairies sèches, de lapiaz
et de cultures au nord qui mettent

en valeur les hameaux

La lisière nette entre les  pentes 
boisées et les espaces ouverts 
facilite la lecture du paysage

Zone de focalisation du regard carac-
térisée par l’équilibre entre le village, 

les champs et les boisements

La crête du Vercors est
un élément structurant du paysage qui 
constitue une toile de fond de référenceLes boisements, alternances de chênes, 

de pins et d’épicéas, épousent
le relief  et soulignent

les lignes de crêtes

En bas du versant, la forêt cède la 
place, avec une transition très l oue,
à une lande boisée et à des parcelles 

plus ou moins entretenues

Panorama depuis le belvédère de l’Estouble

extrait scan 25 © IGN 2003 - 1/25000

Etude en vue de l’identifi cation de sites pour la 

création ou la réouverture de 

fenêtres paysagères sur le territoire du

 Parc Naturel Régional du Vercors

Forêt

Mars 2006

Les boisements au bord de la RD 199 créent par endroit des rideaux den-
ses. On ne proite ainsi pas de la position en belvédère de la route. Il faut 
presque arriver au col de Carri pour appercevoir la Chapelle en Vercors.

Le panorama depuis le Pot de l’Ours, en dessous du col de Carri, présente 
une ampleur moindre que celui de l’Estouble. Orienté vers l’est, il est 
formé de la vallée de Saint Martin - la Chapelle en Vercors limitée par les 
crêtes boisées de Puy de Bois, la Sambue et, en arrière-plan par la crête 
du Vercors.

Vue depuis le Pot de l’Ours sur la RD 199 en-dessous du col de Carri

Description du paysage

<Organisation du paysage

Les lignes dessinées par la géomorphologie, 
représentées par la montagne de l’Arp, des 
Corbettes et la crête du Vercors, orientées nord-
sud, constituent les lignes de force et de lecture 
du paysage.

<Eléments repères - points d’appel

Depuis l’Estouble, la lisibilité du paysage est 
bonne. En effet, l’identiication des différentes 
composantes est claire grâce à son occupation 
agricole et à la délimitation nette des vallées par 
les crêtes.

Au-delà de la combe de Loscence et de la vallée 
de Saint Martin - la Chapelle en Vercors, des 
points d’appel sont constitués par la Roche des 
Arnauds, la crête du Vercors avec la Grande 
Moucherolle et le Rocher du Playnet.

<Composantes paysagères

Le premier plan est formé par les épicéas et 
la hêtres accrochés à la falaise. On perçoit en-
dessous du belvédère le peuplement sombre de 
sapins et d’épicéas. Il masque le col de Carri.

Un deuxième plan est constitué par la combe de 
Loscence longée par deux crêtes boisées d’où 
pointe, au nord est, la Roche des Arnauds. Ce 
plateau exposé au soleil offre un aspect presque 
méditerranéen avec ses afleurements calcaires et 
ses pelouses sèches.

Les afleurements constituent des points d’appel 
du regard par effet de contrastes de texture et de 
couleur par rapport aux lancs boisés. Au nord, les 
hameaux des Gabriels et des Patins sont mis en 
valeur par des cultures.

A l’est, s’étend la vallée de Saint Martin - la Chapelle 
en Vercors. Le paysage est varié et équilibré. Il 
présente un damier formé par les champs, les 
prés, les bosquets et des afleurements rocheux 
qui rappellent l’ancrage à la montagne. Quatre 
collines forment un écrin autour du village qui se 
présente comme un village rue avec de nombreux 
hameaux à la périphérie.

En arrière-plan enin, on découvre les Hauts 
Plateaux, du Rocher du Playnet à la Grande 
Moucherolle. Les lignes obliques de ces 
montagnes rythment cette toile de fond.

<Le site depuis l’extérieur

Le belvédère de l’Estouble est visible depuis les 
montagnes environnantes et notamment depuis 
la Roche des Arnauds et les Corbettes. Il constitue 
un point repère pour les habitants de la Chapelle 
en Vercors. Le site, malgré des travaux de 
dégagement de la terrasse réalisés il y a quelques 
années, est en partie noyé dans la végétation et 
des falaises disparaissent peu à peu à la vue.

le Pot de l’Ours

Proposition

l’Estouble

Objectifs de mise en valeur

- élargir le panorama en direction des Hauts 
Plateaux
- valoriser le belvédère depuis la vallée et dégager 
la petite falaise à l’est

Propositions de travaux 

Coupe de quelques arbres résineux en 
contrebas du belvédère et au pied de la 
falaise, sur une longueur de 40 à 50 m et 
une dizaine de mètres de largeur. Le but est 
d’élargir le champ de vision vers le sud-est 
et de dégager la falaise qui deviendra ainsi 
visible depuis le village et les routes.

Impact paysager 

Ces travaux permettront de dégager le belvédère 
et la falaise depuis la vallée de la Chapelle. Ce 
belvédère constitue en effet un repère depuis 
la vallée et un but de promenade apprécié des 
habitants.

le Pot de l’Ours

Propositions de travaux 
Le but est de proiter de la position de la 
route en balcon sur la vallée en créant une 
ouverture visuelle et de varier le parcours de 
l’automobiliste.

Le long de la route départementale, sur environ 
cent mètres, on procèdera à la coupe des arbres 
feuillus. Au premier plan, on conservera les arbres 
les plus beaux en les élaguant pour former et 
cadrer les vues. On coupera sur une largeur de 
10 m tous les autres brins mal formés et gênant 
la vue. 

Au deuxième plan, on coupera seulement les 
arbres aux houppiers gênants.

La sortie des troncs sera réalisée. Les bois destinés 
au chauffage seront entreposés en bordure de 
route, à disposition du propriétaire.Les houppiers 
et rémanents seront parfaitement démontés en 
tronçons de l’ordre de 1 m et mis à plat.Ain de 
limiter les rejets des souches des arbres et brins 
de feuillus, celles-ci seront badigeonnées avec un 
produit adapté non polluant.

Impact paysager 

La route sera dégagée sur un petit tronçon, 
soulignant ainsi sn tracé. L’impact sera faible.

les deux sites

Montant des travaux 

2 450 € HT soit 2 930 € TTC
 
8 jours de bûcheronnage (dont 3 pour le 
dégement de la falaise, y compris élagage, 
traitement souche + produit) = 1 600 € HT
1 jour de débusquage et débardage =   400 € HT
Frais de suivi, maîtrise d’œuvre =  450 € HT

Nature de la propriété 
Les deux secteurs sont situés sur des parcelles 
appartenant à la commune de la Chapelle en 
Vercors.

Extrait de l’étude / Fiche d’identification d’une fenêtre paysagère à réouvrir

Recensement des belvédères de la Région 
Île-de-France / L’Institut Paris Region a 
réalisé le recensement des belvédères par 
l’exploitation de cartes topographiques et 
touristiques, de sites repérés sur internet, 
et de la connaissance qu’a l’IAU du terrain 
francilien à travers ses études locales sur 
une longue période, pour arriver à environ 
400 points. Ce recensement prend la forme 
d’une base de données géoréférencée, 
téléchargeable sur le site de l’Institut Paris 
Région et de la Région sous licence ouverte.
(c) IAU IDF 2017

Note rapide n° 744 Mars 2017

Les différents types de points de vue

Les grandes catégories de belvédères
RELATION AU SOL SOL CONSTRUIT

                            Aménagement

Mouvement
Aménagé Non aménagé Aménagé

Non 

aménagé

Statique

Belvédère

« reconnu » 
(jardin, terrasse 

aménagés…)

Belvédère

« inattendu » 
(chemin,  

lieu imprévu…)

Belvédère « bâti »
(balcon, terrasse, fenêtre…)

Dynamique
                  (route, voie ferrée…)                      (pont, viaduc, ouvrage d’art…)

Belvédère « mobile »

Note rapide n° 744 Mars 2017

Les principaux belvédères franciliens : « reconnus », « inattendus », « bâtis » et « mobiles »
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Action 1.2 / Aménager qualitativement les aires d’arrêt
OQP1
Axe 1 / Mettre en scène la découverte des paysages
FA1.2 / Aménager qualitativement les aires d’arrêts

N2 - Pointe Marsolle, une aire d’arrêt principale réunissant de nombreux critères (visibilité et accessibilité directes, infrastructure existante, fenêtre paysagère, ...)

N6 - Au niveau de Richeval / Surlargeur conséquente de la voie comme halte 
ponctuelle investie par les vendeurs de produits « Péyi »

DESCRIPTION DE L’ACTION

L’action consiste en l’élaboration d’une charte de qualité pour 
l’aménagement des aires d’arrêts qui jalonnent le réseau routier 
régional. Une hiérarchisation des aires d’arrêts identifiées a 
permis ensuite d’identifier des aires d’arrêts prioritaires afin de 
programmer des actions mesurées. 

Identifier les aires d’arrêt à valoriser

Dans un premier temps, il est nécessaire d’identifier les aires d’arrêt 
à valoriser par de futurs projets d’aménagement, en fonction des 
aménagements existants et du potentiel du lieu à offrir des espaces 
de détente et de contemplation. Un premier inventaire des aires 
d’arrêts a été réalisé dans le cadre du présent plan de paysage (voir 
carte ci-après). Peu d’entre elles sont aménagées, la majorité sont 
des délaissés routiers ce qui n’est pas valorisant pour l’usager. 
En l’absence de réelle infrastructures d’accueil du public sur les 
routes, les stations-services assurent un rôle de service public 
permettant l’arrêt et le repos des usagers de la route. Ces lieux ne 
démontrent cependant pas de démarche paysagère.

Critères géographiques et environnementaux
- Proximité de sites d’intérêt sur le plan paysager, patrimonial, 
culturel, ...
- Qualité des vues sur le paysage, fenêtre paysagère d’intérêt 
régional
- Visibilité et accessibilité du site par rapport à la route, deux 
critères qui vont faciliter la réalisation d’aménagements paysagers 
valorisant le site
- Raccordement au réseau de cheminements doux, sentiers du 
littoral, réseau de transport en commun, ...

Critères opérationnels et techniques
- Maîtrise foncière
- Développement durable : possible évacuation des déchets, 
gestion intégrée des eaux pluviales, possibilité d’installation 
d’énergies renouvelables, ...

Hiérarchisation et aires d’arrêts prioritaires

L’aménagement des aires d’arrêt doit se réfléchir à l’échelle régionale dans 
un vision d’ensemble afin de créer un jalonnement équilibré du réseau 
routier. Les aires d’arrêts doivent être clairement identifiées et hiérarchisées 
selon les trois types suivants :

● Des points d’arrêts principales : point d’arrêt bien identifié dans le 
territoire, lieu d’accueil, d’information, de service et d’animation, de 
multimodalité, présence de vendeurs de produits « péyi »
 
Intention :  valorisation d’une fenêtre paysagère, création de belvédère, 
interprétation du patrimoine, lecture du paysage, mobilier de pauses et de 
contemplation, services essentiels (toilettes publiques , collecteur de déchets, 
petite restauration, ...), mise à disposition d’informations touristiques, ... 
Créer un évênement majeur sur le réseau. 

● Des haltes ponctuelles, présentant simplement une fonction d’arrêt et de 
pause, sans offrir une gamme de services

Intention : Sobriété et naturalité des aménagements (stationnement), mise 
en valeur de la fenêtre paysagère, mobilier de détente et de pique-nique, 
mise à disposition d’information

● Des aires d’arrêt sans attrait paysager mais qui représentent les seules 
possibilités de s’arrêter sur plusieurs kilomètres. Il peut s’agir des stations 
services, comme de simples surlageur ou accotements permettant l’arrêt.
 

Intention : intégration paysagère, renaturation, poche de stationnement en 
contexte urbain. 

L’organisation du stationnement en des points d’arrêts bien identifiés sur le 
réseau doit s’accompagner en parallèle d’une lutte contre le stationnement 
sauvage. Les voitures en bord de voie sont en effet un obstacle visuel 
supplémentaire contribuant à la fermeture paysagère des itinéraires. 
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Aires d’arrêt

La carte ci-contre relève les points d’arrêts qui 
jalonnent l’ensemble du réseau routier régional : aire 
de stationnement, belvédère et point de vue, délaissé 
routier, station service, ...

Cette carte constitue une base de travail qui pourra 
être étudiée par les élus, acteurs et gestionnaires, 
dans le cadre de projets spécifiques de valorisation 
des points d’arrêt. 

Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice



PLAN DE PAYSAGE - RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL DE GUADELOUPE TOME 2 - PLAN D’ACTIONS 88

OQP n°1  - RÉVÉLER LA QUALITÉ DES PAYSAGES PERÇUS DEPUIS LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

Intentions d’aménagement

● Forger une identité guadeloupéenne afin d’aménager de 
manière cohérente et homogène les points d’arrêt du réseau 
routier régional (« marque de fabrique »).

●  Proposer des aménagements adaptés à chaque lieu, utiliser des 
matériaux et végétaux locaux lorsque nécessaires. La valorisation 
des aires d’arrêt vise aussi la singularité, pour chaque aire il s’agit 
de procurer au visiteur une émotion, une découverte originale 
des sites et paysages. Chaque aire doit constituer ainsi un jalon 
d’intérêt le long du parcours.

● Offrir une qualité d’accueil optimale : mise en scène de l’émotion, 
qualité des aménagements et des services, résorption des délaissés 
et points noirs paysagers.

● Inciter les visiteurs à découvrir le site en profondeur : développer 
les sentiers depuis les aires d’accueil (boucle de découverte, 
traces, sentier du littoral...), information et interprétation des sites 
(géographie, milieux naturels, histoire, lac...).

● S’inscrire dans la durée : concevoir avec l’objectif d’impacter au 
minimum le site. Privilégier les aménagements simples, sobres et 
minimaliste qui s’effacent devant la singularité/beauté des lieux 
et préservent les vues d’ensemble, anticiper la maintenance et 
un entretien économe, n’installer sur site que des informations 
(touristiques, signalétiques...) pérennes, garder à l’esprit la notion 
de réversibilité des aménagements.

● Renaturer toutes les aires d’arrêts informelles, simples 
accotements, pour restaurer la qualité des premiers plans et des 
perceptions depuis la route. Empêcher le stationnement sauvage 
(potelets bas, tapis dissuasifs de concassés, murets en pierre...)

Références

Aménagement de l’aire de repos Portes du Tarn Nord, MOE Atelier Gama / Le projet d’aménagement des Portes du Tarn Nord consiste à créer une aire de service sur la nouvelle jonction 
Albi/Rodez mise en 2x2 voies. Profitant d’une ancienne plateforme réalisée lors de la construction de l’autoroute, l’aire vient mettre en valeur les paysages caractéristiques de la vallée du 
Viaur. Plusieurs sites sont aménagés en belvédères et invitent à s’aventurer sur des sentiers se raccordant au réseaux existant de chemins pédestres et agricoles. Le parvis du bâtiments et les 
zones de stationnements sont largement plantées afin d’apporter ombrage et agrément tout en intégrant une gestion des eaux de ruissellement - (c) Atelier Gama

Aménagement de l’aire de repos de Marjevols (Lozère), MO Di-
rection Générae de ‘Équipement, MOE Atelier de Paysage Claude 
Chazelle / L’aire d’arrêt prend place en lisière forestière, sur une 
prairie assez pentue marquée par une vieille grange étlabe encas-
trée dans le relief, en bordure d’un petit chemin rural. Au sud, un 
grand arbre isolé domaine : c’est un cormier. À ‘est, l‘aire est bordée 
par l‘A75, mais la vue s’ouvre vers le pays des trucs. L’essentiel de 
a mise en paysage repose sur la terre, son modelé, ses terrasses et 
l‘architecture qui cristalise l‘esprit des ieux. 
Source : Détours, Ateier de Paysage

OQP1
Axe 1 / Mettre en scène la découverte des paysages
FA1.2 / Aménager qualitativement les aires d’arrêts
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Action 1.3 / Mettre en place une signalétique homogène
OQP1
Axe 2 / Préserver la diversité des expériences 
paysagères offerte par le réseau routier régional
FA1.3 / Mettre en place une signalétique homogène

PROBLÉMATIQUE - CONSTATS

Le réseau routier régional est formidable support de découverte 
des paysages de l’archipel. Il traverse une diversité de paysages et 
donne accès aux sites emblématiques, comme aux plus secrets. 
Le réseau est également jalonné par des éléments architecturaux 
qui participent à la qualité des paysages et fondent l’identité des 
pays traversés. Cependant, l’ensemble des patrimoines (paysager, 
culturel, architectural,...) passe inaperçu, notamment car ils sont 
peu ou pas signalés aux usagers de la route. La présence de 
nombreux éléments de pollution visuelle  - panonceaux d’annonce 
à l’approche des sites touristiques les plus fréquentés, affichage 
publicitaire, enseignes commerciales  - se rajoutent à la signalisation 
routière et créent un tableau disparate et hétéroclite sans identité 
visuelle. 

L’action consiste en la définition d’une identité visuelle et la mise en 
place d’une signalétique homogène sur les routes en Guadeloupe.

OBJECTIFS DE L’ACTION

●  Guider l’usager de la route vers les lieux culturels, touristiques et 
paysagers du territoire ; favoriser l’arrêt des usagers, la découverte 
des paysages. Donner plus de visibilité aux sites touristiques et les 
rendre plus accessibles. Mettre en valeur le patrimoine local. 
●  Harmoniser la signalisation routière à l’ensemble du réseau 
routier régional pour améliorer la lisibilité des paysage, renforcer 

Interactions avec d’autres actions
du plan de paysage 
● OQP1 => FA1.1 / Valoriser les fenêtres paysagères
● OQP1 => FA1.4 / Mettre en valeur le patrimoine bâti visible 
depuis le réseau routier
● OQP2 =>  FA2.2 / Mettre en valeur les ouvrages d’art

l’attractivité du territoire et améliorer la sécurité en permettant de se 
déplacer dans les meilleurs conditions. 

DESCRIPTION DE L’ACTION

La signalétique doit permettre d’indiquer, d’orienter et d’accompagner 
la valorisation des fenêtres paysagères, des éléments géographiques 
remarquables (cours d’eau, escarpements, faille géologique, ...), des milieux 
dans lesquels la route s’inscrit (forêts, zones humides, ...), du patrimoine 
culturel et des « pays », des sites patrimoniaux (paysagers, architecturaux).

Dans un premier temps, il est nécessaire d’établir une liste de sites clés à 
mettre en valeur et à signaler pour promouvoir le territoire. 

Pour compléter la signalétique routière classique, 4 grands types de 
signalétiques peuvent être implantés :

1 / La signalisation routière d’attractivité : utilisation possible des panneaux 
marrons avec pictogrammes correspondants (monuments historiques, sites 
classés, réserves naturelles, ...)

2 / La signalisation d’information des points d’arrêt : travailler spécifiquement 
sur la signalétique d’information des points d’arrêts qui représentent des 
jalons spécifiques sur le réseau routier régional (stationnement, services, 
...). Mise en réseau des sites : inviter à rejoindre le réseau secondaire, créer 
des points d’appel entre point d’arrêt et l’intérieur du territoire.

3 / La signalétique d’activités : il s’agit d’une signalétique normée qui 
correspond par exemple au Plan Départemental des Itinéraires de Promenade 
et de Randonnée (PDIPR), au balisage fédéral comme Fédération Française 
de Cyclisme (FFC). Elle permet de mettre en évidence le lien entre le réseau 
routier régional et les sentiers de découverte et de randonnée pédestre, les 
itinéraires cyclables. 

4 / La signalétique d’information locale : travailler sur les éléments 
d’information patrimoniales, services et commerces au niveau véhicules et 
piétons. 

Signalétique d’attractivité du site classé de la Pointe des Châteaux Signalétique d’information locale à l’entrée de la Boucan

Signalétique des itinéraires de randonnée 
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Intentions pour une signalétique homogène

● Réduire, maîtriser et harmoniser la signalétique et le mobilier de 
la route. Utiliser des idéogrammes pour annoncer les sites plutôt 
que des panneaux d’affichage imposants qui ne s’intègrent pas 
toujours dans le paysage.

● Veiller à l’intégration paysagère des supports physiques de 
signalétique. Réflexion quant au positionnement par rapport au 
site. 

● Harmoniser le mobilier routier tout en mettant en valeur la 
singularité des territoires communaux : choix des matériaux 
supports selon les ressources locales, nuancier de couleurs, ... 
L’élaboration d’une gamme de signalétique est un travail de design 
qui être peut réalisé à l’échelle de la communauté de communes, 
d’un grand ensemble paysager ou d’un itinéraire routier par 
exemple.

● Réaliser une charte de la signalétique d’information et touristique 
: définition d’une identité visuelle

● Prendre en considération la règle pour la signalétique (Code de 
l’environnement et code de la route).

Références

Idéogrammes de signalétique touristique 
(c) internet

Panneaux signalétique d’animation culturelle et touristique installés sur l’A40, Autoroute 
Blanche qui permet de relier le patrimoine culturel et touristique de la Haute-Savoie - ATMB 
et Département de la Haute-Savoie

Élaboration de la gamme signalétique identitaire du réseau d’itinérance VTT - Métropole 
NCA - 2019/2020 - Design : Jeanne Guyon (c) Groupe Altéa

Signalisation routière d’une aire de repos sur le réseau autoroutier espagnol et d’une aire 
d’arrêt sur le réseau routier national français (c) internet

Élaboration de la signalétique d’information locale  - ENVERGURE / Communauté de 
communes de l’Ubaye (c) Altéa Groupe

OQP1
Axe 2 / Préserver la diversité des expériences 
paysagères offerte par le réseau routier régional
FA1.3 / Mettre en place une signalétique homogène
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Action 1.4 / Mettre en valeur le patrimoine bâti visible
depuis le réseau routier

OQP1
Axe 1 / Mettre en scène la découverte des paysages
FA1.4 / Mettre en valeur le patrimoine bâti visible 
depuis le réseau routier régional

PROBLÉMATIQUE - CONSTATS

Bien qu’il soit moins reconnu et moins directement attaché à la route que 
les ouvrages d’art et les alignements d’arbres, le patrimoine bâti le long des 
routes n’est pas négligeable et constitue une trace importante de l’histoire. 
De nombreux éléments remarquables de patrimoine architectural sont à 
proximité des routes nationales : édifices religieux, bâtiments vernaculaires 
lié à l’histoire coloniale (Habitation, Maison), des édifices liés à la défense 
militaire du territoire (fort, batterie, prison), à la signalisation maritime (phare, 
feu) et enfin des édifices liés aux activités agricoles (anciens moulins à vent, 
lieux de production tels que distillerie, sucrerie, usine, ...). Par ailleurs, les 
accès et les aires de stationnement des sites patrimoniaux altèrent souvent 
leur perception par manque ou absence de traitement paysager. 

Ces éléments bâtis créent des points d’appel visuels, (silhouettes 
remarquables) ponctuent et animent les paysages perçus depuis le réseau 
routier. Ils fondent l’identité des pays traversés et participent à la qualité des 
paysages. C’est le cas par exemple en Nord Grand Terre, où une multitude 
de moulins se trouve à proximité des routes nationales. Ces derniers sont 
altérés par des réaménagements récents et des enseignes publicitaires pour 
les uns, et laissés à l’état d’abandon pour les autres. 

OBJECTIFS DE L’ACTION

●  L’objectif de l’action est de mettre en valeur et révéler le patrimoine 
architectural présent le long du réseau routier tels des éléments remarquables 
qui ponctuent les paysages perçus la route.

Interactions avec d’autres actions
du plan de paysage 
● OQP1 => FA1.3 / Mettre en place une signalétique homogène
● OQP2 => FA2.4 / Engager la gestion durable des dépendances 
vertes

MISE EN ŒUVRE

Une prise de conscience de la valeur du patrimoine architectural est 
indispensable. Elle doit être suivie d’actions de réhabilitation. Pour les 
éléments les plus importants et facilement accessibles par la route, des 
solutions innovantes peuvent être trouvées, en les réhabilitant sous forme 
d’aires d’arrêt proposant de nouveaux services : mobilier et équipements 
pour les usagers de la route, stationnement, mini-marché, lecture du paysage, 
interprétation du patrimoine.... Ces réhabilitations doivent s’inscrire dans 
un projet global à l’échelle de l’itinéraire routier. Des itinéraires dédiés à la 
découverte du patrimoine peuvent être définis afin de mettre en réseau ces 
sites.  

En premier lieu, il est nécessaire d’inventorier les éléments remarquables du 
patrimoine qu’il convient de mettre en valeur sur les parcours. Les critères 
d’accessibilité et de visibilité depuis la route sont primordiales. 

N6 / Le paysage du plateau cannier est ponctué par l’ancien moulin à vent Bétin (Habitation Bétin, maison du géreur) - Crédit : Atlas des Paysages de Guadeloupe

N6 / Habitation Bétin et son ancien moulin à vent vus depuis la route / Le site 
dispose de nombreux atouts pour sa valorisation : accessibilité et visibilité depuis 
la route, ouverture visuelle sur le paysage de la plaine cannière, ensemble bâti 
patrimoniale, ... Pourquoi ne pas transformer ce site en aire d’arrêt en s’appuyant 
sur la rénovation des bâtis patrimoniaux ? - Source : Guadeloupe Tourisme.com
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Patrimoine bâti

La carte ci-contre relève le patrimoine bâti présent 
dans un fuseau routier de 500 mètres de large, 
c’est-à-dire 250 mètres de part et d’autre des routes 
nationales. Cette carte constitue une base de travail 
qui pourra être étudiée par les élus, acteurs et 
gestionnaires, dans le cadre de projets spécifiques de 
valorisation des éléments bâtis à valeur patrimoniale 
visibles depuis le réseau routier régional. Des études 
complémentaires de terrain seront nécessaires 
pour évaluer précisément le degrés de visibilité et 
d’accessibilité depuis la route  de ces éléments.

Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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N5 - D123 / chapelle Notre-Dame de la Garde

Cartel d’identification du patrimoine bâti historique - ici sur la Tour du Père Labat
(c) Guadeloupe Tourisme.fr

Maison coloniale Zévallos (c) Atlas des Paysges de Guadeloupe

N2 - Le phare de l’Anse à la Barque, vu depuis l’aire de stationnement, est 
entouré de végétation et bordé par du stationnement.

Cas d’étude : N2 / Anse à la Barque (Bouillante / Vieux-Habitants)

N2 - Vue depuis le belvédère de la Pointe Batterie : le phare est caché dans la végétation (décembre 2022)
Crédit : Marine Ruffin

N2 - Vue depuis le belvédère de la Pointe Batterie : le phare blanc au fond de la baie, tout comme un second 
bâtiment sur la gauche, contraste avec le sable noir de la plage frangée de cocotiers. La perception de ces 
élements remarquables contribuent à animer le paysage de l’anse. 
source : internet (année 2000)

N2  - Phare de la Pointe de l’Anse et canons de l’ancienne batterie ; non 
directement visible depuis la route, à une distance de 250 mètres environ
source : guadeloupe tourisme

Le site classé de l’Anse à la Barque dispose de plusieurs 
éléments architecturaux remarquables qui restent cependant 
invisibles aux yeux de l’usager de la route. 

OQP1
Axe 1 / Mettre en scène la découverte des paysages
FA1.4 / Mettre en valeur le patrimoine bâti visible 
depuis le réseau routier régional
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Intentions d’aménagement

● Indiquer à l’automobiliste la présence d’une élément architectural 
par une signalétique adaptée. Voir Fiche Action 3 / Mettre en place 
une signalétique adaptée

● Requalification paysagère des accès et des aires de stationnement. 
Éloigner les aires de stationnement quand c’est possible, mise en 
scène du bâti par une approche par sentier piéton, mise à distance 
des voitures ou intégration paysagère des aires de stationnement 
en arborant généreusement. 

● Préserver un périmètre dégagé autour des points d’appel 
visuel par l’entretien de la végétation, l’instauration de zone non 
constructible, le contrôle de la hauteur des bâtiments, le maintien 
des pratiques agricoles, ...

● Souligner la perception des éléments depuis la route (cadrage 
dans l’axe de la route, entretien de la végétation, suppression des 
obstacles visuels)

● Mise à disposition d’information sur site, à disposition des 
visiteurs locaux comme des touristes. Lieux pédagogiques auprès 
des jeunes générations. 

Références

Aménagement du site du Cul du Moulin et de la liasion Loire à vélo - MOE Agence ECCE TERRA paysagistes urbanistes, 
MO Commune de Champtoceaux (c) Pascal GUIRAUD, Photographe ; « Son réaménagement a consisté à réorganiser 
tous les usages en améliorant son aspect et son attractivité. Un espace de pique-nique arboré, des sentiers piétons, et des 
cheminements en bord de fleuve ont été aménagés. Les accès directs et stationnement des camping-cars ont été limités 
afin de dégager la vue vers le fleuve. Un belvédère prolongeant la petite place du café local surplombe l’embarcadère 
et la cale pavée, tous deux restaurés. Ses murs maçonnés en pierre locale permettent ainsi de limiter l’impact visuel des 
stationnements, installés sur prairie et non sur enrobé. En bord de Loire, des sentiers piétons ont été réhabilités et les 
bosquets d’arbres nettoyés pour offrir des vues sur les berges »
Source : L’Observatoire du CAUE

OQP1
Axe 1 / Mettre en scène la découverte des paysages
FA1.4 / Mettre en valeur le patrimoine bâti visible 
depuis le réseau routier régional

Transformation d’une voie ferrée désaffectée en voie verte (Italie), (c) Studio Nowa / L’aménagement d’une « infrastructure 
légère » s’étale dans un parc linéaire, composé de rangées de cyprès et de plantations compactes et variées d’arbustes. Les 
variations colorées de la chaussée permettent de dialoguer avec le paysage traversé et de mettre en valeur les patrimoines. 

Réhabilitation de la minoterie le long de l‘A85 dans le département 
de Loir-et-Cher / Ce bâtiment, situé à proximité et en co-visibilité 
de l‘autoroute A85, est une minoterie encore en activité. La 
volonté des propriétaires de valoriser le patrimoine architectural 
du bâtiment et l‘existence du 1% Paysage et Développement a 
permis d’intégrer l‘insertion paysagère dans ce projet.
Source : Cofiroute
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Action 1.5 / Réglementer l’affichage publicitaire
et éviter sa prolifération

OQP1
Axe 3 / Améliorer la lisibilité des paysages en 
maintenant la transparence visuelle du premier plan
FA1.5 / Réglementer l’affichage publicitaire et éviter sa 
prolifération

PROBLÉMATIQUE - CONSTATS

C’est par la réseau routier régional que l’on découvre le territoire 
guadeloupéen. La route joue donc le rôle de porte d’entrée du 
territoire et doit permettre d’établir un premier lien visuel avec les 
paysages de l’archipel. 

Les alentours de la route sont parfois surchargés d’un affichage 
publicitaire agressif et démultiplié aux abords des villes et des zones 
commerciales : couleurs très vives, formats disparates engendrant 
une véritable pollution visuelle. Cet impact est d’autant plus 
important qu’il intervient dans un territoire touristique apprécié 
pour ses paysages de grande qualité.

OBJECTIFS DE L’ACTION

●  Améliorer le cadre de vie en diminuant l’impact paysager et à 
lutter contre les nuisances visuelles

● Contrôler et faire respecter la réglementation en vigueur

Interactions avec d’autres actions
du plan de paysage 
● OQP1 => FA1.3 / Mettre en place une signalétique homogène

RN1/RN4 - Échangeur de Boissard/Chauvel - Giratoire de la RD103 Publicité dans paysage rural patrimonial, qui nuit à l’identité du territoire

DESCRIPTION DE L’ACTION

La valorisation paysagère des itinéraires routiers doit ponctuellement 
s’accompagner de « désinstallation » des supports d’affichage publicitaire. Le 
diagnostic révèle qu’il est aujourd’hui nécessaire d’effectuer un « nettoyage »
le long des RN de manière à préserver la qualité des paysages et à rétablir un 
confort visuel pour les usagers.

Pistes d’actions

● Faire un état des lieux de l’affichage publicitaire sur les RN, définir les 
emplacements où l’affichage peut être implanté et les zones qui doivent 
rester strictement indemnes d’affichage – identifier les zones prioritaires à 
traiter
section Pointe-à-Pitre / traversée de Capex comme site pilote

● Renforcer le règlement de voirie

● Définition et mise en œuvre des plans locaux de publicité par commune 
ou par communauté d’agglomération

● Mettre en œuvre une organisation en partenariat avec l’ensemble des 

partenaires concernés pour mutualiser les moyens humains et renforcer la 
surveillance des routes

● Faire appliquer la réglementation publicité en vigueur hors agglomération 
en échangeant avec les annonceurs, les publicitaires et les propriétaires 
privés 

● Organiser la publicité en agglomération et proposer une signalétique 
municipale gratuite pour les commerçants avec une identité visuelle 
maîtrisée, prôner une simplification stylistique => voir FA3 / Mettre en place 
une signalétique homogène
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Principes

RAPPEL DE LA RÉGLEMENTATION

Le Règlement National de la Publicité définit la notion de publicité et 
encadre strictement l’affichage publicitaire : 

Publicité : « Constitue une publicité, à l’exclusion des enseignes et des 
pré-enseignes, toute inscription, forme ou image, destinée à informer 
le public ou à attirer son attention, les dispositifs dont le principal objet 
est de recevoir lesdites inscriptions, formes ou images étant assimilées 
à des publicités »

Enseigne : « Constitue une enseigne toute inscription, forme ou image 
apposée sur un immeuble et relative à une activité qui s’y exerce »

Pré enseigne :  « Constitue une pré-enseigne toute inscription, forme 
ou image indiquant la proximité d’un immeuble où s’exerce une activité 
déterminée »

La publicité, les pré-enseignes et les enseignes sont régies par les 
dispositions de la loi n° 79-1150 du 29 décembre 1979 et de ses décrets 
d’application.  La loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 portant l’Engagement 
National pour l’Environnement dite « Grenelle 2 » (loi ENE) a modifié en 
profondeur le régime de la publicité, des enseignes et pré-enseignes. 
Les objectifs majeurs de cette réforme visent à améliorer le cadre de 
vie en diminuant l’impact paysager et à lutter contre les nuisances 
visuelles. Concernant les pré-enseignes dérogatoires, seuls désormais 
trois types d’établissements sont désormais autorisés à se signaler 
hors agglomération (fabrication ou vente de produits du terroir par 
des entreprises locales ; activités culturelles ; monuments historiques 
classés ou inscrits ouverts à la visite).

Ce régime général de la loi est applicable dans toutes les communes de 
Guadeloupe puisqu’elles ne sont pas dotées d’un règlement communal 
ou règlement local de publicité (RLP). Un projet de RLP intercommunal 
pour la communauté d’agglomération Cap Excellence est par ailleurs 
actuellement à l’étude (où ça en est?).

Le règlement de voirie des Routes de Guadeloupe, valable sur le périmètre 
du domaine public routier, précise qu’ « hors agglomération, la publicité et 
les enseignes publicitaires et pré-enseignes visibles des routes nationales 
sont interdites de part et d’autre de celles-ci sur une largeur de 20 mètres 
mesurée à partir des bords extérieurs de la chaussée ».

Cette interdiction ne s’applique pas en dehors des agglomérations aux 
enseignes publicitaires et pré-enseignes sous les conditions cumulatives 
suivantes :
• Elles ne peuvent être visibles que des routes nationales, départementales 
et communales (et non des routes express)
•  Elles ne gênent pas la perception de la signalisation routière
• Elles ne présentent aucun danger pour la sécurité de la circulation,
• Elles sont implantées en dehors du domaine public. La distance de 20 
mètres peut alors être réduite. 

APPLICATION DE LA RÉGLEMENTATION

Le RNB gagnerait à être systématiquement appliqué afin de préserver 
les paysages perçus depuis le réseau routier régional.  En effet, il est 
important de souligner que de nombreux affichages publicitaires présents 
sur le territoire guadeloupéen sont réalisés de manière illégale, sans respect 
des lois ou sans demande préalable d’implantation auprès des autorités 
compétentes. Il est normalement obligatoire de déposer un permis en mairie 

pour l’implantation de tout panneau sur le domaine public ou une demande 
auprès de Routes de Guadeloupe. 

Les agents d’entretien de Routes de Guadeloupe signalent auprès du préfet 
les panneaux dont l’implantation est hors agglomération et non conforme 
à la réglementation en vigueur ; ceux-ci sont par la suite enlevés par les 
contrôleurs de la police de l’urbanisme (DEAL), et leurs propriétaires sont 
verbalisés.

Aujourd’hui, sur l’ensemble du territoire guadeloupéen, les moyens de 
l’État en termes de police de l’urbanisme et de la publicité sont largement 
insuffisants. Un travail de concertation et de dialogue avec les annonceurs, 
les élus et les acteurs concernés doit être mené par la Région, en partenariat 
avec Routes de Guadeloupe afin de proposer une stratégie qui permette 
d’enrayer ce phénomène et de préserver les paysages. 

A compter du 1er janvier 2024, la loi climat et résilience transfère la 
compétence de police de la publicité aux collectivités :
« Les compétences en matière de police de la publicité sont exercées par le 
maire au nom de la commune. Si la commune appartient à un EPCI à fiscalité 
propre compétent en matière de PLU ou de RLP, le maire transfère à son 
président ses prérogatives en matière de police de la publicité ». 
“Disparition du pouvoir de substitution du préfet en cas de carence du maire”
“Le maire devient l’autorité de police compétente”.

Le transfert de la compétence représente une opportunité pour les 
collectivités de contrôler la réglementation, d’harmoniser les pratiques 
au sein du territoire et de mutualiser les moyens humains et financiers 
consacrés à l’exercice de police de la publicité.

VERS DES RÈGLEMENTS LOCAUX DE PUBLICITÉ ?

La mise en place de règlements locaux de publicité serait une mesure efficace 
pour encadrer les implantations anarchiques.
Une réflexion est également à engager sur la signalétique routière en termes 
de positionnement sur les entrées et sorties de bourgs et sur la qualité, le 
design des panneaux de signalisation. En effet, certaines entrées de villes 
souffrent d’une implantation de panneaux d’indication et de signalisation 
«en grappe», rendant l’information illisible et complexifiant la lecture de la 
route pour les usagers. 

RN2/ Sainte-Marie direction DESHAIES ; panneaux publicitaires qui brouillent aussi 
la lecture de la signalétique routière

OQP1
Axe 3 / Améliorer la lisibilité des paysages en 
maintenant la transparence visuelle du premier plan
FA1.5 / Réglementer l’affichage publicitaire et éviter sa 
prolifération
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Action 2.1 / Résorber les délaissés routiers

CONSTAT ET ENJEUX

Les délaissés routiers sont des parcelles du domaine public 
routier qui ne sont plus utilisées pour la circulation, du fait de 
déviations routières ou de rectifications de virage. Dans l’état 
actuel, les délaissés peuvent poser des problèmes de sécurité : 
développement conséquent de la végétation, zones potentielles de 
confusion de conduite, « points noirs paysagers », lieux de dépôt 
des déchets. Les délaissés routiers provoque une  dépréciation des 
paysages routiers, en constituant un 1er plan qui empêche d’établir 
des rapports de contemplation avec les paysages lointains.

L’aménagement de ces lieux est une question qui mérite réflexion 
tant ces parcelles, souvent bien situées et facilement accessibles 
par la route présentent un intérêt pour la valorisation des 
paysages guadeloupéens et pour l’amélioration des conditions de 
déplacement des usagers du réseau routier.

OQP 2
Axe 1 / Maîtriser l’impact paysager des 
aménagements routiers
FA2.1 / Résorber les délaissés routiers

Interactions avec d’autres actions
du plan de paysage 
● OQP1 => FA1.1 / Valoriser les fenêtres 
paysagères
● OQP1 => FA1.2 / Aménager qualitativement 
les aires d’arrêts

-------------------------------------------------------------

CAS D’ÉTUDE
● N1 / Anse de Bananier, 
Capesterre-Belle-Eau
● N2 / Morne Capado, Deshaies

N2 / délaissé routier de la pointe Marsolle issu d’une rectification de virage. Terrain de sport, aire de stationnement, départ de trace vers Morne Lézard, fenêtre paysagère sur Bouillante en 
partie masquée par les bâtiments de deux restaurants. Un délaissé routier qui présente un potentiel pour devenir une aire d’arrêt principale.

N2 / Trou aux Chats. Délaissés routiers de part et d’autre de la route. Source : Google Maps

OBJECTIFS

● Résorber les délaissés routiers afin d’enrayer la dépréciation du domaine 
routier (impression d’abandon)

● Exploiter le foncier disponible du domaine routier pour des améliorations 
fonctionnelles et/ou paysagères, au cas par cas

MISE EN ŒUVRE

Dans un premier temps, il est nécessaire de faire l’inventaire des délaissées 
routiers. Un premier recensemment a été réalisé dans le cadre du présent 
plan de paysage (voir carte ci-après). Pour chaque site, il est nécessaire 
d’identifier le propriétaire foncier, la surface foncière disponible, les 
conditions de visibilité et d’accessiblité du site. 
Dans un second temps, il est nécessaire d’identifier l’usage que l’on pourrait 
en faire (aire de pique-nique, départ de sentiers, accès aux plages, points de 
vues…). 
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Délaissés routiers
La carte ci-contre relève les délaissés routiers du 
domaine public routier national. Il s’agit d’aires 
d’arrêts non aménagées, de surlageurs de voirie et 
de pont desaffecté.
Cette carte constitue une base de travail qui pourra 
être étudiée par les élus, acteurs et gestionnaires, 
dans le cadre de projets spécifiques de renaturation 
ou d’aménagement des délaissés routiers. 

Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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Cas d’étude : N1 / Anse de Bananier, Capesterre-Belle-Eau

Photos du site
Plan de situation et détails du secteur projet

AXE 1.1 VALORISER LES PAYSAGES ET AMÉNAGER LES ESPACES CONNEXES
ACTION 1.1.1 AMENAGER LES DELAISSES ROUTIERS 

RN1 – TRAVERSÉE DE BANANIER ET ACCÈS À LA PLAGE

4

OQP N°1 ‐ LA ROUTE PAYSAGE : pour une route qui 
offre à voir et valorise les espaces traversés

FA1 ‐ LE SITE DE L’ANSE BANANIER

Photos du site
Plan de situation et détails du secteur projet

AXE 1.1 VALORISER LES PAYSAGES ET AMÉNAGER LES ESPACES CONNEXES
ACTION 1.1.1 AMENAGER LES DELAISSES ROUTIERS 

RN1 – TRAVERSÉE DE BANANIER ET ACCÈS À LA PLAGE

4

OQP N°1 ‐ LA ROUTE PAYSAGE : pour une route qui 
offre à voir et valorise les espaces traversés

FA1 ‐ LE SITE DE L’ANSE BANANIER

L’Anse de Bananier est un site stratégique pour plusieurs raisons :
- l’Anse de Bananier est un seuil paysager marqué, c’est-à-dire un 
point de basculement entre deux unités paysagères distinctes, 
celles du plan incliné de Capesterre et des Terrasses du Sud. La 
sensiblité paysagère offerte par la route change radicalement. 
L’Anse marque la transition, au contact de la mer. 
- le virage de l’Anse de Bananier est une rupture de monotonie 
sur l’itinéraire fluide et ondulée de la N1 ; le virage serré oblige 
l’usager à ralentir 

Intentions d’aménagement

● Utiliser l’emprise de l’ancienne voirie aujourd’hui desaffectée 
afin d’aménager une aire de stationnement sécurisée

● Requalifier la traversée du bourg (matérialisation des entrées, 
cheminement piéton, traversées piétonnes, arbres d’alignement 
pour ombrage). Permettre l’accès au site dans les deux sens de 
circulation (construire un terre-plein central permettant l’insertion 
ponctuel d’un Tourne-à-Gauche)

● Faciliter les accès piétons vers la plage et lier les espaces entre 
eux par des cheminements piétons

● Renforcer et gérer la végétation en place pour valoriser le site, 
s’appuyer sur le couvert végétal existant pour favoriser les vues sur 
les îles et améliorer la qualité paysagère du littoral. 

● Requalifier l’espace public et la place du marché en un espace 
multifonctionnel au service de tous (stationnement, pause, point 
de vue, restauration, commerce, ...). Installer du mobilier (bancs, 
carbets, tables de pique-nique)

● Installer une signalétique

Images du projet – Aménagement du délaissé de l’ancienne RN1 à l’anse du Bananier

Plan masse du projet (SIGNES Paysages) 

AXE 1.1 VALORISER LES PAYSAGES ET AMÉNAGER LES ESPACES CONNEXES
ACTION 1.1.1 AMENAGER LES DELAISSES ROUTIERS 

RN1 – TRAVERSÉE DE BANANIER ET ACCÈS À LA PLAGE

6

OQP N°1 ‐ LA ROUTE PAYSAGE : pour une route qui 
offre à voir et valorise les espaces traversés

FA1 ‐ PROJECTION

OQP 2
Axe 1 / Maîtriser l’impact paysager des 
aménagements routiers
FA2.1 / Résorber les délaissés routiers
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Référence
Exemple de réalisation : Aménagement du col de Tahara’a ‐ Ville de Arue, Tahiti _ Projet livré en 2013
• Site implanté au niveau d’un giratoire routier, au col de Tahara’a, offrant un panorama de 180° sur le littoral et le récif d’Arue et sur la côte tahitienne
• Surface de 1 263 m2, 25 places de parking, accessible PMR
• Nombreux équipements : pergola avec amphithéâtre, cheminements sur deck et table d’orientation mettant en valeur les composantes paysagères et multiples 

plantations végétales
• Aménagement minimaliste, simple et fonctionnel, d’inspiration locale, afin de servir d’écrin et de valoriser la beauté du point de vue
• Architecte : Alexis Nguyen‐The
• Montant des travaux : 86.3 M francs Pacifique, financement de l’Etat à hauteur de 80%

AXE 1.1 VALORISER LES PAYSAGES ET AMÉNAGER LES ESPACES CONNEXES
ACTION 1.1.1 AMENAGER LES DELAISSES ROUTIERS 

RN1 – TRAVERSÉE DE BANANIER ET ACCÈS À LA PLAGE

7

OQP N°1 ‐ LA ROUTE PAYSAGE : pour une route qui 
offre à voir et valorise les espaces traversés

FA1 ‐ RÉFERÉNCES 

Aménagement du col de Tahara’a, Ville de Arue, Tahiti, 2013, MOE Alexis Nguyen-The 
architect. Le site est implanté au niveau d’un giratoire routier, offrant un panorama à 180° 
sur le littoral et le récif d’Arue et sur la côte tahitienne. L’aménagement est minimaliste, 
simple et fonctionnel, d’inspiration locale, afin de servir d’écrin et de valoriser la beauté 
du point de vue. De nombreux équipements (amphithéâtre, cheminements sur deck, 
table d’orientation) mettent en valeur les composantes paysagères. 

OQP 2
Axe 1 / Maîtriser l’impact paysager des 
aménagements routiers
FA2.1 / Résorber les délaissés routiers
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Photos du site

Plan de situation et détails du secteur projet

Vue depuis le site sur l'îlet Kahouanne

AXE 1.1 VALORISER LES PAYSAGES ET AMÉNAGER LES ESPACES CONNEXES
ACTION 1.1.1 AMENAGER LES DELAISSES ROUTIERS 
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OQP N°1 ‐ LA ROUTE PAYSAGE : pour une route qui 
offre à voir et valorise les espaces traversés

FA2 ‐ LES SITES DE MORNE CAPADO

Cas d’étude : N2 / Morne Capado, Deshaies

1. La terrasse en platelage bois et le mobilier
2. Le belvédère donnant sur la mer
3. Plantation d’arbres pour garder l’ambiance naturelle
4. Mise en valeur du sentier reliant les terrasses à la 

plage attenante
5. Création des parkings
6. Aménager une traversée piétonne sécurisée
7. Installer une signalétique le long de la route pour 

indiquer la présence des aménagements
8. Installer une signalétique d’information sur les 

milieux, le paysage, la présence de sentiers de 
randonnées.

AXE 1.1 VALORISER LES PAYSAGES ET AMÉNAGER LES ESPACES CONNEXES
ACTION 1.1.1 AMENAGER LES DELAISSES ROUTIERS 

RN2 – DELAISSES DE MORNE CAPADO – ANSE DU GRAND BAS‐VENT
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OQP N°1 ‐ LA ROUTE PAYSAGE : pour une route qui 
offre à voir et valorise les espaces traversés

FA2 ‐ PROJECTION

Photos du site

Plan de situation et détails du secteur projet

Vue depuis le site sur l'îlet Kahouanne

AXE 1.1 VALORISER LES PAYSAGES ET AMÉNAGER LES ESPACES CONNEXES
ACTION 1.1.1 AMENAGER LES DELAISSES ROUTIERS 

RN2 – DELAISSES DE MORNE CAPADO – ANSE DU GRAND BAS‐VENT

3

OQP N°1 ‐ LA ROUTE PAYSAGE : pour une route qui 
offre à voir et valorise les espaces traversés

FA2 ‐ LES SITES DE MORNE CAPADO

État existant

Deux délaissés routiers issus de rectification de virage ont été 
identifiés sur le site de Morne Capado. La fenêtre paysagère sur 
la mer et le potentiel d’une aire d’arrêt principal font de ce site un 
jalon prioritaire. 

Intentions d’aménagement

● Valoriser le panorama paysager, la vue sur les îles, le littoral et 
les mornes. Entretenir la végétation et veiller à l’ouverture visuelle. 

● Imaginer un projet d’ensemble permettant de relier les deux 
délaissés routiers par un cheminement piéton sécurisé. Un projet 
d’ensemble en interaction avec les espaces connexes. 

● S’appuyer sur les espaces ouverts (non boisés) pour mettre en 
valeur le paysage : point d’observation, belvédère. Préserver ces 
espaces ouverts du développement de la végétation. 

● Organiser le stationnement pour accueillir les véhicules tout en 
limitant l’imperméabilisation du site

● Prendre en compte les départs de sentiers existants donnant 
accès au littoral et à la forêt. Aménager des accès sécurisé des 
piétons aux sites naturels. Mise en place de signalétique d’activités.

● Installer une signalétique homogène et sobre, directionnelle, 
pédagogique et informative. Sensibiliser et informer les usagers 
aux paysages guadeloupéens : table d’orientation, support de 
lecture des paysages, enjeux de biodiversité, ....

● Proposer du mobilier de repos et de détente : carbets, bancs, 
table de pique-nique

OQP 2
Axe 1 / Maîtriser l’impact paysager des 
aménagements routiers
FA2.1 / Résorber les délaissés routiers
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RéférenceExemple de réalisation : Aménagement Belvédère de Faaroa ‐ Ville de Taputapuatea, Polynésie française _ Projet livré en 2021
• Site implanté situé sur un plateau offre un point de vue exceptionnel sur la vallée de Faaroa. 
• Ce belvédère a été dessiné par les élèves des classes patrimoine du collège de la commune. 
• Surface de 2 000 m2, parking pouvant accueillir des véhicules légers, des bus et des 2 roues
• Equipements : plateforme couverte d’une pergola qui surplombe la caldera, espace de pique‐nique, tables d’orientation présentant les points 

d’intérêts de l’île avec notamment un descriptif de sa géologie, sa faune, sa flore, son histoire et sa culture.
• Montant des travaux : 30 M francs Pacifique

AXE 1.1 VALORISER LES PAYSAGES ET AMÉNAGER LES ESPACES CONNEXES
ACTION 1.1.1 AMENAGER LES DELAISSES ROUTIERS 

RN2 – DELAISSES DE MORNE CAPADO – ANSE DU GRAND BAS‐VENT

Tahiti Nui TélévisionTahiti Nui TélévisionPrésidence de la Polynésie française

Présidence de la Polynésie française Présidence de la Polynésie française Présidence de la Polynésie française

7

OQP N°1 ‐ LA ROUTE PAYSAGE : pour une route qui 
offre à voir et valorise les espaces traversés

FA2 ‐ RÉFÉRENCES

Aménagement du belvédère de Faaroo, Ville de Taputapuatea, Polynésie française, 2021. 
Le site est implanté sur un plateau qui offre un point de vue exceptionnel sur la vallée de 
Faaroa. La conception du projet a été menée en collaboration avec les élèves des classes 
patrimoine du collège de la commune. Une plateforme couverte d’une pergola surplombe la 
caldera, un espace de pique-nique. Des tables d’orientation présentent les points d’intérêt de 
l’île avec notamment un descriptif de la géologie, faune, flore, histoire et culture. 

OQP 2
Axe 1 / Maîtriser l’impact paysager des 
aménagements routiers
FA2.1 / Résorber les délaissés routiers
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Action 2.2 / Mettre en valeur les ouvrages d’art

CONSTATS ET ENJEUX

Les ouvrages d’art sont les éléments de patrimoine les plus 
intimement liés à la route et à son histoire. Les ouvrages de 
franchissement des cours d’eau sont très présents sur le réseau 
routier régional : ouvrages routiers anciens (patrimoine Eiffel) et 
ouvrages récents. Beaucoup des ouvrages routiers anciens ont 
perdu leur usage et n’ont aujourd’hui plus de rôle local.

OQP 2
Axe 1 / Maîtriser l’impact paysager des 
aménagements routiers
FA2.2 / Mettre en valeur les ouvrages d’art

Interactions avec d’autres actions
du plan de paysage 
● OQP2 => FA7 / Résorber les délaissés routiers

N11 / le Pont de l’Alliance traversant la Rivière Salée, ouvrage d’art récent dont le profil galbé 
offre des vues sur le paysage (la mangrove en second plan, les Mamelles en arrière plan)
(c) Atlas des Paysages

N2 / le « Pont Rouge » sur la rivière de Deshaies, passerelle piétonne construite au début du 
20ème siècle - (c) guadeloupe-tourisme.com

extrait tome 1 - signes

« L’histoire des routes ne serait pas complète sans celle des ouvrages de 
franchissements des nombreuses rivières et ravines qui sillonnent l’ensemble de 
l’archipel. Jusqu’au 18ème siècle, tous ces ouvrages étaient conçus en poutres 
de bois, peu solides et difficiles à entretenir. Afin d’améliorer la circulation des 
personnes et des biens par mauvais temps (fortes pluies), il est décidé sous la 
royauté de construire de nouveaux ponts en même temps que l’on sécurise le 
réseau routier par les travaux des ingénieurs. La révolution sur les ouvrages 
de franchissement s’effectue à la fin du 19ème siècle lorsque les ateliers Eiffel 
construisent des ponts préfabriqués à « monter sur place ». Les ouvrages étaient 
acheminés depuis la France par bateaux en pièces détachés puis assemblés au 
sol. Ces assemblages et la mise en place des pont sur leurs appuis faisaient 
appel à une technique mise au point par Gustave Eiffel. En 1935, la rivière 
Petite Plaine à Pointe Noire est franchie par un pont construit dans les ateliers 
Eiffel. L’ouvrage monté sur place permet la liaison routière de Basse-Terre à la 
commune de Pointe Noire jusque là isolée. Nombreux sont les ponts Eiffel qui ont 
été mis en place sur l’archipel. Beaucoup ont disparu ou sont recouverts d’une 
végétation qui les rend invisibles. Sainte-Anne, Sainte-Marguerite, Matouba et 
bien d’autres communes ont sur leur territoire un ouvrage « estampillé » Eiffel. 
Le plus connu de la Guadeloupe reste sans conteste le pont de la Gabarre dont 
le chantier est confié à Louis Doulbat (ingénieur Guadeloupéen 1896-2003). » 

OBJECTIFS DE L’ACTION

● Mettre en valeur les ouvrages de franchissement les plus remarquables du 
patrimoine routier

● Retrouver un usage local pour les ouvrages de franchissement aujourd’hui 
désaffectés

● Veiller à l’homogénéité et la qualité paysagère de l’ensemble des ouvrages 
d’art, remarquables comme ordinaires

DESCRIPTION DE L’ACTION

Valoriser les ouvrages de franchissement à valeur historique 
L’attitude qu’entraîne le plus couramment l’intérêt pour le patrimoine est 
celle de vouloir le préserver dans son état d’origine. Or, un élément de 
patrimoine qui n’a plus de fonction est une coquille vide, perdant une grande 
partie de sa signification. Le patrimoine peut aussi être mis en valeur par une 
transformation contemporaine qui respecte son histoire en la complétant. 
Les ponts Eiffel qui ne sont pas empruntés par la circulation automobile ou 
plus reliés au réseau routier soulève un enjeu de valorisation du patrimoine: 
de nouveaux usages sont à explorés pour mettre en valeur ces éléments, 

notamment pour les liaisons piétonne et cyclable.

Matérialiser les portes d’entrée
Les ouvrages de franchissement marquent très souvent l’entrée dans une ville 
ou dans un paysage, les rivières et ravines étant les frontières naturelles du 
territoire des communes et des unités paysagères. Valoriser les ouvrages de 
franchissement dans l’idée de renforcer l’effet porte d’entrée, de requalifier 
les portes d’entrées et de mieux matérialiser les seuils paysagers. 
Par exemple, les entrées dans la ville du Moule sont matérialisées par le 
franchissement du pont Bleu à l’ouest et de la passerelle des deux rives à 
l’est. Un projet global de valorisation de ces deux ouvrages permettraient de 
mieux identifier ces points d’entrées comme des événements majeurs sur 
l’itinéraire routier (signalétique, entretien de la végétation, mise à distance 
du stationnement et des éléments disparates tels que conteneurs à déchets, 
panneaux publicitaires, aménagement de cheminement piéton, ...).

Outre la valorisation des ouvrages d’art les plus remarquables dans le paysage 
routier, les ouvrages d’art ordinaires méritent également une attention pour 
permettre garantir une bonne lisibilité des ravines ou des rivières traversées. 
Il s’agit notamment de veiller à la transparence visuelle des garde-corps 
des ouvrages de franchissement, qui se trouvent à hauteur du regard des 
automobilistes et ont un impact sur la perception du paysage. Il convient de 
privilégier un langage simple, sobre, minimaliste qui « s’efface au regard ». 
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Les ouvrages d’art 
remarquables
La carte ci-contre relève les ouvrages d’art 
remarquables du patrimoine routier national. Il 
s’agit d’ouvrages de franchissement des rivières et 
ravines : ouvrages contemporains d’une longueur 
supérieure à 50 mètres et ouvrages ayant une valeur 
patrimoniale, historique et architecturale (patrimoine 
Eiffel notamment).
Cette carte constitue une base de travail qui pourra 
être étudiée par les élus, acteurs et gestionnaires, 
dans le cadre de projets spécifiques de valorisation 
des ouvrages d’art du réseau routier régional. 

Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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OQP 2
AXE 1 / Faire du réseau routier un vecteur de l’identité 
guadeloupéenne - Veiller à la qualité des paysages 
routiers
Action 1.2 / Valoriser la tradition d’ouvrages d’art

N2 / le franchissement de la rivière Petite Plaine marque l’entrée Sud dans la ville de Pointe-Noire. À droite, le pont Eiffel, visible depuis la route, est réhabilité et articulé avec une circulation 
piétonne. La route emprunte aujourd’hui un nouvel ouvrage de franchissement dont les garde-corps verts ne s’effacent pas devant la singularité des lieux (vue sur la rivière et sur la mer). 

N2 / franchissement de la Rivière de Beaugendre, le garde-corps « transparent » de l’ouvrage laisse apercevoir le lit de la rivière et le relief de la vallée en arrière-plan

N9 / le Pont Rouge, franchissement de la rivière Saint-Louis N5 / le Pont Bleu, franchissement de la ravine du Nord-Ouest , entrée dans le Moule

N2 / franchissement de la ravine Rollier, garde-corps bois et ripisylve

N3 / le garde-corps, à hauteur du regard de l’automobiliste, influence la perception du 
cours d’eau

OQP 2
Axe 1 / Maîtriser l’impact paysager des 
aménagements routiers
FA2.2 / Mettre en valeur les ouvrages d’art
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Nouvelle connexion routière N69, Brabant, Pays-Bas - MOE H+N+S Landscape Architects - Prix LILA 2022 Infrastructure - Trois passerelles piétonnes traversent la route « d’un seul geste » : 
les itinéraires récréatifs (cyclables et piétons) sont amenés sur un plateau surélevé et à partir de ce niveau, un escalier doux et large mène le piéton sur la N69. Une balustrade à lamelles de 
bois embrasse le parcours et les talus en pente sont plantés d’espèces indigènes. Depuis la route, l’ouvrage d’art présente la même silhouette élancée et incurvée que tous les autres ponts. 
Un nom est donné à chaque ouvrage d’art dans un démarche de valorisation. 

Sentier des crêtes, belvédère sur le lac de Serre-Ponçon - MOE Topografik Paysagistes, 
MO Commune de Réallon - Exemple d’un garde-corps en acier corten qui « s’efface au 
regard » au profit du paysage (c) Régie des Remontées Mécaniques

Viaduc ferroviaire de Garabit, Loubaresse - Ouvrage de franchissement réalisé par l’entreprise Gustave Eiffel, classé monument 
historique en 2017 - Prouesse d’ingénierie, peinture rouge, mise en lumière, scénographie du franchissement de la vallée... le viaduc est 
un élément patrimonial marquant dans le paysage, dont les pays et les acteurs touristiques tirent parti (mise en valeur dans les guides 
touristiques, exposition « Le Géant de la Truyère », valorisation de belvédères pour observer le viaduc) - (c) https://www.pays-saint-
flour.fr/incontournables/viaduc-de-garabit/

Route de l’Atlantique, Norvège - La route de l’Atlantique (Atlanterhavsveien) longe les rivages du nord-ouest de la Norvège. 
Cette route unique en son genre est construite sur plusieurs petites îles et récifs reliés par huit ponts et emprunte plusieurs 
chaussées et viaducs. Le contact étroit que nouent les visiteurs avec l’océan, conjugué à la conception unique des ouvrages d’art, 
suscitent l’intérêt de nombreux voyageurs. Reconnue comme site du patrimoine culturel, cette route longue de 8 km est l’une 
des routes nationales touristiques de Norvège. Elle se classe également parmi les sites respectueux de la nature les plus prisés 
du pays. (c) landezine.com

Références
OQP 2
Axe 1 / Maîtriser l’impact paysager des 
aménagements routiers
FA2.2 / Mettre en valeur les ouvrages d’art
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N5 / Entrée nord dans Saint-François : la route traverse l’extrémité de la Barre de Bragelone 
(soutènement en casier béton à droite)

N3 / Saint-Claude : en bord de route, un ouvrage de soutènement en pierre sèche à partir de 
pierres locales participe à la qualité paysagère de la traversée urbaine

N2 / Anse à la Barque : un parapet en maconnerie de pierres, plutôt qu’une glissière de 
sécurité en métal, apporte une qualité paysagère à la route 

Ouvrages de soutènement

Le réseau routier, calé en partie en situation de montagne, 
nécessite de nombreux ouvrages de soutènement. Le traitement 
des ouvrages de soutènement est important pour l’identité du 
patrimoine routier. La réalisation de soutènements en pierre par 
exemple, plutôt que par des enrochement ou casier béton, est à 
privilégier. Poursuivre le savoir-faire et l’entretien des maçonneries 
en pierre est important pour l’identité du patrimoine routier. 

L’objectif est de veiller à la qualité paysagère des soutènements.  

OQP 2
Axe 1 / Maîtriser l’impact paysager des 
aménagements routiers
FA2.2 / Mettre en valeur les ouvrages d’art
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Action 2.3 / Minimiser l’impact paysager des talus routiers
OQP 2
AXE 1 / Maîtriser l’impact paysager des 
aménagements routiers
FA2.3 / Minimiser l’impact paysager des talus routiers

CONSTATS EN ENJEUX

Les terrassements permettent de conférer à la route les 
caractéristiques géométriques et techniques la rendant 
compatible avec sa destination fonctionnelle, mais aussi vis-à-
vis des contraintes physiques des sols traversés. Le traitement 
des déblais et des remblais a un impact important concernant 
l’intégration de la route dans son environnement, mais 
également dans la fabrication d’un nouveau paysage dont la 
route devient une partie.

Les routes aménagées plus récemment sur de nouveaux itinéraires 
privilégient la vitesse maximale de circulation et fonctionnent 
principalement sur le système de déblai-remblai et tendent vers 
un effacement du relief patrimoine. Les routes passent dans des 
tranchées, les linéaires de talus en déblai trop long forment des 
œillères et finissent par « oublier » le paysage.

Le système d’aménagement des routes en déblai-remblai crée 
des talus routiers à l’impact visuel très fort. L’aspect purement 
technique des talus routiers, en trait de scie, est une réponse 
systématique pour la plupart des voies rapides ou voies nouvelles, 
qui induit une banalisation des paysages. 

OBJECTIFS DE L’ACTION

Les impératifs techniques de traitement des talus répondent 
avant tout à des problématiques d’aménagement, d’entretien, de 
stabilité et de sécurité face aux aléas sismiques. Cependant, ces 
derniers ne sont pas incompatibles avec la qualité paysagère. Afin 
de minimiser l’impact paysager des talus routiers, il est nécessaire 
de concilier impératifs techniques et qualité paysagère. Mixer les 
techniques de traitement et de modelage des talus est un moyen 
pour un résultat harmonieux évitant la banalisation du paysage 
routier. 

● Promouvoir une meilleure insertion de l’infrastructure routière dans le 
paysage traversé
● Créer les conditions optimales à l’implantation et au développement de la 
végétation.

Les talus routiers du réseau régional sont caractéristiques des grands 
ensembles paysagers, dont l’identification réalisée dans l’Atlas des Paysages 
repose en partie sur la nature du socle géologique. Sur Grande Terre par 
exemple, l’aménagement des routes repose en partie sur la négation partielle 
du relief préexistant, par arasement des mornes et comblement des fonds 
humides (cf page 15 Atlas des paysages Grande Terre). Des affleurements 
rocheux caractéristiques, parfois presque verticaux tels des murs, font partie 
du paysage routier de Grande Terre et évoquent le socle calcaire de l’île.

N2 / Plaine cannière du Nord Basse-Terre ; talus en déblais raidis et partiellement végétalisés N4 / Traversée à grande vitesse d’un secteur des Grands Fonds ; talus rocheux raidis et 
banquettes végétalisées ; intervention artistique à droite qui semble avoir voulu habiller ces 
«murs noircis

N6 / Traversée du plateau ondulée encadrée ponctuellement par des talus rocheux en déblai, 
surmontés de cordons de végétation arborée, qui enferment l’usager sur la route

Échangeur N1/Route de la Traversée : traitement minéral et coloré d’un talus dont la pente 
ne représente pas une contrainte à la végétalisation

● Valoriser les talus rocheux (cadrage, mise à jour de la géologie, ...)
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Le modelage des talus routiers : vers des traitements 
morphologiques

Le modelage, qui a pour effet de créer une transition entre les surfaces 
terrassées et les zones non atteintes, gomme l’artificialité des talus et atténue 
les effets de contraste. Ces actions ont pour conséquence une meilleure 
implantation des végétaux ce qui facilite l’intégration paysagère des talus 
routiers. [La végétalisation, guide technique, Sétra, mars 1994]

1 / Travailler des modelés morphologiques qui consistent à effacer les 
aspects purement techniques des talus routiers. Donner une valeur 
paysagère au talus routier, en faire un objet qui dépasse symboliquement sa 
simple fonction.

Le terme « traitement géomorphologique » est utilisé par opposition aux 
techniques de terrassement classiques définies selon les règles techniques 
et fonctionnelles et qui déterminent des formes régulières. Il recouvre les 
techniques de terrassement qui permettent de créer des mouvements de 
sol en rapport avec la morphologie des lieux traversés.

Les grands principes de modelage des talus routiers sont les suivants :
- Talus à profil sigmoïdal
- Talus à emprise constante et à pente progressive. La crête du talus est 
implantée à une distance constante de infrastructure, ce qui a pour effet de 
faire varier les pentes progressivement (voir schéma ci-contre).
- Retournement des talus : lorsque la stabilité des terrains le permet, 
réaliser un talus incliné aux extrémités et à la base, surmonté d’une partie 
subverticale qui apparaîtra, après végétalisation des parties inclinées, 
comme un affleurement rocheux, une falaise juchée au milieu d’un versant
- Traitement en facettes afin d’atténuer par un jeu d’ombres l’effet du 
prédécoupage
- Reconstitution des talwegs en faisant varier la pente des talus au niveau 
des talwegs recoupés par les terrassements

- Suppression des merlons et des talus de faible hauteur, raccordements au 
terrain naturel, y compris en remblai
[Insertion d’une infrastructure routière, Concilier terrassements et enjeux paysagers, Sétra, 
juillet 2008]

2 / Privilégier une diversité de traitement afin de montrer les qualités 
inhérentes aux régions géologiques que les routes traversent. Insister sur 
le fait que la route a traversé une morphologie de plan incliné, de vallée 
encaissée, de petites vallées enchevêtrées, etc. Une morphologie de talus 
technique avec un trait de scie peut être intéressante, à condition de ne pas 
être systématisée, comme cela est le cas pour la plupart des routes nouvelles. 
Un traitement “naturaliste” contraste avec un traitement technique dont 
l’artificialité peut être presque amplifiée. Plutôt que de sculpter une paroi, 
il peut être intéressant de miner avec un peu plus de marge, de procéder à 
l’abattage puis de laisser le “chaos” tel quel. 
[Composer un paysage - Entretien avec Claude Chazelle par Marie-Laure Garnier  - 
Chaire terres et paysage, Le paysagiste et le remblai - Les entretiens n°2 - École nationale 
supérieure du Paysage, juillet 2022]

Traitement technique : emprise routière variable et talus invariables

Traitement respectueux de la géographie traversée

Blocs diagrammes de deux façons de traiter un talus aux abords d’une route - (c) Claude Chazelle

Principe du retournement de talus - Source : Sétra

Source : Routes nationales 7 et 82, Coordination paysagère, IVe Phase. A. MAZAS, 
C. CHAZELLE. Schéma directeur paysager. DDE de l'Allier, de la Loire & et de la 
Nièvre, 1996, 113p

Pentes variables

OQP 2
AXE 1 / Maîtriser l’impact paysager des 
aménagements routiers
FA2.3 / Minimiser l’impact paysager des talus routiers
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Adapter les pentes des talus routiers

En déblai, les contraintes géotechniques peuvent imposer un adoucissement 
des pentes de talus ou, à l’inverse, autoriser un raidissement de talus rocheux. 
La pente de talus peut être adoucie généralement sans inconvénient pour la 
stabilité. Dans ce cas, les conséquences pour le projet sont l’augmentation 
des volumes de déblais et l’augmentation des emprises au sol. Cet 
adoucissement de pente peut être recherché pour le projet paysager ou 
pour répondre à un besoin de valorisation de matériaux spécifiques (sols ou 
roches de bonne qualité géotechnique).
En remblai, les contraintes de stabilité peuvent nécessiter un adoucissement 
des pentes de talus ou un renforcement (raidissement des talus limitant 
l’emprise au sol des remblais)

Aménager une route en utilisant un minimum de foncier suppose d’avoir 
des talus très raides extrêmement dur à gérer. L’ouverture ne doit pas être 
trop large pour des raisons de coûts (limite des emprises, contraintes des 
ouvrages de franchissement).

1/ Adopter des emprises routières plus larges pour adoucir les pentes de 
talus. Quand c’est possible, ouvrir, élargir les tranchées pour ouvrir la vue 
sur les paysages. Casser l’effet paroi, coucher les talus assez longuement, 
travailler la profondeur, proposer de cadrer des fenêtres paysagères. Essayer 
d’émousser la tête des talus, ne pas avoir de crête de talus, remblayer 
beaucoup plus loin pour retrouver un relief qui ait une certaine vraisemblance. 

2/ Permettre la réappropriation des espaces proches de la voie pour des 
usages agricoles ou d’autres usages. La méthode de couchage des talus 
permet la remise en culture des bords de route, les clôtures pouvant venir 
jusqu’en bord de route. Dans le cas de talus routier de faible hauteur, cela 
permet finalement de gagner du foncier propre à la route pour l’agriculture. 
Cette solution permet de minimiser les frais de gestion de la route, car 
les talus routiers à faucher et couper représentent des frais de gestion 
importants.  Un conventionnement peut être passé avec un éleveur local 
afin qu’il mette à pâturer ses animaux et assure de cette façon l’entretien 
des talus. 

L’intérêt pour le paysage est que la route borde les espaces agricoles. Les 
talus de déblais ou de remblais appartiennent au paysage traversé, et non 
pas à la route, la route s’ouvre sur les paysages. 

[Le sol et le relief comme patrimoines - Entretien  avec Alain Freytet par Marie Laure 
Garnier - Chaire terres et paysage, Le paysagiste et le remblai - Les entretiens n°1 - École 
nationale supérieure du Paysage, juillet 2021]

N2 Côte Sous le Vent / Talus rocheux

(c) Sétra

Tirer parti de la géologie du site

Exemple d’adaptation de pente de talus (c) Sétra
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Références

Aménagement de l’entrée de ville de Saintes, MOE, Folléa + Gautier
Le socle calcaire de la ville est mis en valeur par un double travail de modelage : à la place de talus 
technique de 3 pour 2, des talus rocheux verticaux contrastent avec des glacis d’herbe à la pente très 
douce. L’entrée de ville est scénographiée. Source : conférence Expérience de Paysage Martinique 
Bertrand Folléa & Serge Gunot

les « falaises » calcaires - (c) Folléa + Gautier
Rénovation de la route D680 à côté de Dienne (Cantal), mise en œuvre de talutages pour 
une cohérence avec le paysage environnant (c) Claude Chazelle

Échangeur de Saintes : ouvrages et terrasses en Terratrel (mur constitué de panneaux de treillis d’acier 
à mailles soudées disposés verticalement et montés par rangs horizontaux) (c) Folléa + Gautier

Alice Freytet, paysagiste DPLG dessine sur le chantier le modelé du talus avant que n'intervienne la pelle mécanique pour conserver quelques éperons calcaires que viendra complété un 
muret en pierre sèche, AF

RD908 / Bédarieux, Hérault (c) Claude Chazelle

OQP 2
AXE 1 / Maîtriser l’impact paysager des 
aménagements routiers
FA2.3 / Minimiser l’impact paysager des talus routiers
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La végétalisation des talus routiers

La végétalisation des talus pour assurer la stabilité technique et la qualité 
environnementale et paysagère est à mettre en œuvre systématiquement, 
avec des techniques de semis hydrauliques et des palettes végétales 
locales. 

Les objectifs de la végétalisation des talus sont multiples :

● La stabilisation superficielle des sols : la végétalisation rapide des talus 
permet de stabiliser la surface des sols et d’éviter les effets de ravinement ; le 
couvert végétal est un des meilleurs moyens de réduire l’érosion superficielle 
dans la mesure où les végétaux et les techniques sont adaptés à cet objectif
(système racinaire développé, effet de couverture des parties aériennes, 
cycle végétatif long, pérennité des espèces...). 

L’érosion superficielle due à la pluie, au vent, ou à l’altération des roches, est 
la cause non seulement de la détérioration des surfaces par le formation de 
ravines mais aussi du mauvais fonctionnement, à cause du colmatage des 
ouvrages annexes destinés à collecter et à évacuer les eaux de ruissellement. 
Sous-estimer les problèmes d’érosion superficielle, c’est accepter les risques 
de dysfonctionnement d’un ouvrage et des coûts de maintenance et 
d’entretien très élevés.

● La sécurité des usagers : augmentation de la lisibilité du parcours, etc.
les végétaux facilitent la lecture du tracé de la route. 

● La qualité paysagère : la végétalisation permet d’intégrer les terrassements 
dans le paysage environnant, cicatrise les plaies dues aux terrassements, 
outil pour conserver le caractère spécifique des lieux (rappel des ambiances 
végétales régionales traversées sur les talus en bord de route), donner une 
image de marque à un itinéraire

● L’optimisation et réduction des travaux d’entretien: l’entretien représente 
une charge très importante pour le gestionnaire et également une part très 
forte et souvent sous-estimée du coût global de l’équipement. En jouant sur 
le choix des végétaux, sur la composition des mélanges d’espèces et sur leur 
arrangement spatial, la végétalisation peut permettre de réduire ou même 
de supprimer les interventions d’entretien. D’une manière générale, un 
couvert strictement herbacée, l’emploi d’espèces exotiques ou horticoles, 
la disposition des arbres ou arbustes en individus isolés nécessitent plus 
de soins et d’entretien que l’installation d’espèces autochtones et les 
boisements continus.

● La qualité écologique : rétablir des conditions écologiques satisfaisantes 
pour les milieux traversés (faune et flore)

N1 / Goyave : talus routier dénudé soumis à l’érosion superficielle et au glissement de 
terrain ; pente forte et ligne de pente longue complique l’implantation du couvert végétal

Contrainte de milieu / Selon le type de végétation envisagée il peut être 
nécessaire de faire des apports de terre végétale. Si l’on souhaite végétaliser 
les talus, il est non seulement nécessaire de constituer un sol, mais également 
une qualité de sol (substrat). [Sétra, Insertion d’une infastructure routière, juin 2008]

Pendant longtemps l’utilisation de la terre végétale a été considérée comme 
l’étape indispensable d’une action de végétalisation. A l’heure actuelle, 
une meilleure connaissance de la gestion des espaces enherbés et des 
mécanismes de recolonisation attestent que, pour une conception plus 
écologique, l’utilisation de la terre végétale ne doit pas être systématique. 
Une nature de terrain, pauvre en matière organique, permet l’établissement 
d’une flore particulièrement intéressante au contraire d’un sol riche qui 
laissera s’installer une flore prairiale (majoritairement des graminées) moins 
intéressante d’un point de vue paysager.

Contrainte géométrique / La pente des talus est un facteur essentiel de 
la faisabilité technique de la végétalisation des terrassements. Suivant 
l’importance de la pente et la facilité d’accès aux surfaces à végétaliser, 
le coût de techniques de préparation de terrain mais aussi les modalités 
techniques d’installation  de la végétation ainsi que les travaux d’entretien et 
éventuellement d’exploitation varieront fortement.
La réalisation de banquettes permet de végétaliser des pentes fortes et 
très fortes. Plusieurs techniques de stabilisation de pente faisant appel à 
du matériel végétal ont été regroupées sous le terme « fascinage ». Ces 
techniques oont été plus utilisés pour la lutte contre l’érosion dans les 
bassins torrentiels que pour la stabilisation des talus (où par tradition, le 
«génie civil» est plus systématiquement préféré au « génie biologique »).

[Source : La végétalisation, La végétation outil d’aménagement, guide technique, Sétra]

Influence de l’épaisseur de nappage de terre végétale sur la stabilité - Source : Sétra
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Les techniques de fascinage (c) Sétra

Plantations de 24 000 arbres, arbustes et buissons, en bordure de l’A36 à Mulhouse (c) Stéphanie 
Mallauran/France Télévisions

Le long du périphérique parisien, en avril 2018 à la Porte de Montreuil, l’association Boomforest met en œuvre des plantations de type Miyawaki. CC BY-NC-ND

Références
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Action 2.4 / Engager la gestion durable des dépendances vertes
OQP 2
Axe 2 / Gérer le patrimoine végétal routier
FA2.4 / Engager la gestion durable
des dépendances vertes routières

CONSTATS ET ENJEUX

Les dépendances vertes participent à la qualité des paysages 
routiers et à l’insertion de la route dans les paysages du territoire 
traversé. Implanté en bord de route, le végétal peut être au service 
de l’identité du territoire au travers d’un choix d’espèces locales 
et représentatives de la flore guadeloupéenne. Or aujourd’hui, 
l’entretien des dépendances vertes conduit à une certaine 
homogénéisation de la végétation, bien que les paysages 
traversés soient différents ( entretien intensif des espaces enherbés 
des échangeurs, plantation d’espaces jardinés sur des espaces 
entretenus avec la faucheuse…). 

OBJECTIFS DE L’ACTION

La gestion des dépendances vertes du réseau routier régional 
est avant tout indispensable pour garantir la sécurité des usagers 
(visibilité des équipements et de la chaussée, lisibilité de la route) 
et le maintien de la viabilité du patrimoine routier (recueil et 
évacuation des eaux pluviales, implantation des équipements 
routiers, support de panneaux, accès riverain, ...).

Une gestion durable s’attache à concilier ces objectifs de sécurité, 
de maintien de la viabilité des infrastructures aux enjeux 
économiques et environnementaux. Compte tenu de l’importance 
des surfaces des dépendances vertes, une réflexion s’impose 
sur leur richesse en terme d’écologie et de paysage (filtre aux 
nuisances, refuge faune et flore, milieux naturels, mise en valeur 
des régions traversées, paysage routier, ...). 

Pelouse coupée rase au delà des zones de dégagement de visibilité, associée à des plantations 
ornementales. Un entretien intensif et une ambiance colorée de jardin d’agrément sont-ils 
adaptés aux espaces verts d’un échangeur routier ?

● Permettre à l’usager de percevoir des séquences paysagères diversifiées 
dans un objectif de sécurité et paysager

● Rendre compatible l’entretien des dépendances vertes avec le 
développement de la faune et de la flore

● Maintenir des espaces paysagers et écologiques en bon état de 
conservation

● Valoriser les paysages routiers et favoriser l’insertion de la route dans le 
territoire traversé

● Contrôler la prolifération des plantes invasives (EEE)

Cette action traite spécifiquement du fauchage et du débroussaillage. 

Mauvais entretien des zones de dégagement de visibilité : fauchage nécessaire des bandes 
de sécurité (1,50 mètre de large depuis le bord de chaussée) et d’un triangle de sécurité 
adapté à la configuration pour un « stop »

Fauchage de sécurité pour dégager le bord de chaussée et assurer la visibilité dans la 
courbe 

La présence « d’obstacles » en bord de chaussée 
incite le conducteur à s’éloigner du bord de 
chaussée
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La gestion durable des dépendances vertes se traduit par des 
fauches raisonnées, des interventions selon des calendriers 
favorables à la flore, à la faune et à l’avifaune et plus aucune 
utilisation de pesticides ni de débroussaillant.

1. Connaissance du patrimoine routier
 
L’inventaire du patrimoine routier est nécessaire pour organiser 
les opérations d’entretien (outil cartographique idéalement)

● Repérer les secteurs de dégagement de sécurité et de maintien 
de la viabilité (bande de sécurité, courbes, carrefours, panneaux 
et équipements de la route)
● Repérer les espaces naturels à fort enjeux (voir OQP4)
● Identifier la nature des accotements et la décomposition des 
dépendances par section d’itinéraire traitée
● Repérer les zones soumises à une réglementation particulière ● 
Repérer les zones de présence des EEE

2. Définir une politique d’entretien

● Définir les enjeux à prendre en compte. La gestion différenciée 
a pour but d’adapter les opérations d’entretien en fonction des 
espaces : Fauchage et débroussaillage adaptés selon la catégorie 
des espaces (directement associés à la route ou  espaces lointains 
qui l’accompagnent). Limiter l’entretien intensif à la frange dans le 
cadre d’une gestion extensive. 
● Dispenser toutes les formations nécessaires, sensibiliser les 
acteurs de l’entretien routier
● Préparer et adapter la matériel : les entreprises doivent disposer 
des équipements adéquats (éviter l’épareuse par exemple)
● Élaborer une politique de communication vers les usagers de la 
route, riverains et élus afin d’expliquer les bénéfices économiques 
et environnementaux d’une gestion durable

3. Concevoir l’entretien dès l’aménagement paysager

● Buissons, arbustes et arbres plantés en masse demandent moins 
d’entretien qu’une strate herbacée (coupe uniquement en périphérie à la 
place de fréquents fauchage) voir projet TVR trame verte routière
● Mise en place de revêtement minéral ou paillage aux pieds des glissières 
de sécurité et des panneaux

4. Le fauchage raisonnée

● Choisir les périodes et les fréquences de coupes adaptées
1. Fauchage de sécurité des zones de sécurité : autant de coupes que 
nécessaire. Soin particulier à apporter aux zones proches des voies de 
circulation, entretenues régulièrement
2.  Fauchage tardif des zones lointaines, fossés et talus, et des délaissés 
non aménagés

● Choisir une hauteur de coupe adaptée (facteur de très grande importance). 
La hauteur conseillée pour le réglage des outils est de 8 à 15 cm.
Assujettir les fauchages au ramassage des plastiques et autres déchets de 
bord de route
● La gestion des résidus issus du fauchage
Préférer la collecte et l’exportation des résidus de fauche car le ramassage de 
l’herbe coupée induit une repousse moins rapide et favorise la biodiversité 
sur les accotements.

5. Abandonner l’usage des produits phytosanitaires

Dès la phase de conception de l’infrastructure, privilégier des solutions 
techniques facilitant l’entretien : 
● Paillage limitant la pousse de l’herbe aux pieds des glissières de sécurité 
par exemple
● Éviter de végétalisation des espaces difficilement accessibles par des 
engins de grand rendement, ou imposant des interventions manuelles ou 
de fortes contraintes (séparateur central par exemple induit une gène du 
trafic s’il n’est pas assez large pour intervenir à l’intérieur )

En phase entretien :
● Privilégier les techniques mécaniques
● Envisager le réaménagement des sections existantes trop coûteuses à 
entretenir

[«Fauchez mieux» le fauchage raisonné, Sétra, 2009]
[Guide technique «Entretien des Dépendances Vertes» Sétra 2004]

Zone A : située à proximité  immédiate de la chaussée, correspond à une bande d’arrêt
Zone B : elle comprend le reste de l’accotement quand celui-ci a une largeur supérieure à 
celle de la zone A et le fossé quand il existe
Zone C : comprend le reste des dépendances jusqu’en limite d’emprise ; talus, délaissés, ...

Croquis extrait de «La gestion extensive des dépendances vertes» (c) Sétra

Pour limiter l’implantation des plantes envahissantes, le 
fauchage demande à être réalisé avant la maturité desgraines, 
ce qui n’est pas le cas sur cette photo (c) Sétra

OQP 2
Axe 2 / Gérer le patrimoine végétal routier
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des dépendances vertes routières
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Action 2.5 / Élaborer un plan de gestion du patrimoine arboré
OQP 2
Axe 2 / Gérer le patrimoine végétal routier
FA2.5 / Élaborer un plan de gestion du patrimoine 
arboré

PROBLÉMATIQUE - CONSTATS

Les paysages routiers du réseau régional se caractérisent par 
un patrimoine végétal arboré fortement dégradé, lacunaire, qui 
tend à disparaître. L’analyse historique du patrimoine arboré, via 
l’observation des cartes postales anciennes ou des photos aériennes 
de 1930 laisse voir de nombreux alignements d’arbres aujourd’hui 
disparus. Le plus souvent, ces derniers accompagnaient l’entrée 
des villes, et parfois même assuraient la liaison entre deux bourgs 
afin d’offrir des parcours ombragés aux piétons. 

L’arbre a peu à peu disparu des paysages routiers et les alignements 
se font de plus en plus rares dans les nouveaux projets routiers. Les 
causes sont multiples :
- l’élargissement des routes a rendu les arbres trop proches des 
chaussées considérés comme des obstacles durs accidentogènes - 
le risque de chute avéré en fonction de l’espèce
- un entretien non adéquat : les arbres situés en bord de route 
subissent souvent des tailles drastiques et non appropriées, 
affaiblissant le végétal et le rendant plus vulnérable aux maladies 
et aux phénomènes climatiques extrêmes. Les arbres abattus ne 
sont que très rarement remplacés.

OBJECTIFS DE L’ACTION

● Entretenir, planter et pérenniser le patrimoine arboré

L’action consiste en l’élaboration d’un plan de gestion du patrimoine 
arboré. L’objectif est de prévoir les moyens indispensables, de mettre 
en place des mesures de gestion préventives (tailles de formation, 
tailles annuelles, recépage, ...), de programmer le renouvellement 
des arbres vieillissants et de préconiser l’implantation de nouveau 
sujet. 
 

Alignement d’arbre mono-spécifique

DESCRIPTION DE L’ACTION

1 / Un plan de gestion du patrimoine arboré est constitué en premier lieu 
d’un diagnostic qui se compose des éléments suivants :

● Inventaire quantitatif : nombre de sujets par type de peuplement 
à partir de la typologie végétale : alignement, isolé, massifs arbustifs, 
massifs boisés,
● Inventaire qualitatif (état phytosanitaire approximatif et port) ; diagnostics 
phytosanitaires pour connaitre l’état de santé du végétal
● Inventaire géographique (localisation des peuplements arborés) ;
● Diagnostic paysager
● Diagnostic sécurité (accidentologie) qui permettrait de valider des 
distances de plantation des arbres par rapport à la route, de sélectionner 
des espèces en capacité de résister aux aléas cycloniques
● Connaissance et hiérarchisation du réseau routier. 

2 / Le plan de gestion se compose en deuxième lieu d’un schéma directeur 
actif, contenant les objectifs et un programme d’action à mettre en place 
pour les atteindre. Il se compose des différentes tâches, programmées dans le 
temps : abattage/plantation, entretien, surveillance de l’état du patrimoine.
Le programme contient également la répartition des financements, entre les 
tâches réalisées en interne et les tâches sous-traitées

3 / Le plan de gestion se compose enfin de stratégies opérationnelles 
coordonnées avec tous les acteurs de la gestion des espaces publics (Routes 
de Guadeloupe, services communaux, entreprises privées).

Place Gerty Archimède, Morne-à-l’Eau
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OBJECTIFS DU PLAN DE GESTION

1. Entretenir les alignements d’arbres

Le plan de gestion doit prévoir l’intervention d’entreprises qualifiées pour 
réaliser des travaux d’élagage doux et raisonnés, et garantir une parfaite 
prophylaxie sur les chantiers. 

2. Planter le patrimoine végétal de demain

Contrainte réglementaire / La circulaire n° 84-81 du 2 novembre 1989 a 
défini la politique à suivre en matière de plantations d’alignement et a fixé 
les conditions techniques à respecter pour les plantations nouvelles sur 
routes nationales hors agglomération : Pour les plantations nouvelles ou le 
remplacement de celles existantes, la règle essentielle à appliquer dans tous 
les cas est de ne pas implanter d’arbres de haute tige à moins de quatre 
mètres du bord actuel ou prévisible de la chaussée. Pour les plantations 
existantes, celles situées entre 1,50 mètre et 2,50 mètres en lisière peuvent 
être maintenues à la condition de poser des glissières spéciales de sécurité 
destinées à empêcher le choc de véhicules quittant la chaussée. Les 
plantations situées à une distance inférieure à 1,50 mètre du bord de la 
chaussée doivent être progressivement supprimées, dans le cadre d’un plan 
de gestion global, avec replantation à 4 mètres au bord de la chaussée.

Contrainte de milieu exercée par le climat et les aléas naturels / Le plan 
de gestion doit s’accompagner d’une planification pour la mise en culture 
d’espèces locales et ou endémiques avec des pépinières locales. Cette action 
permettrait aux futurs projets d’aménagements de disposer d’essences 
d’arbres adaptées aux conditions climatiques, aux exigences des sols, etc. De 
plus, les arbres indigènes ont une capacité à résister aux cyclones, lorsqu’ils 
sont bien entretenus et donc en bonne santé.
Contrainte diverse / La présence des réseaux aériens interdit la plantation de 
certains végétaux qui deviendraient gênants à l’âge adulte. Les plantations 
d’arbres peuvent intervenir après chaque travaux d’enfouissement des 
réseaux.

Cas d’étude : N1 / Allée Dumanoir

L’allée Dumanoir est considérée comme un élément paysager remarquable 
du patrimoine végétal. Les arbres y sont replantés pour maintenir son 
caractère paysager et patrimonial.

« Afin que ce patrimoine naturel demeure toujours aussi majestueux, de 
nouveaux palmiers y sont plantés, après chaque passage de cyclones. 
Détruits par le cyclone de 1928, les palmiers ont été replantés en 1933. En 
1998, 120 jeunes palmiers sont encore ajoutés, plantés par l’ONF. En 2008 
le nouveau tracé de la RN1 est inauguré, préservant ainsi l’allée Dumanoir » 
Source : internet Paysguadeloupe.com

Allée Dumanoir sur l’itinéraire de l’ancienne RN 1

OQP 2
Axe 2 / Gérer le patrimoine végétal routier
FA2.5 / Élaborer un plan de gestion du patrimoine 
arboré
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OQP n°2  - VEILLER À LA QUALITÉ DES PAYSAGES ROUTIERS

Action 2.6 / Monter des équipes pluridisciplinaires
pour fabriquer le projet routier

OQP 2
Axe 3 / Placer le paysage au cœur des nouveaux 
projets d’aménagements routiers
FA2.6 / Monter des équipes pluridisciplinaires pour 
fabriquer le projet routier

CONSTATS ET ENJEUX

Trop souvent encore la question du paysage et de l’insertion du 
projet routier dans le territoire est envisagée tardivement en 
tant qu’élément secondaire ou solution de rattrapage. L’attention 
accordée au paysage déborde aujourd’hui largement du cadre 
des emprises, et elle a quitté le registre végétal auquel on l’avait 
trop longtemps limitée, pour s’intégrer aux problématiques plus 
générales des territoires où s’inscrivent les routes.

Une transformation progressive des méthodes de projet est 
essentielle afin de faire de la route un objet à la fois assumé 
et juste dans son rapport au territoire et au paysage. Cette 
transformation passe par le montage d’équipes pluridisciplinaires 
et l’intégration de paysagistes concepteurs dans les équipes projet 
des infrastructures routières. Ingénieurs routiers, paysagistes 
concepteurs, géotechniciens, chefs de projet, travaillant ensemble, 
expérimentant, contribuent à faire de la route le vecteur d’une 
expérience nouvelle des territoires traversés.

OBJECTIFS DE L’ACTION

● Dégager de nouvelles approches du rapport entre la route et la 
paysage

● Sensibiliser le maître d’ouvrage et les équipes projets à des 
méthodes de travail garantes du dialogue et des allers-retours 
entre les domaines de compétence

● Concilier les contraintes de chacun dans un projet partagé

Les acteurs du projet routier

Le rôle du paysagiste concepteur / Le travail du paysagiste consiste à définir 
un parti d’aménagement paysager visant à insérer le projet d’infrastructure 
dans le territoire en valorisant les paysages traversés. Cette insertion passe 
par une prise en compte de la perception et du confort des usagers, de la 
qualité d’environnement des riverains et de la relation avec les différents 
acteurs du territoire.

Concrètement, le paysagiste agit sur les principes de plantation et sur 
la conception des terrassements, dont le rôle est déterminant et durable 
dans la fabrication du paysage de l’infrastructure. Ceci nécessite une vision 
globale des problématiques et une attitude transversale. 

Pour mener à bien sa mission, le paysagiste instaure un dialogue constructif 
avec les ingénieurs en charge du projet. Ainsi, à chaque étape, le paysagiste 
est amené à « réinterroger » les principes ou orientations d’aménagement 
définis aux études préalables (Il porte un regard critique sur les profils en 
long, en plan et en travers des ingénieurs routiers). Dans cette perspective 
il est toujours à la recherche d’un dialogue avec les acteurs et autres 
professionnels impliqués pour faire émerger des solutions appropriées et 
acceptées de tous.

Le rôle du géotechnicien / Sa mission consiste à définir les contraintes 
géotechniques du site « s’exerçant » sur le projet d’infrastructure (contraintes 
de stabilité) et à caractériser les matériaux (sols, roches) en proposant 
leur valorisation dans l’ouvrage routier (remblais, couche de forme, voire 
structure de chaussées).

Dans un premier temps, le géotechnicien réalise un état des lieux de la nature 
du sol afin de préciser ses caractéristiques et les difficultés susceptibles 
d’être rencontrées. Ce travail permet de définir les principes techniques et 
la géométrie du projet (profil en long et en travers).

Dans un deuxième temps, le géotechnicien contribue à l’étude du projet de 
terrassements proprement dit. Les volumes de terrains générés en déblais 
et les volumes créés en remblais doivent, dans l’idéal, s’équilibrer. L’étude 
de terrassements doit proposer « des destinations privilégiées » au sein 
de l’ouvrage routier (en remblais, partie supérieure des terrassements, en 
couche de forme, en aménagements paysagers...). Ces déplacements de 
matériaux constituent le mouvement des terres. Toute opération modifiant 
l’équilibre des terres a une conséquence directe sur le coût des travaux de 
terrassement et sur le parti d’aménagement général.

VOIR [Sétra « Insertion d’une infrastructure routière, Concilier terrassements 
et enjeux paysagers - Note d’information », juin 2008]

Le géotechnicien doit ainsi répondre à un double défi, assurer la stabilité à 
long terme du projet routier et optimiser la valorisation des matériaux du site. 
Le mouvement des terres constitue l’aboutissement de l’étude géotechnique 
et un document de base pour l’élaboration du projet de terrassements.

2. Instaurer des processus itératifs

Une approche univoque, menée uniquement sous l’angle du paysage ou 
de la géotechnique conduirait à des erreurs de conception ou de mise en 
œuvre du projet d’aménagement. Afin d’aboutir à un projet d’aménagement 
techniquement et qualitativement inséré dans le paysage, la mise en 
place de démarches de communication et d’échange d’informations entre 
les équipes en charge des études géotechniques et de paysage apparaît 
comme primordiale. Il est nécessaire de marquer des points d’arrêt afin 
d’assurer un dialogue effectif tout au long du processus, de permettre 
négociations et travail en commun entre paysagistes et ingénieurs afin 
d’assurer ensemble une bonne mise en paysage le plus en amont possible 
des projets d’aménagements routiers (dès la phase AVP). Prendre en compte 
les enjeux paysagers suffisamment tôt au cours de la démarche de projet 
permet d’aboutir à un meilleur projet tant du point de vue technique, 
environnemental, esthétique qu’économique

3. Les moments clés du travail en équipe

Le travail en équipe et la mise en place d’échanges entre les différentes 
disciplines, dès les phases d’étude amont, sont garants d’un projet partagé, 
où toutes les composantes contribuent à sa qualité globale.

- Études d’avant-projet : travail sur les profils en travers et le profil en long 
de manière concertée par géotechnicien, concepteur de l’infrastructure, et 
paysagiste. Nécessité d’échange d’informations entre l’ensemble de l’équipe 
de conception (carnet d’esquisses et compte rendu des contraintes). 
- Conception détaillée : ajustements des principes d’aménagement 
envisagés (calage du projet d’infrastructure). Calendrier pour formaliser des 
réunions de travail ou des temps d’échange interdisciplinaires. 
- Élaboration du DCE et réalisation des travaux : intégration des spécificités 
et des exigences techniques de chaque ouvrage. Présence du paysagiste à 
des points d’arrêts spécifiques permettant de garantir la qualité des différents 
ouvrages (réunions de chantier, plans d’exécution, mise en œuvre de la terre 
végétale, talus, etc.).
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OQP 3 - VIVRE ET SE DÉPLACER QUOTIDIENNEMENT SUR LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

Action 3.1 / Affirmer les entrées de ville
OQP 3
Axe 1 / Participer à la rénovation de grande ampleur 
des paysages urbains
FA3.1 / Affirmer les entrées de ville

CONSTAT - ENJEUX

Les entrées de ville définissent la première image que l’on se fait 
des lieux. Elles accueillent et font la transition entre différents 
paysages. Aujourd’hui, certaines sont peu lisibles, perturbées 
par des aménagements juxtaposés, hétéroclites (zone d’activité 
commerciale), altérées par de nombreux éléments (affichage 
publicitaire, réseaux aériens...) et banalisées par des aménagements 
routiers « copier-coller » sans prise en compte des lieux (giratoire). 
La sécurité des usagers de la route autres que les automobilistes 
n’y est pas forcément garantie, par manque de dispositifs incitant 
à adapter la vitesse de circulation. Les automobilistes arrivent en 
cœur de ville à des vitesses souvent trop élevées.

OBJECTIFS DE L’ACTION

● Améliorer la qualité urbaine, architecturale et paysagère des 
entrées de ville

● Matérialiser un seuil de transition pour entrer dans les 
paysages urbains habités, créer une rupture lisible sur le linéaire 
routier

● Réduire la vitesse de circulation des automobilistes afin de 
garantir la sécurité de tous les usagers de la route

Interactions avec d’autres actions
du plan de paysage 
● OQP1 => FA1.5 / Réglementer l’affichage 
publicitaire et éviter sa prolifération

N9 - entrée dans le Bourg / Des aménagements sont nécessaires pour marquer la 
transition et annoncer l’arrivée dans la ville

N2 - entrée sud dans la Boucan / Le rond-point comme porte d’entrée

N2 - entrée nord dans Sainte-Rose / le giratoire d’entrée de ville, dont la lecture est brouillée 
par une signalétique peu homogène et l’affichage publicitaire

DESCRIPTION DE L’ACTION

L’action consiste en la réalisation d’études de qualification des entrées de 
ville, dont le programme se doit d’être global :
- Aménagement des voies et abords, variation du gabarit routier, traitement 
qualitatif des sols
- Accompagnement végétal (alignements d’arbres, arbres isolés qui marquent 
l’entrée...)
- Mise en valeur des éléments de patrimoines paysagers et patrimoniaux 
existants
- Signalisation optimisée
- Insertion des modes doux (accotements stabilisés adaptés au cyclo, trottoir 
borduré, ...), sécurisation des passages transversaux (passage piéton, plateau 
piétonnier, ...)
- Choix de mobilier adapté à l’image des lieux...
- Mise en valeur des intersections stratégiques (arbre isolé ou en bosquet, 
revêtement de voirie différent, ...) 
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Les outils d’aménagement

1 / Les réductions de voie
Pour limiter la vitesse des véhicules en entrée de ville, différents dispositifs 
peuvent être mis en place : 

● Les écluses, consistant en un rétrécissement d’une chaussée 
bidirectionnelle en une seule voie de circulation, ne permettant le 
passage que d’un seul véhicule à la fois ; cela crée un conflit de passage, 
source de ralentissement.
● Les chicanes ; elles consistent en un décalage de l’axe de la chaussée 
avec une modification significative de la trajectoire et un déport latéral 
de minimum 2 mètres. En rompant l’alignement de la chaussée, cet 
aménagement induit automatiquement une réduction de la vitesse des 
usagers.

Ces dispositifs peuvent permettre de souligner le passage de la voirie
« route » à la voirie « rue ». Ils sont systématiquement situés après le panneau 
d’entrée d’agglomération et peuvent éventuellement être précédés d’une 
zone d’approche, zone hors agglomération où la limitation de vitesse est 
préalablement réduite, en vue d’accompagner l’entrée en agglomération. 
Ces aménagements routiers sont à privilégier aux surélévations de chaussée 
(dos d’ânes), afin de les rendre plus lisibles. Ils rompent de manière franche 
les perspectives et le linéaire routier par leur emprise conséquente.

Les écluses et chicanes peuvent dans un premier temps être mises en place 
à titre expérimental avant d’être pérennisées. 
 

2 / Le végétal
L’effet « porte d’entrée » des aménagements peut être accentué par 
l’implantation de végétation : îlot central végétalisé (de préférence avec des 
plantes tapissantes), chicane végétalisée, alignement d’arbres en bord de 
route, arbre repère pour signaler une intersection...

Le végétal peut agir comme « ralentisseur » en ville : un accotement végétalisé 
donne l’impression à l’automobiliste que la route est plus étroite et l’invite 

Schéma en plan d’une écluse

Schéma en plan d’une chicane

à ralentir. Dans certaines configurations, les alignements d’arbres en bord 
de route peuvent contribuer à la modération de la vitesse et à la prudence 
des usagers. En effet, il est possible de créer des effets visuels en jouant 
sur l’inter-distance des arbres et sur la distance du bord de chaussée. En 
réduisant progressivement l’inter-distance des arbres alignés, l’automobiliste 
voyant les arbres défilés sur le bas-côtés aura l’impression d’accélérer alors 
que ce n’est pas le cas. En rapprochant progressivement les arbres du bord 
de la chaussée, il est possible de réduire visuellement l’espace perceptible 
de la route et d’inciter ainsi à ralentir. 

3 / La signalisation
Par endroits, l’entrée de ville se fait sans même que l’automobiliste ne la 
remarque, en raison de la mauvaise signalisation en place (à Petit Canal par 
exemple).
L’implantation des panneaux d’entrée d’agglomération doit être 
judicieusement réfléchie selon l’aménagement routier et le contexte 
paysager (entrée ou sortie de virage, giratoire, zone d’activité, ...). Il 
convient de positionner le panneau légèrement en amont pour permettre à 
l’automobiliste d’anticiper et de réduire sa vitesse. L’entretien de la végétation 
est nécessaire pour garantir la visibilité de la signalisation routière.

Renforcer la signalisation horizontale, telle que les passages piétons, est un 
moyen visuel de signaler l’entrée de ville, tout en permettant aux piétons 
des passages transversaux sécurisés (peinture au sol, enrobé coloré, pavage, 
...)

4/ Les ralentisseurs
Aujourd’hui, seuls des dos d’âne sont aménagés aux abords des équipements 
publics et des intersections majeures. Ceux-ci sont parfois mal signalés et 
peu lisibles. Il est nécessaire de renforcer la lisibilité des dos d’âne par des 
traitements de chaussée adaptés.
D’autres dispositifs peuvent être mis en place, tels que des plateaux 
piétonniers, des bandes d’appel à la vigilance, des revêtements rugueux 
(sauf à proximité d’habitations, en raison du bruit), ...

OQP 3
Axe 1 / Participer à la rénovation de grande ampleur 
des paysages urbains
FA3.1 / Affirmer les entrées de ville

écluse réalisable à court terme à l’aide de dispositifs réversibles de signalisation routière
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Entrées de ville
La carte ci-contre relève l’ensemble des entrées 
de ville qui jalonnent le réseau routier régional. 
Ces dernières sont matérialisées par les panneaux 
d’entrée d’agglomération.

Dans le cadre du plan d’actions, des entrées de ville 
sont ciblées prioritaires. Elles nécessitent des études 
de qualification. 

Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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Cas d’étude : N5 / Entrée Ouest, le Moule 

Intentions d’aménagement

● Identifier le franchissement de la ravine du Nord-Ouest comme 
la porte d’entrée dans la ville du Moule et requalifier la séquence 
routière aux abords du Pont Bleu, 
● Rendre ce site attractif à l’image de la ville, mettre en valeur le 
site naturel de la Baie du Nord-Ouest, supprimer les panneaux 
publicitaires
● Sécuriser la traversée à pied, aménager les trottoirs, aménager 
le cheminement doux avec le partage des voies
● Installer du mobilier urbain (bancs, éclairage,..)
● Repenser les accotements de la RN pour accueillir des places de 
parkings sécurisées des deux côtés de la voirie
● Végétaliser pour améliorer l’esthétique du site 
● Permettre l’accès au site depuis les deux sens de circulation
● Mettre en valeur l’ouvrage d’art
● Rendre plus esthétique la plateforme de collecte des déchets 
et organiser une place de stationnement près de la plateforme de 
collecte des déchets

Pont	Bleu

La	Baie	
Nord-Ouest

OQP 3
Axe 1 / Participer à la rénovation de grande ampleur 
des paysages urbains
FA3.1 / Affirmer les entrées de ville
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Cas d’étude : N5 / Entrée Ouest, le Moule 

Références

Mise en valeur de l’ouvrage d’art par une mise en lumière

Pont de l’Atlantique (Norvège) doublé d’un cheminement piéton sécurisé - (c) landezine

OQP 3
Axe 1 / Participer à la rénovation de grande ampleur 
des paysages urbains
FA3.1 / Affirmer les entrées de ville
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Action 3.2 / Aménager des espaces publics au droit des équipements 
publics desservis par le réseau routier régional

OQP 3
Axe 1 / Participer à la rénovation de grande ampleur 
des paysages urbain
FA3.2 / Aménager des espaces publics au droit des 
équipements publics desservis par le réseau routier 
régional

PROBLÉMATIQUE - CONSTATS

Le réseau routier jalonne bon nombre d’équipements publics, 
dont les accès sont peu lisibles et les abords peu valorisants par 
manque de traitement paysager. De par leur fréquentation, ces 
sites rencontrent souvent des problématiques de stationnement. 
La mise en sécurité des accès aux établissements scolaires et aux 
équipements publics est un enjeu identifié par le SRIT 2015 (Lycée 
de Pointe-Noire et de Port-Louis, lycée Richeval Carrefours Pelletan 
et Caillebot, etc.).

OBJECTIFS DE L’ACTION

Une attention particulière doit être portée aux équipements 
publics situés  le long du réseau routier régional : place de marché, 
gymnase, stade, groupes scolaires... Les abords des groupes 
scolaires doivent particulièrement être réaménagés afin de garantir 
la mise en sécurité des écoliers, les enfants étant les usagers de 
l’espace public les plus vulnérables

MISE EN ŒUVRE

● Organiser le stationnement en aménageant des aires de 
stationnement ombragées et perméables

● Réduction des chaussées afin de ralentir la circulation au droit 
des équipements publics identifiés.

● Identifier les parcours des scolaires et réfléchir en terme de 
continuité entre le groupe scolaire et les quartiers de la ville. 

N5 / À l’entrée est dans Morne-à-l’Eau, le lycée Général et Technologique Faustin Fléret

N3 / École privée catholique dans la traversée de Saint-Claude

Cité des Arts, Saint-Denis (la Réunion), MOE Agence Folléa Gautier / 

Références
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Équipements publics 
desservis par le réseau
routier régional
La carte ci-contre relève les établissements de 
science et d’enseignement, de sport et de santé, qui 
jalonnent le réseau routier régional. 

Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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Cas d’étude : RN8 / Groupe scolaire de Pelletan

Mise en sécurité et requalification de la voirie au droit du 
groupe scolaire de Pelletan

1/ Aménagement de la route
● Créer des chicanes végétalisées devant l’école et en amont, pour 
rétrécir la chaussée et ralentir la vitesse des automobilistes (2)
●  Aménager une traversée piétonne sécurisée
● Aménager un tourne-à-gauche pour permettre l’accès au parking 
depuis les deux voiries
● Ouvrir les perspectives sur le paysage de nature et agricole pour 
marquer la sortie du bourg
●  Repositionner le panneau d’entrée d’agglomération et installer une 
signalétique pour indiquer la zone de ralentissement : réduction de 
vitesse, présence d’enfants, priorité de passage, …
● Affirmer l’entrée de ville par la mise en place de mobilier à caractère 
urbain, installer du mobilier urbain (poteaux, potelets) pour sécuriser 
et délimiter la zone piétonne

2/ Aménagement des dépendances routières
● Élargir le trottoir longeant l’école à 6 mètres (possibilité de voies 
de circulation douce), le prolonger jusqu’à la nouvelle zone de 
stationnement (3)
● Végétaliser les chicanes
● Aménager une bande de végétation ou une haie séparant le trottoir 
de la route sur le reste du trottoir

3/ Aménagement d’une aire de stationnement
● Acquérir si besoin du terrain situé au nord du groupe scolaire
● Aménager un parking avec 16 places environ (1)
● Formaliser une bande végétalisée avec les arbres d’alignement et 
d’ombrage

4/ Structures végétales linéaires
● Planter des arbres d’alignement pour créer de l’ombrage pour les 
déplacements piétonniers
● Planter des essences qui contribuent à animer la scénographie de la 
RN et du bourg (couleur, floraison, forme, etc).

1

2

3

Références

Parking végétalisé et cheminement piéton

Chicanes végétalisées

Ourlet de végétation séparant trottoir et chaussée

OQP 3
Axe 1 / Participer à la rénovation de grande ampleur 
des paysages urbain
FA3.2 / Aménager des espaces publics au droit des 
équipements publics desservis par le réseau routier 
régional
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Cas d’étude : RN6 / Groupe scolaire Gerty Archimède

Mise en sécurité et requalification de la voirie au droit du 
groupe scolaire Gerty Archimède, entrée nord dans Morne-à-
l’Eau

- Cadrer et sécuriser les pratiques commerciales le long de la route, 
stationnement anarchique
- Réduire la vitesse de la circulation automobile
- Pacifier : passages piétons, ralentisseurs, feux tricolores, éclairages, 
signalétique
- Créer une zone de stationnement paysager et limiter le stationnement 
anarchique informel en bord de voie
- Végétalisation et création de zones de confort ombragées

Vendeurs de produits « péyi » stationnés en bord de voirie - (c) Signes

Promenade piétonne longeant la route - (c) Atelier Bruel-Delmar

Kiosques de vente - (c) Signes

Références
OQP 3
Axe 1 / Participer à la rénovation de grande ampleur 
des paysages urbain
FA3.2 / Aménager des espaces publics au droit des 
équipements publics desservis par le réseau routier 
régional
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OQP 3 - VIVRE ET SE DÉPLACER QUOTIDIENNEMENT SUR LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

Action 3.3 / Aménager qualitativement les points d’échanges

Morne-à-l’Eau, giratoire à la croisée entre RN5 et RN6, cimetière

Interactions avec d’autres actions
du plan de paysage 
● OQP1 => FA1.2 / Aménager qualitativement les points 
d’arrêts
● OQP3 => FA3.1 / Affirmer les entrées de ville

Extrait du rapport de développement durable 2022 Région Guadeloupe RN1 / échangeur : buse pour passage piéton sous bretelle d’insertion et voie bus avec arrêt 
de bus

OQP 3
Axe 2 / Promouvoir des aménagements routiers 
vecteurs de mobilité durable
FA3.3 / Aménager qualitativement les points 
d’échanges

ENJEUX

Les points d’échanges du réseau routier  — carrefours, giratoires et 
échangeurs  — cristallisent les enjeux liés à la nécessaire adaptation 
du réseau routier. En effet, les aménagements routiers strictement 
fonctionnels des points d’échange s’articulent difficilement avec 
les mobilités douces, et démontrent un réel déficit de qualité 
paysagère. Les échangeurs, inspirés du modèle autoroutier, 
représentent l’exemple extrême d’un aménagement mono-
fonctionnel. Les échangeurs du réseau routier dont l’emprise est 
considérable se caractérisent par des délaissés importants dans 
les circonvolutions des bretelles. Ces espaces sont parfois le lieu 
d’usages détournés, comme par exemple l’échangeur N1/N10 
de Jarry, et démontrent ainsi la nécessité de se transformer en 
espaces publics.

CONTEXTE

L’aménagement des points d’échanges du réseau routier est un 
projet identifié à court terme afin de renforcer l’adaptation du 
réseau routier à de nouvelles utilisations et de promouvoir des 
aménagements routiers en faveur des transports publics et des 
modes doux. L’aménagement des carrefours et giratoires sont en 
effet des petits aménagements qui représentent des opérations 
essentielles à l’échelle locale en complément aux grandes 
opérations prioritaires structurantes. 

« Il en sera de même pour les carrefours à aménager de manière à y rendre 
prioritaire les services de transport des personnes. Ces carrefours intégreront 
également des dispositifs de sécurisation et de facilitation des déplacements 
par mode actif (à pied, en vélo, etc.). Sous maîtrise d’ouvrage des communes 
ou intercommunalités et en fonction des configurations, la suppression 
progressive des accès riverains à la voirie principale (RN notamment) 
permettra une hiérarchisation de la voirie favorisant la fluidité des trafics 
et leur sécurisation. Les accès se feront par ces nouveaux carrefours 
réaménagés, à partir desquels les différents maîtres d’ouvrages organiseront 
le maillage des territoires desservis.»
Source : SRIT 2015
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OQP 3 - VIVRE ET SE DÉPLACER QUOTIDIENNEMENT SUR LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

Cas d’étude : N1 / Giratoire de la Kassaverie

Intentions d’aménagement

- Aménager un parking-relais : réorganisation du stationnement, 
emplacement réservé au bus de tourisme, «dépose-minute», arrêt de 
bus, abri à vélos
- Améliorer l’accès au site : réduire l’emprise de la voirie, dégager les 
vues, améliorer la signalétique

- Aménager une aire d’arrêt : mobilier urbain (tables de pique-
nique, toilettes publics, ...), panneaux d’informations pédagogiques 
(sensibilisation, éducation aux paysages), espaces de jeux pour les 
enfants
- Végétaliser en privilégiant la flore endémique et locale
- Aménager des sentiers visibles permettant d’accéder à l’entrée de la 
Maison de la Kassaverie et au cheminement menant à la rivière

- Améliorer le paysage routier du giratoire :  plantation de palmiers de 
différentes espèces et tailles, naturalité des espaces verts, cadrage des 
vues sur le paysage lointain, ...

- Intégrer les modes doux de déplacement : cheminement doux qui 
fait le lien entre le bourg de Capesterre et la maison de la Kassaverie, 
alignement d’arbres et de palmiers séparant le cheminement doux de 
la route, connecter et mettre en valeur le cheminement vers la rivière 
Pérou

Références

OQP 3
Axe 2 / Promouvoir des aménagements routiers 
vecteurs de mobilité durable
FA3.3 / Aménager qualitativement les points 
d’échanges
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OQP 3 - VIVRE ET SE DÉPLACER QUOTIDIENNEMENT SUR LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

Cas d’étude : N1 / Échangeur « Le Lézard »

Intentions d’aménagement

- Favoriser le covoiturage et les transports en commun : sécuriser 
l’arrêt de bus

- Sécuriser l’échangeur pour tous les usagers de la route : 
signalisation horizontale, trottoirs, cheminement doux avec le 
partage des voies, traversée piétonne, éclairage urbain (pas 
uniquement routier)...

- Végétaliser le parking relais

- Faire un laboratoire d’aménagement exemplaire et durable : 
revêtement perméable, panneaux photovoltaïques, infrastructure 
verte, plateforme de tri des déchets, ...

- Installer du mobilier urbain : bancs, éclairage, ...

OQP 3
Axe 2 / Promouvoir des aménagements routiers 
vecteurs de mobilité durable
FA3.3 / Aménager qualitativement les points 
d’échanges
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OQP 3 - VIVRE ET SE DÉPLACER QUOTIDIENNEMENT SUR LE RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL

Références

abri bus

voie cyclable en bord de route accotement végétalisé et noue paysagère pour une gestion intégrée des 
eaux pluviales

cheminement doux en site propre

zone d’attente des usagers de la route (mobilier et éclairage)

revêtement perméable adapté au stationnement (dalle alvéolées)

OQP 3
Axe 2 / Promouvoir des aménagements routiers 
vecteurs de mobilité durable
FA3.3 / Aménager qualitativement les points 
d’échanges
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OQP 4 - RESPECTER LES MILIEUX DANS LESQUELS LA ROUTE S’INSCRIT

Action 4.1 / Supprimer les seuils et radiers empêchant la libre circulation de 
la faune aquatique OQP4

Axe 1 / Reconstruire la transparence et la continuité 
de l’ensemble des corridors écologiques
FA4.1 / Supprimer les seuils et radiers empêchant la 
libre circulation de la faune aquatique

PROBLÉMATIQUE - CONSTATS

Le franchissement des cours d’eau par les infrastructures routières 
génère souvent des ruptures de continuités aquatiques (seuil 
infranchissable pour la faune aquatique). La prise en compte dans 
les projets routiers de cet enjeu est relativement récente (années 
2000). C’est pourquoi des aménagements de « rattrapage » sont 
aujourd’hui nécessaires pour réduire les impacts directs (mortalité) 
et indirects (réduction du brassage génétique) générés par les 
voiries existantes.

OBJECTIFS DE L’ACTION

● Rétablir la libre circulation des organismes vivants et leur accès 
aux zones de reproduction, de croissance, d’alimentation ou d’abri

● Rétablir le transport naturel des sédiments de l’amont à l’aval 
d’un cours d’eau

● Rétablir le bon fonctionnement des lieux de production, 
d’alimentation, de repos, souvent situés au sein des végétaux 
aquatiques ou sous les blocs de pierre au fond des cours d’eau

● Réduire les impacts indirects (réduction du brassage génétique, 
suppression des possibilités de migration)

RN2 / ouvrage d’art sur la Rivière Colas (lit bétonné avec rupture de pente)

Suppression du seuil en béton lié à un ancien passage à gué, sur la Rivière 
Colas, à la limite communale entre Bouillante et Pointe-Noire :
- Démolition de l’ouvrage ancien
- Dégagement du seuil en béton dans le lit de la rivière,
- Reconstitution du profil en long de la rivière, si besoin par la pose de bloc, 
en échelon
 
À noter que l’effacement d’un ouvrage est la seule solution permettant de 
rétablir une continuité écologique complète et pérenne. Par ailleurs, sans 
nécessité d’entretien, c’est aussi souvent la moins chère.

Cas d’étude : RN2 / Rivière Colas

Références
Fédération Départementale de Pêche des Pyrénées Atlantiques
Cours d’eau le Bastidako Erreka, à Saint-Etienne-de-Baïgorry (64)

Situation avant

Situation après
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OQP 4 - RESPECTER LES MILIEUX DANS LESQUELS LA ROUTE S’INSCRIT Ruptures des continuités 
aquatiques au niveau des 
RN

Les points de conflit aquatique représentant des 
obstacles à l’écoulement ont été identifiés dans le 
cadre du SRPNB. 

 

Marine RUFFIN
PAYSAGISTE conceptrice
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OQP 4 - RESPECTER LES MILIEUX DANS LESQUELS LA ROUTE S’INSCRIT

Action 4.2 / Créer des passages sous la chaussée ou au dessus pour le 
passage de la faune terrestre et volante

OQP4
Axe 1 / Reconstruire la transparence et la continuité 
de l’ensemble des corridors écologiques
FA4.2 / Créer des passages sous la chaussée ou au 
dessus pour le passage de la faune terrestre et volante

PROBLÉMATIQUE - CONSTATS

La réalisation des infrastructures routières crée des ruptures aux 
continuités écologiques terrestres en rendant leur franchissement 
dangereux pour la faune (écrasement, collision pour les espèces 
en survol bas) ou impossible (murs de soutènement, fossés,… 
infranchissables). La prise en compte dans les projets routiers de 
cet enjeu est relativement récente (années 2000). C’est pourquoi 
des aménagements de « rattrapage » sont aujourd’hui nécessaires 
pour réduire les impacts directs (mortalité) et indirects (réduction 
du brassage génétique) générés par les voiries existantes.

OBJECTIFS DE L’ACTION

● Rendre rapidement de la transparence écologique aux 
infrastructures routières dans les secteurs à enjeux

● Sécuriser le survol des routes pour les espèces de chauve-souris 
les plus menacées (Chiroderme de la Guadeloupe, Sérotine de la 
Guadeloupe) et parallèlement, les autres chiroptères et l’avifaune.

● Sécuriser le franchissement des routes pour la petite faune 
terrestre (amphibiens, reptiles, crustacés)

L’objectif n’est pas de proposer des systèmes sophistiqués que l’on 
trouve en métropole et ailleurs en Europe mais de proposer un 
système à coût modéré pouvant être rapidement mis en œuvre 
sur des secteurs identifiés à enjeux « à dire d’expert ».  Ce site peut 
être aménagé à titre expérimental et faire l’objet d’un suivi après 
mise en œuvre afin de juger de la pertinence de l’aménagement.
Cette approche n’est pas concurrentielle mais est complémentaire 
aux projets plus ambitieux (et donc plus coûteux) qui nécessitent 
une étude préalable et une mise en œuvre d’infrastructures 
dédiées.

PRINCIPES D’ACTION

- Favoriser les jonctions naturelles d’une canopée et/ou reconstitution de la 
canopée pour retrouver les continuités écologiques « aériennes » nécessaire 
aux chiroptères et à l’avifaune en général

- Sécuriser les passages par-dessus les chaussées, par la création de ponts de 
lianes prolongeant la canopée. 

- Sécuriser les passages sous la chaussée permettant le franchissement 
d’un côté à l’autre pour la petite faune

Cas d’étude : RN11 / Zones humides de Bon Goût

Réaliser des passages sous la chaussée permettant le 
franchissement d’un coté à l’autre pour la petite faune.

 - Mise en place de buses sous la voirie ou d’équipements spécifiques. S’il 
s’agit de buses, on en posera à différents niveaux altimétriques : toujours 
hors d’eau (sauf exceptionnellement), temporairement en eau, et en eau de 
façon permanente (pour la faune aquatique).

- La pose de ces équipements sera accompagnée de dispositifs en bordure 
de voie empêchant les espèces de passer sur la voie et permettant de les 
orienter vers le passage.

Références

Exemple d’un passage sous chaussée

Modèle de buse
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OQP 4 - RESPECTER LES MILIEUX DANS LESQUELS LA ROUTE S’INSCRIT

Cas d’étude : RN2 / Font Bart 
Passage pour le Chiroderme de la Guadeloupe (Chiroderma improvisu), 
espèce endémique de Guadeloupe et de Montserrat, classée EN DANGER 
d’extinction par l’UICN, sur la liste rouge mondiale. C’est une des 10 espèces 
de Chiroptères les plus rares au monde, qui n’est connue qu’en forêt 
marécageuse.

vue en plan

profil en long

profil en travers

La	Baie	Nord-
Ouest

Plan	de	situation	et	détails	du	secteur	projet

Plage	de	
Viard

Cas d’étude : RN1 / Rivières La Sarcelle et la Rose 
Rétablir les continuités écologiques constituées par les rivières la Sarcelle et 
la Rose, au dessus de la RN1, pour la Sérotine de la Guadeloupe (Eptesicus 
guadeloupensis), espèce endémique de la Guadeloupe, classée EN DANGER 
d’extinction sur la liste rouge mondiale de l’UICN.

RN1 / Rivières La Sarcelle et la Rose : plan de 
situation et vue satellite

Références

Exemple de l’effet recherché : jonction naturelle de la canopée

Exemple de réalisation de passage aérien pour les chiroptères / Système sensiblement 
similaire au Royaume-Uni : traversée de câble sur pylônes, supportant un filet (en lieu 
et place de lianes)

Reconstitution de la canopée au dessus de la chaussée pour 
permettre le passage des chiroptères et de l’avifaune en général
Réaliser une couverture végétale au dessus de la chaussée en continuité 
avec les boisements situés de part et d’autre : 
- Positionner des pylônes (type pylône électrique 20 MV) de chaque côté de 
la chaussée (3 rangés de chaque côté),
- Tendre des câbles entre les pylônes, par dessus la chaussée (3 câbles par 
ligne de pylônes ; soit 3 x 3 câbles)
- Haubaner ou non les pylônes en fonction des contraintes physiques
- Planter des lianes pour végétaliser la structure – utiliser pour cela des 
espèces indigènes (par exemple Petrea volubilis, Petrea kohautiana,…)

OQP4
Axe 1 / Reconstruire la transparence et la continuité 
de l’ensemble des corridors écologiques
FA4.2 / Créer des passages sous la chaussée ou au 
dessus pour le passage de la faune terrestre et volante
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OQP 4 - RESPECTER LES MILIEUX DANS LESQUELS LA ROUTE S’INSCRIT Ruptures des continuités 
terrestres au niveau des 
RN

L’ensemble des points de conflits pour les chiroptères 
ont été identifiés avec l’ASFA. 

Les points de conflits pour l’Iguane des Petites Antilles 
(espèce endémique menacée par l’hybridation avec 
l’Iguane commun) ont été identifiés à l’aide du PNA 
Iguane des Petites Antilles  - 2018-2022 (à noter que 
certains spécialistes considèrent aujourd’hui l’Iguane 
des Petites Antilles, non hybridé avec l’Iguane 
commun, irrémédiablement disparu de Basse-Terre 
- il ne semble donc pas utile de traiter des corridors 
spécifiquement pour cette espèce). 

Les routes N10 et N11 créent des effets de coupure 
notables pour la petite faune au niveau des zones 
humides et notamment des mangroves (amphibiens, 
crabes, reptiles, ...). 

D’une manière générale, 89 points de conflit terrestre 
ont été identifiés dans le cadre du SRPNB. 
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OQP 4 - RESPECTER LES MILIEUX DANS LESQUELS LA ROUTE S’INSCRIT

Action 4.3 / Préserver la trame noire routière 
OQP4
Axe 1 / Reconstruire la transparence et la continuité 
de l’ensemble des corridors écologiques
FA4.3 / Préserver la trame noire routière

Interactions
avec d’autres actions
du plan de paysage 
● OQP1 => FA1.2 / Aménager qualitativement les 
aires d’arrêts

OBJECTIFS DE L’ACTION

●  Améliorer la trame noire routière en préservant des sections non éclairées 

●  Éviter la coupure de corridors nocturnes (supprimer les points de conflits 
entre éclairage et biodiversité)

●  Éviter le dérangement de la faune dans les zones de repos et de nourrissage

●  Protéger particulièrement les tortues marines des nuisances lumineuses :
- Éviter la désorientation des femelles lors de leur retour à l’eau après la 
ponte sur la plage.
- Éviter la désorientation des jeunes tortues lors de l’émergence (sortie à la 
surface du nid et cheminement vers la mer).

LOCALISATION DE L’ACTION

● Sections routières éclairées en zone naturelle, 
agricole et péri-urbaine, notamment les tronçons 
routiers traversant des ripisylves ou tout autres 
boisements
● Sections routières situées au bord des plages 
favorables à l’accueil des tortues marines

-------------------------------------------------------------

PROBLÉMATIQUE - CONSTATS

La faune nocturne est perturbée par la pollution lumineuse routière 
qui, pour des espèces lucifuges, est aussi impactant qu’une barrière 
physique. Ce type de pollution est dû à l’éclairage public le long des 
routes, des aires de stationnement et celui des phares de voitures.

De manière générale, les études montrent que la pollution 
lumineuse a un impact négatif sur de nombreuses espèces de 
mammifères, d’oiseaux, de reptiles, de poissons, d’amphibiens, 
d’invertébrés et même de végétaux.
 

Ces incidences sont de divers ordres :

- Pour les espèces lucifuges (par exemple les chauves-souris, avec 
plus ou moins de sensibilité selon les espèces), l’éclairage va induire 
l’abandon des secteurs éclairés voire de rupture de cheminement,

- Pour les espèces s’orientant avec la lumière, l’éclairage va induire 
des désorientations qui peuvent être fatales. C’est le cas pour 
les tortues marines. Après la ponte et l’enfouissement des œufs, 
les femelles rejoignent l’eau en s’orientant vers l’horizon le plus 
lumineux qui est, en condition naturelle, la mer (les reflets des 
rayons de la lune se réfléchissent sur l’eau et contribuent à la clarté 
de l’horizon marin). De la même façon, lors de l’émergence (sortie 
des jeunes tortues à la surface du nid et cheminement vers la mer), 
les nouveau-nés vont s’orienter vers l’horizon le plus clair, après 
avoir décrit une rotation de 180° sur eux-mêmes.

*Sources : Les tortues marines et la pollution lumineuse sur le territoire français - 
Groupe Tortues Marines France Service du Patrimoine Naturel Muséum National 
d’Histoire Naturelle F. CLARO et C. BARDONNET – Mai 2011

La performance de l’éclairage public ne doit pas se restreindre à l’économie d’énergie. Se 
préoccuper aussi des nuisances portées à la biodiversité
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Pour que les corridors écologiques retrouvent une bonne 
fonctionnalité, ils doivent également pouvoir être utilisés par les 
espèces lucifuges (espèces dérangées par la lumière).

L’éclairage du réseau routier doit respecter l’arrêté du 27 
décembre 2018 relatif à la prévention, à la réduction et à la 
limitation des nuisances lumineuses. Pour cela les éclairages de 
routes et des espaces de stationnement doivent être adaptés 
et même proscrits sur les espaces les plus sensibles comme les 
sites de pontes de tortue ou les corridors à chauve-souris… 

1 / Rénover l’éclairage public
- Adapter les installations d’éclairage pour les rendre moins 
impactantes dans les secteurs où l’éclairage est impératif pour des 
raisons de sécurité

- Réfléchir à la prise en compte de la biodiversité dans les opérations 
de rénovation de l’éclairage public, au-delà de la simple économie 
d’énergie. 

2 / Suppression de l’éclairage public
Lorsque l’éclairage n’est pas nécessaire pour des raisons de sécurité 
(en milieu naturel, agricole et péri-urbain), il doit être proscrit, 
notamment sur les tronçons routiers traversant des ripisylves 
(boisement linéaire le long des rivières) ou tout autre boisement

Pour les cheminements, on pourra privilégier un balisage par plots 
photoluminescents plutôt qu’un éclairage. Cette approche cumule 
de nombreux avantages (peu impactant pour l’environnement, pas 
d’installation électrique, faible coût, faible risque de vandalisme).

Si un éclairage est nécessaire, il doit être réduit au minimum et 
respecter les prescriptions suivantes.

Prescriptions pour les secteurs nécessitant un éclairage

Temporalité de l’éclairage : l’éclairage doit fonctionner sur des plages 
horaires réduites au minimum nécessaire. Par exemple, les créneaux les plus 
sensibles pour les chiroptères sont les pics d’activité, c’est-à-dire du coucher 
du soleil jusqu’à minuit en moyenne, puis dans l’heure précédant le lever du 
soleil. Le créneau du soir correspondant en général malheureusement au 
besoin en éclairage.

Orientation de l’éclairage : le flux lumineux doit être dirigé vers le sol. Aucune 
lumière ne doit être émise au-dessus de l’horizon. Éviter les luminaires de 
types boules ou lanternes et privilégier les luminaires avec un capot sur 
le dessus, et où la source lumineuse n’est pas apparente (pour minimiser 
l’émission de lumière vers le haut).
Par exemple, pour les tortues marines, les faisceaux ne doivent en aucun cas 
porter vers la mer. La bibliographie est fournie sur ce thème.
 
Type de lumière : les éclairages dont la température de couleur est 
inférieure ou égale à 2700K se diffusent peu. Intensité lumineuse faiblement 
éblouissante. Éviter les sources lumineuses de couleur blanche et émettant 
dans les UV. Favoriser des couleurs orangées (LPS ou LED ambrées)
 
Intensité lumineuse : la plus faible possible – autour de 4 lx (dépend des 
besoins).
 
Hauteur des mâts : maximum entre 4 à 6 m. Privilégier les éclairages bas 
(moins de 1 m) pour les cheminements piétons
 
Espacement des lampadaires : pour les mâts hauts, minimum 50 m entre 2 
lampadaires.

exemple de cheminement luminescent

Principe de végétalisation écran au rayonnement lumineux des phares de voiture
Source :  Charte pour un éclairage raisonné (Sy.MEG, ONCFS, Association des Maires de 
Guadeloupe)

Principes

Références

3 / Aménagement des abords des plages, sites de ponte des 
tortues marine
- Supprimer l’éclairage des abords des plages (bord de route, stationnement) 
ou l’adapter (voir fiche précédente).
- Proscrire absolument tout éclairage direct vers la mer
- Créer des écrans végétaux denses, voire poser des écrans artificiels 
(panneaux de bois) en bord de route afin de limiter la diffusion de la lumière 
(notamment des phares de voiture) sur les sites de nidification.

OQP4
Axe 1 / Reconstruire la transparence et la continuité 
de l’ensemble des corridors écologiques
FA4.3 / Préserver la trame noire routière
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de ponte de tortue marine 
au niveau des RN



PLAN DE PAYSAGE - RÉSEAU ROUTIER RÉGIONAL DE GUADELOUPE TOME 2 - PLAN D’ACTIONS 140

OQP 4 - RESPECTER LES MILIEUX DANS LESQUELS LA ROUTE S’INSCRIT

PROBLÉMATIQUE - CONSTATS

Le végétal est un trait identitaire fort des paysages guadeloupéens, 
y compris  auprès des habitants. Les visiteurs associent souvent les 
paysages guadeloupéens à certaines espèces exotiques, comme 
par exemple le cocotier et de manière générale les « palmiers ». 
Or, le cocotier et la plupart des palmiers vus en bord de route ne 
sont pas endémiques de Guadeloupe et éclipsent la flore indigène, 
ils véhiculent une identité éloignée, biaisée ou en partie erronée 
du patrimoine végétal de Guadeloupe.

Enjeu : protection et valorisation de la biodiversité guadeloupéenne

Utiliser des végétaux locaux dans les aménagements routiers 
permettrait de valoriser la biodiversité guadeloupéenne et 
de mettre en avant une autre image plus authentique de la 
Guadeloupe. Le développement du label « Végétal Local » 
faciliterait la mise en œuvre de cette identité végétale. Issue 
d’un appel à projets du Ministère en charge de l’Ecologie, intitulé 
« Conservation et utilisation durable d’espèces végétales indigènes 
pour développer des filières locales », cette marque a été créée en 
2015, à l’initiative de trois réseaux (les Conservatoires botaniques 
nationaux, l’Afac-Agroforesteries et Plante et Cité). Ce label 
constitue un outil de traçabilité, garantissant l’origine locale et 
sauvage des végétaux cultivés dans des pépinières faisant partie 
d’un réseau de partenaires. Il atteste que les végétaux sont issus 
de collectes en milieu naturel, qu’ils n’ont pas subi de sélection 

Action 4.4 / Implanter et développer le label « Végétal Local »

Interactions avec d’autres actions
du plan de paysage 
● OQP2 => Action 13 / Construire une identité 
végétale locale
● OQP2 => Action 12 / Planter le patrimoine 
végétal de demain

légende explicative

légende explicative

par l’homme ou de croisement, et qu’ils sont naturellement présents dans 
la région d’origine considérée. L’usage des végétaux locaux est d’autant plus 
important en milieu insulaire, où les menaces liées aux plantes exotiques 
envahissantes sont plus conséquentes. Cela permettrait également l’essor 
de la filière pépinière sur l’archipel. 

OBJECTIFS DE L’ACTION

● Promouvoir le patrimoine végétal guadeloupéen en faisant connaître les 
végétaux locaux

● Valoriser l’usage des végétaux d’origine locale afin de conserver le 
patrimoine génétique et ainsi participer à la préservation de la biodiversité

● Participer à la fonctionnalité écologique des milieux
● Permettre l’accueil et l’interaction avec la faune sauvage
● Améliorer la résistance aux maladies

● Favoriser la résilience des écosystèmes
● Conserver le potentiel adaptatif vis-à-vis des changements climatiques 
globaux

● Favoriser le développement social et économique des régions

OQP4
Axe 3 / Prendre en compte la biodiversité dans
la gestion du patrimoine végétal routier
FA4.4 / Implanter et développer le label Végétal Local
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Zoom et références

la marque végétal local 

communication autour du végétal local ; mieux expliquer
Plant’ Péi, île de la Réunion ; expliquer ce que c’est au moins !

L’objet de la marque : ce sont les végétaux qui sont attributaires de la 
marque, par espèce et par Région d’origine et d’utilisation. 
La marque a pour but d’attester que les produits qui en sont attributaires 
sont issus de structures ou de personnes physiques ou morales respectant 
les obligations du règlement établies par label.

La marque permet de :
- Garantir que les produits commercialisés sont issus de végétaux de la 
flore indigène, ont été collectés et éventuellement multipliés selon les 
règles du référentiel technique de la marque et proviennent d’une Région 
d’origine définie selon le  règlement  
- Faciliter l’identification des végétaux issus de collectes locales et des 
filières de production ou commercialisation de ces végétaux qui suivent le 
règlement d’usage et le référentiel technique associé
- Valoriser l’usage des végétaux sauvages d’origine locale afin de conserver 
le patrimoine génétique des espèces de la flore indigène et ainsi participer 
à la préservation de la biodiversité

MISE EN ŒUVRE

● Présenter une candidature à l’appel à projet du Ministère de 
l’Écologie, intitulé « Conservation et utilisation durable d’espèces 
végétales indigènes pour développer des filières locales »

● Mettre en place une filière locale pour la production d’espèces 
indigènes à utiliser dans les aménagements (collecte de graines, 
mise en production, suivi)

● Assurer la formation technique des équipes de gestion

● Sensibiliser les élus et la population, aspect ornemental de la 
flore indigène

● Inviter les riverains à participer aux opérations d’aménagement 
dans le cadre de chantier participatif

● Dans le cadre de projets publics ou privés, choix d’espèces 
végétales indigènes avec un écologue, botaniste, selon deux 
degrés :

1. Dans les secteurs naturels ou agricoles, hors 
agglomération, végétaliser exclusivement avec des espèces 
indigènes adaptées aux conditions du milieu concerné 
(milieu sec ou humide, bord de mer ou altitude selon l’île 
concernée).

2. En milieu urbain ou péri-urbain, l’usage exclusif 
des espèces indigènes peut être réducteur pour les 
aménagements paysagers (espèces parfois caduques et pas 
forcément aussi fleuries que les exotiques). le recours à des 
espèces exotiques, en complément des espèces indigènes, 
peut être possible. Il reste totalement exclu d’utiliser des 
espèces végétales exotiques envahissantes.

OQP4
Axe 3 / Prendre en compte la biodiversité dans
la gestion du patrimoine végétal routier
FA4.4 / Implanter et développer le label Végétal Local
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OQP4
Axe 3 / Prendre en compte la biodiversité dans
la gestion du patrimoine végétal routier
FA4.4 / Implanter et développer le label Végétal Local

Proposition d’espèces végétales indigènes 
pour les plantations de bords de route sur le réseau routier régionale de Guadeloupe 

 
L’ensemble des espèces citées peuvent être introduites dans le milieu naturel (listées dans l’arrêté du 8 février 2018 relatif à la prévention de l’introduction et de la propagation des 
espèces végétales exotiques envahissantes sur le territoire de la Guadeloupe). 
Les espèces citées ne sont protégées en Guadeloupe (elles ne sont pas listées dans l’arrêté du 26 décembre 1988 relatif à la liste des espèces végétales protégées en région 
Guadeloupe), sauf mention contraire. 
NB : l’usage, pour les abords routiers, d’espèces protégées est à éviter car cela soulève des difficultés règlementaires (dérogation, autorisation,…) 
 

Nom commun Nom scientifique Remarques 
Littoral sec Littoral humide Milieu 

marécageux Milieu xérophile Milieu 
mésophile 

BT GT MG BT GT MG BT, GT, 
MG 

BT GT MG BT 

Raisinier bord de mer Coccoloba uvifera Mellifère, peut servir en 
aménagement urbain X X X         

Catalpa Thespesia populnea 
Peut servir en aménagement 
urbain X X X         

Olivier bord de mer Byrsonima lucida   X X         
Mancenillier Hippomane mancinella Attention à l’implantation - 

très toxique X X X         

Canuque grise Caesalpinia bonduc  X X X         
Frangipanier blanc Plumieria alba Plutôt falaises X X X         
Mapou gri Pisonia subcordata   X X      X X  
Acomat côtelette Bourreria succulenta Mellifère  X       X   
Abricotier Mammea americana Peut servir en alignement    X X      X 
Bois enivrant Piscidia carthagensis  X X X     X X X  
Sablier Hura crepitans  X X      X X   
Galba Calophyllum calaba 

Peut servir en aménagement 
urbain    X X X      

Cachiman-montagne Annona montana     X        
Sandragon, Mangle 
médaille Pterocarpus officinalis        X     
Palétuvier gris Conocarpus erectus     X X X X     
Palétuvier jaune Symphonia globulifera     X X X X     
Prune bord de mer Cassine xylocarpa   X X      X X  
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Nom commun Nom scientifique Remarques 
Littoral sec Littoral humide Milieu 

marécageux Milieu xérophile Milieu 
mésophile 

BT GT MG BT GT MG 
BT, GT, 

MG 
BT GT MG BT 

Bois savonnette Lonchocarpus punctatus         X   X 
Bois de Rose Cordia alliodora         X   X 
Courbaril Hymenaea courbaril         X X  X 
Bois d’Inde Pimenta racemosa         X  X  
Poix doux Inga ingoides Arbre d’ombrage, caduque        X X  X 
Petit merisier Gyminda latifolia         X X X  
Bois cannelle Canella winterana Peut servir en haie et 

aménagement urbain        X X X  

Raisinier Grande Feuille Coccoloba pubescens         X X X  
Gommier rouge Bursera simaruba         X X X  
Mapou blan, Mapou rouge Pisonia fragrans sempervirens        X X X  
Poirier Pays Tabebuia heterophylla Peut servir en alignement        X X  X 
Acomat bâtard Sideroxylon salicifolium 

Peut servir en aménagement 
urbain         X X  

Bois chandelle, Bois blanc 
à flambeau Zanthoxylum spinifex         X X  X 

Bois carré Citharexylum spinosum 

Peut servir en haie et en 
aménagement urbain 
A associer à d’autres 
espèces 

        X X  

Bois gli-gli, Black Olive Bucida buceras Arbre d’ombrage, peut servir 
en aménagement urbain        X X   

Ti bonbon Crossopetalum rhacoma          X X  

Campèchier Haematoxylon 
campechianum Mellifère        X X   

Fromager Ceiba pentandra            X 
Acajou Pays Cedrela odorata Peut servir en alignement           X 
Acajou blanc Simarouba amara            X 
Bois d’orme Guazuma ulmifolia         X X X X 
Petit Crécré Tetrazygia angustifolia         X X  X 
Bois négresse Ocotea coriacea 

Peut servir en aménagement 
urbain           X 

OQP4
Axe 3 / Prendre en compte la biodiversité dans
la gestion du patrimoine végétal routier
FA4.4 / Implanter et développer le label Végétal Local
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Nom commun Nom scientifique Remarques 
Littoral sec Littoral humide Milieu 

marécageux Milieu xérophile Milieu 
mésophile 

BT GT MG BT GT MG 
BT, GT, 

MG 
BT GT MG BT 

Bois de l’Ail Cassipourea guianensis            X 
Mahot Grandes feuilles Cordia sulcata Peut servir en alignement           X 
Corossol montagne Guatteria caribaea            X 
Balata blan Pouteria pallida            X 
Icaqquier, Prunier rouge Chrysobalanus icaco  X X  X X      X 
Mauricif Byrsonima spicata            X 
Herbe z'aiguilles Bidens pilosa             
Figuier maudit des 
Antilles Ficus citrifolia             
Bois de l'orme Guazuma ulmifolia             
Médecinier rouge Jatropha gossypiifolia             
Bois savane, Bois mille 
branches Margaritaria nobilis             
 
 
Palmiers 

Nom commun Nom scientifique Remarques 
Littoral sec Littoral humide Milieu 

marécageux Milieu xérophile Milieu 
mésophile 

BT GT MG BT GT MG BT, GT, 
MG 

BT GT MG BT 

Palmier royal des Antilles, 
Palmiste Roystonea oleracea 

Indigénat douteux mais 
spontané en Guadeloupe 
depuis longtemps 

   X X X     X 

Palmier Pays, Latanier 
balai Coccothrinax barbadensis  X X X     X X X  
Glou-glou, Grou-grou, 
Dendé, Dattier 

Acrocomia aculeata Couvert d’épines acérées, 
résiste à la sècheresse        X X X  

Glou-glou, Grou-grou, 
Dendé, dattier 

Acrocomia karukerana Forme endémique du 
précédent, Protégée         X X  

Palmier ti-coco Syagrus amara 
(Rhyticocos amara) 

Endémique, Protégée X X X     X X X  

Palmiste rouge Euterpe broadwayi Grand palmier de zone           X 

OQP4
Axe 3 / Prendre en compte la biodiversité dans
la gestion du patrimoine végétal routier
FA4.4 / Implanter et développer le label Végétal Local
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OQP4
Axe 3 / Prendre en compte la biodiversité dans
la gestion du patrimoine végétal routier
FA4.4 / Implanter et développer le label Végétal Local

Euterpe dominicana forestière humide 
Aile à Ravet Geonoma pinnatifrons 

subsp. martinicensis 
Petit palmier de zone 
forestière humide           X 

 
Grandes fougères 

Nom commun Nom scientifique Remarques 
Littoral sec Littoral humide Milieu 

marécageux Milieu xérophile Milieu 
mésophile 

BT GT MG BT GT MG BT, GT, 
MG BT GT MG BT 

Fougère dorée Acrostichum aureum     X X X X     
Fougère dorée Acrostichum danaeifolium     X X X X     
Fougère arborescente  Cyathea arborea            X 
Fougère arborescente  Cyathea tenera            X 
Fougère arborescente  Cyathea pugens        X     
 Dicranopteris flexuosa Intéressant sur talus routier    X X X     X 
 Sticherus bifidus     X X X     X 
 Hypolepis repens     X X X     X 
 
 
 
 
Enfin, il est intéressant d’envisager l’utilisation des espèces rares, en régression, 
menacées (mais non protégées). Leur introduction dans les aménagements 
routiers permettrait de participer à leur conservation. Par exemple Mirobolan 
(Hernandia sonora), Acomat (Sideroxylon foetidissimum), Bois noyer (Zanthoxylon 
flavum), Génipa (Genipa americana), Amourette (Oplonia microphylla), Saponaire 
(Sapindus saponaria), Mahot-gombo (Hibiscus tiliaceus), Capparis coccolobifolia, 
Catesbaea melanocarpa, Grand branda (Chione venosa), Drypetes serrata, Bois mulet 
(Exothea paniculata), Caca ravet (Forestiera rhamnifolia), Bois chique (Licaria 
salicifolia), Raquette à fleurs jaune (Opuntia dillennii),… 
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Glossaire

A
Accessibilité : Condition d’appréciation d’un lieu par l’expérience sensible. 
Peut aussi signifier « ouverture au public».

Alignement d’arbres : Implantation d’arbres selon une ligne droite 
ou courbe accompagnant classiquement les perspectives des jardins 
réguliers, les voies urbaines ou rurales dont ils soulignent les tracés.

Alignement urbain : Implantation de constructions prenant comme 
référence les façades des constructions riveraines (alignement sur 
l’existant), le bord de la voie (alignement sur rue). L’alignement est un 
principe de composition urbaine qui conditionne fortement le paysage 
des espaces publics, des voies.

Ambiance : Impression donnée par le milieu dans lequel une personne 
évolue. Les paysages peuvent évoquer des ambiances très marquées de 
l’ordre de la ruralité, de l’exotisme, de l’accueil, de l’austérité ou de la 
gaieté…

Amélioration du paysage : Évolution du paysage vers un meilleur état.

Aménagement des paysages : Actions présentant un caractère prospectif 
particulièrement affirmé visant la mise en valeur, la restauration ou la 
création de paysages.

Aménité paysagère : Agrément d’un lieu ou d’un site, expression souvent 
associée à des aménagements d’accessibilité et d’équipement.

Analyse d’un paysage : Examen d’un paysage dont l’objectif est 
d’expliquer les raisons qui sont à l’origine de sa présence et de ses 
évolutions passée et prévisible. L’analyse est à la fois objective selon les 
méthodes géographiques, mais aussi subjectives en tenant compte des 
représentations sociales et culturelles.

Appartenance : Le sentiment d’appartenance à un territoire repose sur 
l’appropriation des valeurs culturelles de ce territoire ou de l’intérêt 
affectif éprouvé pour lui.

Artialisation : Processus artistique qui transforme et magnifie la 
nature au moyen de représentations artistiques, littéraires, picturales, 
photographiques.

B
Banalisation : Processus par lequel un paysage perd tout caractère distinctif 
en raison de l’effacement de ses caractères singuliers. Ce paysage perd ainsi 
de son attractivité.

Bassin versant : Portion de territoire délimitée par des lignes de crêtes, dont 
les eaux alimentent un exutoire commun (cours d’eau, mer, océans, etc.)

Belvédère : Lieu à partir duquel il est permis d’embrasser d’un coup d’œil 
une scène de paysage. Le terme s’apparente à un point de vue ou panorama 
en incluant une dimension pittoresque.

Biodiversité : Variété des organismes vivants et des écosystèmes dans 
lesquels ils se développent.

Bloc diagramme : Représentation graphique d’un espace en trois dimensions 
permettant de synthétiser les informations du relief et de l’occupation des 
sols, exprimant les structures paysagères.

C
Caractère paysager : Ensemble d’éléments parfaitement identifiables 
qui contribuent à différencier deux paysages, sans aucun jugement de 
valeur. Désigne les qualités ou les défauts des paysages autant liés à leur 
morphologie, qu’aux symboles qu’ils véhiculent. 

Charpente naturelle : Ensemble formé par les éléments du relief, les cours 
d’eau et la couverture végétale, à la base d’un paysage.

Cheminement : Complexe formé par un chemin, tracé et éléments matériels 
tels que les repères, les bancs, les plantations qui les jalonnent donnant la 
possibilité d’une expérience diversifiée de promenade.

Cohérence paysagère : Harmonie produite par un mode d’occupation 
et d’exploitation des sols permettant de reconnaître dans un paysage des 
modèles culturels anciens ou nouveaux.

Conservation du paysage : Utilisation et gestion du paysage compatible 
avec le maintien de ses valeurs environnementales, culturelles, visuelles et 
perceptives au bénéfice de la société et des générations futures.

Continuité naturelle : Réseau des espaces qui assurent l’intégrité 
écobiologique d’un territoire.

Continuité paysagère : Enchaînement de motifs dont l’intégrité assure 
la stabilité du paysage. Les ruptures de continuité par fragmentation ou 
effacement des motifs qui le composent entraînent la dégradation des 
paysages, voire leur disparition.

Conurbation : Ensemble formé d’une ville et de ses banlieues ou de villes et 
villages voisins réunis.

Corridor écologique : Désigne un ou des milieux reliant entre eux différents 
habitats vitaux pour une espèce ou un groupe d’espèce.

Coteau : Versant d’une petite colline ou d’une vallée de faible ampleur mais 
bien marquée. Souvent utilisé pour décrire les versants assez raides portant 
des vignes ou des vergers.

Côte sous le Vent : Côte ouest de l’île de la Basse-Terre qui s’étend de la 
pointe Allègre au nord à la pointe de Vieux fort au sud. Côte protégé des 
vents dominants  venant de l’est, les Alizés.

Création de paysage : Intervention sur une portion de territoire ayant pour 
but d’en améliorer l’état paysager et d’en créer un nouveau, inventé, si 
l’original a disparu ou a été banalisé.

Critère paysager : Opinion par le biais de laquelle sont émises des conclusions 
ou des décisions concernant la protection, la gestion et l’aménagement des 
paysages.

D
Délaissé : Espace abandonné, sans usage, en friche. Dans l’attente de 
nouvelles affectations, les délaissés urbains et routiers peuvent être l’objet 
de reconquêtes sociales et de projets de paysage.

Densification : Installation programmée ou spontanée de constructions 
supplémentaires dans un tissu urbain comportant des lacunes ou 
remplacement d’immeubles par des constructions élevées.

Densité : Rapport entre une quantité (nombre d’habitants, de logements…) 
et une surface (parcelle, quartier, commune, etc.).

Diagnostic paysager : Constat portant sur l’ensemble des caractères d’un 
paysage donné, incluant la dimension d’usage économique, social, culturel, 
destiné à poser les bases d’une réflexion en vue d’un projet d’aménagement. 
Le diagnostic fait appel aux approches géographiques, sociologiques et 
historiques de la réalité d’un paysage considéré.

Diversité paysagère : Critère d’appréciation de la qualité d’un paysage 
résultant du nombre, des registres et des intérêts des motifs mis en scène. 
Elle est source in situ de plaisir et d’appropriation des lieux.

Dynamique territoriale ou paysagère : Processus de transformation en cours 
liée tant aux évolutions des espèces et des milieux vivants qui les composent 
qu’à l’activité humaine qui s’y déploie ou à l’évolution des regards et des 
usages.
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E
Échappée visuelle : Vue longue et resserrée limitée par un groupe d’arbres 
ou tout autre écran visuel. Synonyme : fenêtre, couloir, perspective.

Enjeux de paysage : Pertes ou bénéfices escomptés des dynamiques en jeu 
sur un paysage.

Éperon : Saillie d’un contrefort montagneux, d’un coteau.
 
Érosion : Ensemble des actions externes (des eaux, des glaciers, des agents 
atmosphériques, etc.) qui provoquent la dégradation du relief.

Espace de respiration : Surface visuellement ouverte située entre des 
espaces plus fermés. Opposition entre des modes d’occupation du sol 
qui alternent : espace agricole au sein de l’urbanisation dense d’une ville, 
clairière au sein de la forêt, prairies entre les villages et la forêt…

Espaces naturels sensibles (ENS) : Outils de protection des espaces naturels 
par leur acquisition foncière ou par la signature de conventions avec les 
propriétaires privés ou publics dont disposent les Départements.

Espace public : Voies publiques et lieux ouverts au public ou affectés à un 
service public (place, jardin, promenade, etc.)

Expérience paysagère : Expérience mettant en jeu toutes les motivations 
esthétiques, physiologiques, symboliques de l’approche sensible de l’espace 
et de la nature.

Évolution du paysage : Processus progressif de transformation d’un paysage 
d’un état en un autre.

F
Fabrique : Terme emprunté à la peinture de paysage, employé pour le jardin 
à partir du XVIIIe siècle, il désignait les constructions ajoutées à la nature 
pour l’embellissement des jardins.
Forme urbaine : Organisation associant la forme de l’espace public, les modes 
d’implantation et la densité des volumes bâtis, la répartition des fonctions. 
Le village, le lotissement, la ville constituée, sont des formes urbaines.

Fragmentation : La fragmentation d’un paysage se traduit à toutes échelles 
par la dégradation, l’interruption, la segmentation, la fermeture, l’occultation 
ou la disparition des motifs d’intérêt des paysages et de leurs enchaînements 
en continuités tant physiques que visuelles (continuités écologiques, 
continuités agricoles ouvertes, continuités de l’espace public du réseau 
viaire, etc.) sous l’effet des dynamiques non maîtrisées de la végétation, de 
l’urbanisation et de l’équipement, notamment les infrastructures.

Frange urbaine : Bord d’un espace donné où les caractères sont modifiés 
par l’apparition d’un autre type d’espace. Dans les franges urbaines, le tissu 
urbain se présente avec plus ou moins de lisibilité aux espaces ruraux.

G
Géomorphologie : Partie de la géographie physique qui a pour objet la 
description et l’explication du relief terrestre actuel.

Gestion des paysages : Actions visant à guider et harmoniser les 
transformations induites par les évolutions sociales, économiques et 
environnementales (art. 1, Convention européenne du paysage)

H
Horizon : Ligne de rencontre des éléments terrestres et du ciel, point le plus 
éloigné où peut se porter la vue. L’horizon est aussi important que le cadrage 
dans la composition paysagère. Sa hauteur contribue à la définition du sens 
et porte l’intentionnalité de la représentation. L’horizon est en relation avec 
le point de vue.

Identité ou typicité paysagère : Un paysage s’identifie par les caractéristiques 
des éléments naturels, culturels, historiques, sociaux et symboliques existants 
dans l’esprit de l’observateur en fonction de sa culture. L’histoire montre que 
les valeurs paysagères et l’appréhension d’un certain type d’environnement 
naturel relèvent de l’appréciation qu’en ont faite d’abord les esthètes, les 
écrivains, les artistes. Cette identité permet de la distinguer des autres ou de 
l’apparenter à un type particulier. Contraire de banalisation.

I
Image des paysages : Ce qui est donné à voir, représentation réelle ou 
virtuelle des paysages.

K
Kassaverie : Habitation où l’on prépare la Cassave ou Kassave, galette de 
farine de manioc que l’on cuit sur un grand disque de métal appelé platine.

L
Liaison douce : Voie réservée aux circulations des piétons et des cyclistes.

Ligne de force du paysage : Formes ou composantes particulières qui attirent 
et conduisent le regard et méritent d’être mises en évidence, notamment 
lorsqu’elles sont brouillées ou occultées.

Lisibilité : Un paysage lisible est un paysage intelligible, chargé de significations 
accessibles à l’observateur.

Lisière : Partie extrême délimitant une forêt, un champ, un terrain. Les 
lisières des forêts ou des champs sont des zones de transition sensibles où 
se plaisent notamment des espèces végétales particulières. Plus largement, 
la lisière est un terme de réflexion important en matière d’aménagement 
paysager.

M
Merlon : Terrassement ou levée de terre formant ouvrage de protection 
(barrière physique, visuelle ou sonore.)

Mode actif / mode doux : Mode de déplacement sans apport d’énergie 
autre qu’humaine : marché, vélo, etc.

Morne : Relief de forme arrondi, petite colline.

Motif : Élément de paysage vivant ou minéral, suscitant une émotion. Le 
motif de paysage inclut les deux sens de motif d’intérêt et de raison d’agir. 
Plus spécifique au paysage que les termes élément ou composant de 
paysage. Exemples : l’église, le ruisseau, la haie bocagère, la prairie…

O
Objectif de Qualité Paysagère (OQP) : « Formulation, par les autorités 
publiques, des aspirations de la population en ce qui concerne les 
caractéristiques paysagères de son cadre de vie » (art. 1, Convention 
européenne du paysage)
Occultation : Empêchement de la perception de tout ou partie d’un paysage 
par les écrans végétaux ou bâtis.

P
Paysage : « Partie de territoire telle que perçue par les populations, dont le 
caractère résulte de l’action de facteurs naturels et/ou humains et de leurs 
interrelations » (art. 1, Convention européenne du paysage)

Perception : Vision qu’ont les individus d’eux-mêmes, des autres, de la société, 
sous l’influence de facteurs sociologiques, psychologiques, géographiques. 
Voir aussi la définition de « représentations ».

Péyi : «Produits Péyi», produits locaux du secteur agricole ou de la pêche 
vendu sur les marchés en plein air et sur le bord des routes.

Plaine : Étendue plate le plus souvent alluviale, la plaine se distingue des 
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plateaux par sa faible altitude qui se conjugue avec l’absence d’enfoncement 
du réseau hydrographique.

Plan local d’urbanisme (PLU) : Document d’urbanisme, établi à l’échelle 
communale ou intercommunale, mettant en œuvre un projet global 
d’urbanisme et d’aménagement et fixant les règles générales d’utilisation 
du sol. Ce projet de territoire partagé, compatible avec les documents de 
planification de rang supérieur (SCoT, PLU, etc.) et les politiques nationales, 
doit être respectueux des principes du développement durable. Depuis la loi 
SRU, les PLU ont remplacé les Plan d’occupation des sols (POS).

Point de vue : Lieu aisément accessible, permettant d’embrasser un large 
paysage et de saisir les logiques d’organisation d’un territoire et de ses 
paysages.

Politique du paysage : « Formulation par les autorités publiques compétentes 
des principes généraux, des stratégies et des orientations permettant 
l’adoption de mesures particulières en vue de la protection, la gestion et 
l’aménagement du paysage » (art. 1, Convention européenne du paysage)

Préservation du paysage : Mécanismes destinés à préserver les valeurs 
environnementales, culturelles, visuelles et perceptives d’un paysage de 
toute détérioration ou disparition.

Protection du paysage : « Actions de conservation et de maintien des 
aspects significatifs ou caractéristiques d’un paysage, justifiées par sa valeur 
patrimoniale, environnementale et économique émanant de sa configuration 
naturelle et de l’intervention humaine » (art. 1, Convention européenne du 
paysage)

R
Ravine : Petit cours d’eau qui descend des montagnes dans un vallon 
encaissé.

Restauration paysagère : Ensemble d’opérations permettant de faire en 
sorte que la perception visuelle d’un espace soit similaire ou évolutivement 
analogue à celle qu’il engendrait avant d’être altéré par une activité humaine.

Rétablissement du paysage : Mécanismes destinés à stopper la dégradation 
ou la disparition d’un élément ou d’un ensemble d’éléments de paysage et 
à leur restituer leur état d’origine tout en assurant leur survie dans le futur.

S
Séquence paysagère : Succession d’images qui matérialise un espace 
qui s’impose aux perceptions internes ou externes dont les éléments de 
composition créent soit une unité d’ensemble, soit marquent, par contraste, 
des limites visuelles.

Site : Partie remarquable de territoire, de pays, distinguée d’autres parties 
par son identité morphologique, reconnue pour des raisons artistiques, 
esthétiques, historiques, scientifiques ou plus généralement culturelles. Un 
« site classé » est protégé au titre de la loi de 1930.

Structure paysagère : Mode d’enchaînement des motifs constitutifs d’un 
paysage en fonction de sa charpente naturelle et de l’organisation de ses 
composantes bâties, cultivées et naturelles.

Structure urbaine : Organisation de l’ensemble d’une agglomération et 
notamment des articulations entre ses différentes parties.

Synclinal : Se dit d’un pli dont la convexité est tournée vers le bas 
(déformation en creux des couches sédimentaires). Les formes actuelles du 
relief sont rarement conformes aux plissements qui permettent cependant 
de les comprendre.

T
Thalweg ou talweg : Ligne théorique joignant les points bas d’une vallée. 
Dans une vallée drainée, le talweg est le lit du cours d’eau.

Tissu urbain : Image de plus ou moins grande concentration d’une population 
sur l’espace urbanisé (tissu serré de centre ville et des vieilles villes et le tissu 
lâche des zones résidentielles ou des espaces de service).

Trame verte et bleue : promue à travers le Grenelle de l’environnement, 
la trame verte et bleue « doit constituer une infrastructure écologique du 
territoire autour de laquelle doit s’inventer un aménagement durable et des 
réhabilitations de territoires précédemment fragmentés » et contribuer à 
« l’amélioration du cadre de vie aussi bien dans les paysages urbains que 
ruraux ».

Trame turquoise : La trame turquoise représente l’interface entre la trame 
verte et la trame bleue. Ces milieux abritent ainsi des espèces évoluant à la 
fois dans le milieu aquatique et dans le milieu terrestre.

Transformation du paysage : Changements intervenus dans les 
caractéristiques naturelles ou culturelles du paysage et tendant à modifier 
ses valeurs ou son aspect.

Transition paysagère : Portion de territoire mettant en relation deux types 
de paysages par une modification progressive des caractéristiques de l’un et 
de l’autre.

U
Unités de paysage : Unités et sous-unités paysagères représentent des parties 
de pays présentant suffisamment de caractères homogènes d’ambiance.

V
Valeur esthétique du paysage : Capacité d’un paysage à transmettre 
un certain sentiment de beauté, en fonction de la signification et de 
l’appréciation culturelle dont il s’est chargé au cours de l’histoire ainsi que 
de sa valeur intrinsèque en termes de couleurs, de diversité, de forme, de 
proportions, d’échelle, de texture et d’unité des éléments qui composent 
ledit paysage.

Valeur historique du paysage : Traces (tangible ou intangible) d’activités 
humaines importantes présentes dans le paysage.

Valeur identitaire du paysage : Élément du paysage ou des paysages dans son 
/ leur ensemble porteurs d’une grande charge symbolique ou identitaire du 
point de vue de la population locale établissant des rapports d’appartenance 
ou d’expression d’identification.

Valeur productive du paysage : Capacité d’un paysage à engendrer des 
bénéfices économiques, convertissant ainsi ses éléments en ressources.

Valeur sociale du paysage : Relatif à l’usage fait du paysage par un individu 
ou un collectif procurant un intérêt pour la collectivité.

Valeur spirituelle du paysage : Élément du paysage ou des paysages dans 
son / leur ensemble lié aux pratiques et croyances religieuses et spirituelles.

Viaire  : Relatif au réseau des voies de circulation (rues, routes, chemins, 
places, ruelles, pistes cyclables, etc.) d’accès public, éventuellement restreint 
selon le type d’usager. Le réseau viaire est étroitement lié à l’espace public à 
l’exception de certaines composantes.

Z
Zonage : Technique de planification urbaine qui délimite des zones 
d’affectation aux
sols (logements, activités, loisirs…)
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Sigles
ASFA : Association pour la sauvegarde et la réhabilitation de la 
Faune des Antilles 

CAUE : Conseil en architecture, urbanisme et environnement

CD : Conseil départemental de la Guadeloupe

CG : Conseil général de la Guadeloupe

DAC : Direction des affaires culturelles

DEAL : Direction de l’Environnement, de l’Aménagement
et du Logement

EEE : Espèces exotiques envahissantes

ENS : Espace naturel sensible

ONF : Office national des forêts

PLU : Plan local d’urbanisme

PLUi : Plan local d’urbanisme intercommunal

PN : Parc national

POS : Plan d’occupation des sols

PPRI : Plan de prévention du risque d’inondation

SAR : Schéma d’Aménagement Régional

SCOT : Schéma de cohérence territoriale

SRCE : Schémas Régionaux de Cohérence Écologique

SRIT : Schéma Régional des Infrastructures et des Transports

SRPNB : Schéma Régional du Patrimoine Naturel et de la Biodiversité

TVR : Trame verte routière
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